
Comme dit
le mark

Il faut souvent chercher ce qu'il
y a dessous pour comprendre ce
qui se passe dessus, autant en
géopolitique qu'en psychologie!

En 1942, l'avancée des
troupes allemandes en Libye au
sud, et en Ukraine au nord-est,
avait, notamment, pour objectif,
la prise en tenaille des bassins
pétrolifères de Mésopotamie et
d'Azerbaïdjan.

Aujourd'hui, Azéris musul-
mans et Arméniens chrétiens se
déchirent au-dessus de ces ré-
serves de pétrole et de gaz natu-
rel.

Bien sûr que les motivations
ne sont pas les mêmes que celles
de l'Allemagne du 3e Reich, il
n 'empêche que les causes idéolo-
giques et religieuses qui ébran-
lent le Caucase, restent sous-
tendues par un intérêt économi-
que puissant, le nerf de la
guerre, le gage d'une autonomie
qui peut tout espérer de l'avenir
grâce à la richesse du sous-sol.

Le pétrole de Bakou est so-
viétique, peu importe l'ettmie
qui le pompe, et Moscou a géré
la manne pétrolière caucasienne
au profit de l'établissement du
communisme. C'est de Bakou
que provenait (et provient tou-
jours), une part très importante
du pétrole fourni aux pays satel-
lites en échange de leur produc-
tion imposée de biens de
consommation.

Maintenant que le commu-
nisme doit battre en retraite jus-
qu'au coeur du Kremlin, les
termes des échanges économi-
ques s'en trouvent pro fondement
permrbés eux aussi.

Les pays de l'Est basculent
vers l'Europe et la forme démo-
cratique d'organisation de la so-
ciété. Et à mesure que les pays
de l'Est se libèrent les Occiden-
taux espèrent. Ils ont des projets
d'investissements énormes. A lui
seul, Volkswagen veut déverser
cinq milliards de DM dans des
usines en RDA, le Français Bull
va installer en Hongrie sa tête
de pont vers l'Est, alors que Re-
nault veut aller construire des
véhicules utilitaires en Tchécos-
lovaquie qui demande son adhé-
sion au FMI.

On peut multiplier les exem-
ples en constatant, au passage,
que la devise allemande totalise
le cinquième des monnaies déte-
nues dans le monde, au deu-
xième rang derrière le dollar.

Alors, quand soudainement
les places financières s'agitent
un peu, que les bourses mar-
quent le pas à la suite du dé-
ploiement de l'Armée Rouge
dans le Caucase, c'est l'attitude
de l'Allemagne fédérale qu'il
convient d'observer attentive-
ment, car c'est elle qui va gérer,
à la face du monde, les risques
financiers que l'on peut prendre
à l'Est, dont le pouvoir central
perd de plus en plus le contrôle.
Des rives chaudes de la Cas-
pienne aux brumes de la Balti-
que.

GilBAILLOD

Le cours d'hiver du rgt inf 8 a débuté
Les officiers, sous-officiers et soldats du régiment
d'infanterie 8, à l'exception de ceux du bataillon de
fusiliers 18, sont à .ce jour en plein coeur de l'action.
Le cours de cadre a débuté jeudi dernier, les soldats
ayant mobilisé lundi. Tout savoir sur l'activité déve-
loppée ces jours. ,|f% **Q * *%

'"- — ——' " ¦¦»¦¦.. - —¦¦ '¦ ' ' ¦¦¦"" ¦'

Premiers coups de fusil

Les Soviétiques s'en iront, un ministre démissionne
Les députés hongrois ont appris
coup sur coup hier la démission
de Isrvan Horvath , ministre de
l'Intérieur , impliqué dans un
scandale d'écoutes téléphoniques
et l'accord donné par l'Union so-
viétique à un retrait de ses
troupes stationnées dans le pays.

'En annonçant sa démission, M.
Horvath a accusé l'opposition
de complot à des fins électora-
listes.

Dans la foulée, le premier mi-
nistre, Miklos Nemeth , a an-
noncé qu 'il était convenu avec
son homologue soviétique, Ni-
kolai Rijkov, que plus rien ne
justifiait le maintien des 50.000
soldats soviétiques stationnés en
Hongrie. Des négociations sur le
calendrier de leur retrait doivent
s'engager à Budapest dans les
prochains jours, a-t-il précisé.

«La situation géographique,
stratégique et militaire de la
Hongrie rend possible un retrait
total et sans risque des troupes
soviéti ques de Hongrie dans un
très court laps de temps», a sou-
ligné M. Nemeth.

DES TORTS
En annonçant sa démission de-
vant le Parlement, M. Horvath ,
un réformateur de 56 ans, a re-
connu qu 'il avait eu le tort de ne
pas s'assurer de la disparition

des anciennes méthodes de po-
lice politique.

L'Alliance des démocrates li-
bres, mouvement d'opposition
animé par d'anciens dissidents,
a publie ce mois-ci des' docu-
ments prouvant que le ministère
de l'Intérieur continuait de sur-
veiller les partis d'opposition , en
dépit des dénégations du gou-
vernement.

L'affaire , baptisée «Danube-
gate» en référence au scandale
du Watergate qui provoqua la

démission du président améri-
cain Richard Nixon en 1974, a
déjà coûté son poste à l'adjoint
de Horvath , Ferenc Palagi.

VIOLENTES
ACCUSATIONS

M. Horvath a violemment accu-
sé «certaines forces» d'orches-
tre r une «chasse aux sorcières»
en vue des premières élections li-
bres depuis 1947, promises pour
le mois de mars. Il était ministre
de l'Intérieur depuis 1980, avec

une interruption de 1985 à 1987 ,
période pendant laquelle il occu-
pa le poste de secrétaire du Co-
mité central du Parti socialiste
ouvrier hongrois (PSOH , com-
muniste).

Il est membre du Parti socia-
liste hongrois, qui a pris la suc-
cession du PSOH en octobre
dernier. Le nom de son succes-
seur n'a pas encore été annoncé.
Actuellement réuni en séance, le
Parlement doit examiner dans

les prochains jours un rapport
du ministère de l'Intérieur sur
l'affaire.

Dimanche, le gouvernement a
dissous le Département du mi-
nistère chargé des écoutes et
aboli les décrets qui le régis-
saient. Il a également chargé les
services de contre-espionnage de
lutter contre le terrorisme et de
protéger la Constitution en at-
tendant qu 'une nouvelle loi soit
votée sur la sécurité intérieure ,

(ats , reuter)

La Hongrie à l'heure des départs

Défaite du HCC dans le match au sommet

Daniel Ott à la lutte avec Gabriele Fransioli. (Galley)

Une bataille de perdue
Elections fixées en Roumanie

Les premières élections démo-
cratiques en Roumanie depuis
40 ans se dérouleront le 20 mai
et des observateurs des Nations
Unies seront invités à superviser
le scrutin,'a déclaré hier Dimitri
Mazilu, membre du Conseil du
Front de salut national.

Par ailleurs, le Front de salut
national a décidé hier de se
transformer en parti politique
pour pouvoir solliciter les suf-
frages des Roumains lors des
élections.

Silviu Brucan , membre du
Conseil du FSN, a également
annoncé au cours d'une confé-
rence de presse que le Front
était prêt à accepter la venue
d'observateurs des Nations
Unies pour suivre le déroule-
ment de ces élections générales,
les premières ouvertes au multi-
partisme depuis la fin de la Se-
conde Guerre mondiale.

Le iront, qui a pris le pou-
voir dès la première journée de
la révolution populaire contre le
régime de Nicolae Cçausescu, le
22 décembre dernier, avait alors
annoncé qu'il se dissoudrait

après les élections auxquelles il
s'engageait à ne pas prendre
part.

Mais M. Brucan a précisé que
le Conseil avait finalement déci-
dé que le mouvement devait se
transformer en parti politi que
pour participer à ces élections.
RAPPEL D'AMBASSADEUR
Par ailleurs, Georghe Dolgu,
ambassadeur de Roumanie en
Suisse et chef de la mission per-
manente roumaine auprès des
Nations Unies à Genève, a été
rappelé à Bucarest , a indiqué un
membre de l'ambassade rou-
maine à Berne. Une porte-pa-
role du Département des Af-
faires étrangères (DFAE) a
confirmé l'information en préci-
sant que M. Dolgu quitterait la
Suisse samedi.

Ni l'ambassade, ni la mission
roumaine à Genève n'ont voulu
donner des précisions sur la rai-
son du rappel de M. Dolgu qui
était en poste à Berne depuis
août 1986.

(ats, reuter)

Ce sera au mois de mai
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Azerbaïdjan: le syndrome
d'un nouvel Afghanistan

La résistance contre le Kremlin prend de l'ampleur
La résistance de P Azerbaïdjan au
pouvoir central du Kremlin a pris
de l'ampleur hier avec l'attaque
meurtrière d'un convoi de l'Ar-
mée rouge et la menace d'un sa-
botage de l'économie locale.
Les nationalistes du Front po-
pulaire azerbaïdjanais se sont
dit prêts à entamer des négocia-
tions avec le Kremlin, mais à la
condition que l'Armée évacue la
capitale Bakou où elle est entrée
en force samedi. Le Soviet su-
prême (Parlement) de la républi-
que avait lui aussi posé cette
condition lundi en brandissant
la menace d'une sécession.

La direction communiste
d'Azerbaïdjan , discréditée aux
yeux de la population par
l'intervention militaire de same-
di , s'est réunie d'urgence à Ba-
kou. Des slogans anti-commu-
nistes ont été peints sur le trot-
toir devant le siège du PC où se
tenait la réunion, alors que par-
tout dans la ville des banderoles
assimilaient l'Azerbaïdjan à un
nouvel Afghanistan.
Dans un communiqué émis à
Bakou, le ministère soviétique

de l'Intérieur a annoncé que des
«extrémistes» avaient ouvert le
feu sur un convoi militaire à
trois reprises dans la nuit.

«Trois personnes ont trouvé la
mort , parmi lesquelles deux sol-
dats» , a précisé le ministère.

Le bilan de l'intervention de

samedi reste lui aussi confus.
Moscou a fait état officiellement
de 83 morts , mais l'agence locale
Azerinform a annoncé mardi un
bilan de 93 morts, parmi les-
quels trois femmes, trois enfants
et 18 conscrits. Les nationalistes
azerbaïdjanais ont parlé de leur
côté de centaines de morts.

Selon le journal Komsomols-
kaia Pravda , les commandants
d'une cinquantaine de pétroliers
attachés à Bakou ont menacé de
faire sauter leurs navires et des
plate-forme de forage si l'Armée
rouge ne quittait pas la capitale.

PAYS BALTES
À LA RESCOUSSE

Les Fronts Populaires des trois
républiques soviéti ques de la
Baltique ont proposé aux Armé-
niens et aux Azéris de leur servir
d'intermédiaires , a-t-on appris
hier de bonnes sources. Selon un
porte-parole du Front Populaire
letton , le «Conseil de la Balti-
que» a adressé un télégramme
au Mouvement national Armé-
nien et au Front Populaire azer-
baïdjanais , (ats, afp, reuter)

Les Arméniens condamnent
Le Mouvement national armé-
nien, la principale organisa-
tion nationaliste arménienne ,
condamnait dans un commu-
niqué hier l'action de l'armée
soviétique à Bakou. Il y dé-
nonce «la violation des droits
souverains des Azerbaïdja-
nais». Selon ce communiqué ,
«Moscou s'est décidé à pren-
dre des mesures radicales non
pas pour assurer la sécurité des
Arméniens mais seulement
parce que le pouvoir soviéti-
que était menacé».

Les violences anti-armé-
niennes, qui ont laissé une cen-
taine de morts en une semaine ,
sont à l'origine du déploie-
ment de force de Moscou dans
la capitale azerbaïdjanaise.

Un porte-parole de l'agence

arménienne Armenpress a af-
firmé que la tension était tou-
jours vive dans la région mais
que l'intervention militaire de
samedi semblait avoir mis fin
aux . affrontements entre
bandes armées des deux Répu-
bliaues.

Un imposant convoi de
l'Armée rouge s'est ébranlé
lundi vers la région autonome
du Nakhitchevan. frontalière
avec l'Iran , à la suite d'infor-
mations faisant état d'agita-
tion dans ce secteur, a indiqué
un correspondant de la télévi-
sion australienne en Arménie.
Selon les informations en sa
possession, des militants azer-
baïdjanais se seraient vu offrir
des armes par des Azéris ira-
niens.

Le Congrès
du PC yougoslave ajourné

Le chef des communistes serbes. (Bélino AP)

Les dirigeants de la Ligue Com-
muniste de Yougoslavie (LCY)
n'ont pas réussi mardi à réconci-
lier les différentes tendances au
sein du parti, dont le congrès a
été reporté sine die après le dé-
part fracassant, la veille, de la dé-
légation Slovène.

Les communistes de Slovénie -
la plus prospère et plus libérale
des huit Républiques et pro-
vinces autonomes composant la
Fédération yougoslave - veulent
à présent créer leur propre «par-
ti indépendant sur la base d' un
socialisme démocratique».

Le congrès aurait dû se termi-
ner par l'adoption d'un docu-
ment final prévoyant des ré-
formes importantes et un rema-
niement de la direction.

Peu avant , les délégués
avaient voté à une très large ma-
jorité une motion demandant au
Parlement de décider la suppres-
sion du monopole du parti.
Cette mesure avait la forme d'un
amendement au texte final , qui
restait à être approuvé.

Après le départ des Slovènes,
les dirigeants de la LCY ont
tenu une session d'urgence pen-
dant quatre heures pour tenter
de trouver une solution , avant

d'ajourner , sans fixer de date
pour leur reprise, les travaux du
congrès.

Le président du parti . Milan
Pancevski , a déclaré que la di-
rection du parti continuerait à
chercher une solution à la crise,
et a invité les directions régio-
nales à faire de même.

«Le Parti communiste en
Yougoslavie n'existe plus», ti-
trait mardi en une «Borba», le
quotidien de la LCY.

Les communistes Slovènes
ont voulu manifester leur mé-
contentement à l'égard d'un
projet de réforme, qui , à leurs
yeux, ne va pas assez vite et as-
sez loin. «Nous ne voulons pas
participer à l'agonie du Parti
communiste en Yougoslavie»,
soulignent-ils. Les premières
élections libres doivent avoir
lieu en mars prochain en You-
goslavie.

Durant les trots jours du
congrès, les dissensions ont plus
particulièrement opposé com-
munistes Slovènes et commu-
nistes de Serbie, les plus conser-
vateurs. La République de Ser-
bie rassemble neuf des 23 mil-
lions d'habitants de la
Fédération. La Slovénie compte
deux millions d'habitants, (ap)

Communistes
dans l'impasse

Cachemire: l'Inde et le Pakistan tentent de calmer le j eu
L'Inde et le Pakistan se sont mis
d'accord hier pour tenter d'empê-
cher que la situation dans l'Etat
du Cachemire (nord-ouest de
l'Inde) ne dégénère en conflit
armé.

Le ministre pakistanais des Af-
faires étrangères Sahibzada Ya-
qub Khan a achevé hier une vi-
site de trois jours à New Delhi ,
qui lui a permis lundi et mardi
de rencontrer son homologue
indien Inder Gujral.

Au cours d'entretiens avec
des responsables indiens , les
deux parties sont convenues «de
ne pas permettre l'accroissement
de la tension dans les relations
bilatérales» et de préserver le
dialogue entre les deux pays
pour «éviter une confrontation
découlant d'un malentendu ou

d'un mauvais calcul», selon un
communiqué de l'ambassade du
Pakistan à New Delhi.

Toutefois , selon un porte-pa-
role indien , New Delhi a rejeté
l'analyse pakistanaise selon la-
quelle la vague de trouble au
Cachemire est «purement loca-
le».et a averti que l'Inde défen-
drait , quel qu 'en soit le prix ,
«l'intégrité» de ce territoire.

Penser que la crise du Cache- ''
mire est un problème purement
indien serait «une sérieuse er-
reur de calcul» de la part du Pa-
kistan , a précisé un porte-parole
du ministère indien des Affaires
étrangères.

M. Yakub Khan a pour sa
part démenti toute «ingérence
du Pakistan» au Cachemire, af-
firmant que la détérioration de
la situation résultait du «refus

du droit à l'auto-détermination
de la population», selon le com-
muniqué de l'ambassade pakis-
tanaise.

Le ministre a également rap-
pelé que l'accord de Simla, signé
entre les deux pays en 1972, pré-
voyait le règlement des conflits
par la négociation, indiquant
que la commission conjointe

«Atrido-pakistanaise se réunirait
5 prochainement.
' Depuis leur indépendance en

1947. l'Inde et le Pakistan reven-
diquent tous deux le Cachemire,
divisé en deux parties, et se sont
livré deux guerres pour le
contrôle de la région , rappelle-t-
on. Dans la partie indienne du
Cachemire la violence a fait 61
morts au cours des quatre der-

, niers jours , (ats, afp)

Désamorcer la bombeLes radios et télévisions indé-
pendantes d'Haïti ont cessé hier
de transmettre toute informa-
tion à la suite de l'injonction
faite par le ministère de l'Infor-
mation d'avoir à vérifier auprès
de lui la «véracité» de toute nou-
velle nationale et de ne rien dif-
fuser qui puisse être «susceptible
de pousser à l'agitation» .

LA CENSURE FRAPPE

Trois jours après l'instaura-
tion de l'état de siège par le gou-
vernement du général Prosper
Avril, suivie de l'expulsion de
plusieurs leaders politiques, le
ministère de l'Information a
également demandé dans un
mémorandum à la presse radio-
télévisée de «se garder de relayer

: ou de rediffuser toute informa-
tion sur Haïti venant de stations
émettant hors du territoire na-
tional» , (ats, afp)

Haïti muet

La Syrie se déclare prête
à intervenir

L'armée syrienne est prête à
intervenir à tout moment pour ai-
der le président libanais Elias

-Hraoui à déloger le général chré-
tien Michel Aoun de son enclave
de Beyrout-Est, a déclaré hier le
président syrien Hafez el Assad.
Mais Hraoui a annoncé qu'il
n'envisageait pas dans l'immé-
diat de lancer une offensive
contre le réduit d'Aoun. Il a dé-
claré à des journalistes que son
but était de renforcer son autori-
té et de créer une «oasis de paix»
dans le secteur musulman de
Beyrouth-Ouest, qu'il contrôle
avec l'aide des troupes de Da-
mas.

Hraoui, le Premier ministre
Selim Hoss et le président du
Parlement Hussein Hussein! ont
passé trois jours à Damas pour
leurs premiers entretiens avec
Assad depuis la restauration, en
novembre dernier, de la prési-
dence libanaise.
DÉSARMER LES MILICES

Hraoui et Assad sont notam-¦ ment convenus de désarmer les
milices de Beyrouth-Ouest, a-t-
on appris de source libanaise
autorisée.

Les principaux groupes armés
en position dans le secteur mu-
sulman de la ville sont les druzes
du Parti socialiste progressiste
(PSP) et les miliciens chiites
d'Amal, tous deux soutenus par
Damas, ainsi que le Hezbollah

(Parti de Dieu), proche de Téhé-
ran.

POLICIERS ET SOLDATS
Des policiers et des soldats liba-
nais pourraient remplacer les
Syriens en plusieurs points stra-
tégiques de Beyrouth-Est et ve-
nir épauler les soldats de Damas
dans les secteurs sensibles au-
tour de l'enclave chrétienne te-
nue par Aoun, a-t-on appris
dans l'entourage des deux prési-
dents.

ZONE DE SÉCURITÉ
Outre les troupes de Damas, 800
soldats israéliens sont stationnés
en territoire libanais. L'Etat hé-
breu a instauré une zone de sé-
curité au nord de sa frontière,
dans laquelle elle équipe et sou-
tient 2500 miliciens de l'Armée
du Liban-Sud (ALS). Israël jus-
tifie sa présence dans le sud du
Liban par son souci d'empêcher
les offensives terroristes à partir
du territoire libanais.

ISRAËL PRÊT À ÉVACUER
Mardi, Yitzhak Shamir, minis-
tre israélien de la Défense, a an-
noncé qu'Israël était prêt à éva-
cuer le sud du Liban en cas de
retrait des Syriens et des com-
battants palestiniens. «Si les Sy-
riens et les Palestiniens s'en
vont, nous partirons», a-t-il dit.
«Nous n'avons aucune ambi-
tion au Liban», (ats, afp, reuter)

Pour déloger Aoun VENEZUELA. - La totali-
té des passagers et des mem-
bres d'équipage d'un avion mi-
litaire vénézuélien, soit 24 per-
sonnes, ont trouvé la mort lors-
que l'appareil s'est écrasé
mardi à l'ouest de Caracas.

AMBASSADEUR. -
Georghe Dolgu, ambassadeur
de Roumanie en Suisse et chef
de la mission permanente rou-
maine auprès des Nations
Unies à Genève, a été rappelé à
Bucarest. Une porte-parole du
Département des affaires
étrangères (DFAE) a confirmé
l'information en précisant que
M. Dolgu quitterait la Suisse
samedi.

BIENS. - Le parti social-dé-
mocrate est-allemand (SPD,
opposition) va récupérer les
biens qui lui appartenaient
avant la Seconde guerre mon-
diale et que le parti commu-
niste (SED-PDS) s'était de-
puis approprié.

TIRANA. - Le correspon-
dant d'une radio hongroise,
actuellement en reportage en
Albanie, a démenti mardi avoir
entendu la veille des coups de
feu à Tirana.

TÉHÉRAN. - Des cen-
taines d'extrémistes organisés
par l'Association du clergé mi-
litant ont organisé mardi à Té-
héran une manifestation de
deuil pour les musulmans
morts lors des affrontements
du Caucase et de l'intervention
de l'armée soviétique.

GREVE. - Quarante des 51
militants de l'organisation ex-
trémiste GRAPO, qui obser-
vaient une grève de la faim
dans des prisons espagnoles,
ont été hospitalisés.

FUITE. - Une importante
fuite de «plusieurs centaines
de mètres cube» d'eaux usées
radioactives et de boue conta-
minée s'est produite en 1965 à
l'usine d'enrichissement d'ura-
nium MAPE à Mydlovary (Bo-
hême du sud), a révélé mardi
soir à la télévision tchécoslova-
que un spécialiste tchécoslo-
vaque, Jaroslav Ruzicka.

DÉLUGE. - Des pluies dilu-
viennes ont causé la mort de
13 personnes, la disparition de
cinq autres et fait des dizaines
de milliers de sans-abris dans
l'ensemble du sud et du centre
de la Tunisie.

KOSOVO. - Plus de 2000
manifestants, des Albanais de
souche du Kosovo (sud-est),
ont réclamé mardi au centre de
Pristina, la capitale régionale,
l'organisation d'élections li-
bres dans cette province
autonome yougoslave et la li-
bération des prisonniers politi-
ques.

HAVEL - Le chef d'Etat
tchécoslovaque Vaclav Havel
s'est prononcé mardi devant le
Parlement de Prague en faveur
d'un renforcement du pouvoir
présidentiel et pour une re-
fonte de l'emblème de la Répu-
blique tchécoslovaque qui doit
perdre ses attributs commu-
nistes.

¦? LE MONDE EN BREF MMMMMMMà

Les Roumains ont liquidé le
mégalo Ceausescu. La révolu-
tion a f a i t  naître l'enthou-
siasme. Le monde entier a ap-
plaudi, après avoir longtemps
f ermé les yeux. De toutes paris,
l'aide a aff lué. Et c'est tant
mieux, car le pays en avait bien
besoin.

Voilà pour les f a i t s  qui nous
ont réjouis.

Maintenant, au niveau politi-
que, la lutte pour le pouvoir a
f ait place à l'euphorie. Dès les
première s  heures de la révolu-
tion, d'anciens membres du
Parti communiste se sont impo-
sés comme les nouvelles autori-
tés. Ils étaient pleins de bonnes
intentions. La démocratie p re -
nait naissance.

Souvent, à l'aube d 'une révo-
lution, l'euphorie rend aveugle.
Lorsqu'un tyran tombe, nous
nous enf lammons, célébrons

sans trop rélléchir à l'avenir.
Puisqu'il ne peut pas être pire.

Pour la Roumanie, ce f ut pa-
reil.

Un mois plus tard, nous
sommes circonspects. Le Front
de salut national a trop tergi-
versé. Sa politique détient su-
jette à caution. Comme s'il vou-
lait f reiner le p r o g r è s .

Le gouvernement provisoire
roumain semble s 'accrocher
malgré l'ire populaire. Sa déci-
sion de se constituer en parti po-
litique en est un nouvel exem-
p le.

Certes, l'exercice du pouvoir,
dans ces moments, est diff icile.
Car, après de longues années de
privations, tout le monde veut
tout, tout de suite. Contenter le
peuple devient ardu. Et le mé-
contentement grandît.

En Roumanie, toute une so-
ciété est à rebâtir. La tâche est
complexe. La nation émerge
d'un long cauchemar et les trau-
m:i Usines sont encore présents.

Espérons qu 'elle ne se ren-
dorme pas.

Daniel DROZ

Attention
au sommeil
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André Besson

L'homme qui fit trembler Napoléon

Droits réservés éditions France-Empire, Paris

-Ah! général , s'écria-t-il en se précipitant
dans les bras de La Horie, voilà dix-huit ans
que nous ne nous sommes pas vus! Quelle
joie c'est pour moi de venir vous libérer!

Rapidement , le nouveau commandant en
chef de la force armée de Paris mit les trois
hommes au courant de la situation. Il leur
apprit la mort de Napoléon , le vote du Sé-
nat , la désignation d'un nouveau gouverne-
ment... Pas un seul instant il ne laissa suppo-
ser à ses interlocuteurs médusés que ces nou-
velles étaient fausses.

Ces révélations furent accueillies par les

trois hommes avec le même étonnement qui
avait été celui des officiers et des soldats de
la caserne Popincourt quelques heures plus
tôt. Aucun d'eux ne songea non plus à les
mettre en doute. Malet ne leur laissa d'ail-
leurs guère le temps de réfléchir.
- Général La Horie , le Sénat vous a nom-

mé ministre provisoire de la Police. Voici vos
ordres, dit-il en lui remettant une demi-dou-
zaine de feuillets.

Puis, comme le caporal Râteau et les deux
plantons venaient d'arriver à La Force avec
la malle contenant les uniformes, il ajouta:
- Messieurs, veuillez vous mettre rapide-

ment en tenue pour accomplir votre mission.
Vous aurez à vous diri ger d'urgence avec un
détachement de la 10e cohorte , d'abord à la
Préfecture, puis au ministère de la Police.
Vous vous assurerez de la personne de Sava-
ry, de Pasquier et de Desmaret, chef de la
Surete. Le général Guidai et le commissaire
Boutreux vous accompagneront. Ce dernier
étant chargé d'exercer les fonctions de préfet
provisoire , vous lui désignerez les officiers en
qui vous aurez le plus confiance pour assurer
la garde de la Préfecture.

Se tournant ensuite vers Guidai , il précisa
son rôle:
- Général , aussitôt après avoir pris le mi-

mistère de la Police et la préfecture, vous
vous rendrez avec un détachement suffisant ,
au domicile de l'archichancelier Cambacérès
que vous mettrez aux arrêts , et au ministère
de la Guerre où vous agirez de même avec
Clarke son actuel titulaire. Il sera également
bon de faire arrêter Real, 1, rue de Lille, Pe-
let, 17, rue de l'Université, et Angles, 25, rue
de l'Université , tous trois chargés d'arron-
dissement de police.

Malet remit également à Guidai un cer-
tain nombre de documents contenant ses
instructions. Puis, s'adressant ensuite à Boc-
checiampi , jusque-là silencieux et dépassé
par tous ces événements, il leur dit:
- Quant a vous Monsieur , des que 1 ope-

ration sera terminée au ministère de la Po-
lice, vous vous rendrez à l'Hôtel de Ville où
le colonel Soulier vous aura précédé. Grâce
au sauf-conduit que voici , vous vous ferez
reconnaître et vous occuperez le poste de
Préfet de la Seine en remplacement du comte
Frochot qui sera sur-le-champ destitué.

Bouche bée, n'en croyant ni ses yeux ni ses
opreilles, le Corse prit le papier qu'on lui
tendait et n 'osa pas poser la moindre ques-
tion pour savoir ce qui lui valait cette extra-
ordinaire promotion.

D'ailleurs , avec la même tranquille assu-
rance, comme si toutes ces décisions cou-
laient de source, le général poursuivit son ex-
posé.
- Si vous avez besoin de communiquer

avec moi , je serai à l'état-major de la place
Vendôme, puis , aussitôt que j 'aurai fait par-
venir tous mes ordres, vous pourrez me join-
dre à l'Hôtel de Ville.

Et Malet conclut , tout en saluant régle-
mentairement les trois ex-détenus:
- A présent Messieurs, c'est à vous de

jouer. Je vous souhaite bonne chance et j'at-
tends vos rapports! J'ajoute que toute résis-
tance de la part des représentants de l'autori-
té impériale devra être réprimée sur-le-
champ et sans faiblesse par la force. Quicon-
que s'opposera aux ordres du nouveau
gouvernement sera abattu sans pitié!

(A suivre)
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Les plus bas niveaux des eaux,
qui étaient précédemment enre-
gistrés durant les périodes
sèches de l'hiver dès le mois de
mars, sont déjà atteints cette an-
née en janvier. Le niveau de
l'eau de la plupart des lacs et des
rivières du Plateau est plus bas
que la moyenne relevée pendant
les hivers secs de 1984/85 et de
1985/86, a indiqué hier le service
hydrologique et géologique na-
tional.

Après trois hivers sans préci-
pitation extraordinaire , les ni-
veaux des années 1984/85 et

1985/86 ont encore baisse.
L'écoulement du Rhin près de
Rheinfelden est tombé di-
manche à 400 mètres cube par
seconde (m3/s), un écoulement
jamais atteint depuis mars 1972.
Lundi, il s'est élevé à 392 m3/s.
L'Aar a été mesurée près de
Murgenthal (AG) en-dessous de
100 m3/s, pour la première fois
depuis décembre 1978,

La partie inférieure du lac de
Constance a pratiquement gar-
dé le niveau de janvier 1986,
avec 394,50 mètres. , , .(ats)

Au Parti Coranuniata roumain
Aux bons seins de l 'Xmbaaeada
da Rour.ani» an Sulfat

Borne, la 16 novambra "989

Chars camaradae ,

Au non du Comité cantral du Parti socialiste iuliaa, noua avons

la plaisir et l'honneur do vous adraasar nos plu» vives félici-

tations à l'occasion de la tenue de votre prochain congrès.

Etant donné que nous sommai tous absorbée par la préparation et

la déroulement du Conseil da l 'Internationale socialiste, nous

na eomnai pae an masure d'envoyer de délégation e votre importante

manifestation.

Par ce massage, noua aimerions vous souhaiter des travaux fruc»

tuaux et vous assurer de la solidarité des oaaiaradai de notre parti.

Fraternellement votre,

; Jean-Pierre liétral

Saorétalre aux relations
internationales

Le pss avait-il envoyé un télé-
gramme de félicitations au
Congrès du PC roumain, en no-
vembre dernier? C'est ce que
prétendaient divers quotidiens
et services de presse romands et
ce que nous avions évoqué par
un commentaire dans ce jour-
nal.

Il n'y a pas eu télégramme,
mais lettre confirmant «le refus
formulé de vive voix d'envoyer
une délégation du pss audit
Congrès», précise André Da-
guet, secrétaire central diri-
geant.

Voici donc la copie de cette
lettre signée par Jean-Pierre Mé-
trai , un des secrétaires centraux
du pss. Qui s'est fait sonner les
cloches par les instances diri-
geantes, comme on l'imagine.
Mais chacun peut se tromper et
l'ancien conseiller fédéral Pierre
Aubert lui-même, invi té en Rou-
manie en octobre 1988, s'était
laissé prendre au piège.

Le 25 décembre, Ceausescu
tombait sous les balles des révo-
lutionnaires et du même coup

certaines solidarités socialistes
se révélaient embarrassantes...
Même si, en octobre 1988, plu-
sieurs conseillers nationaux so-
cialistes étaient intervenus vive-
ment pour condamner la politi-
que d'extermination des villages
roumains menée par Ceausescu.

André Daguet, dans le der-
nier service de presse du pss,
rappelle tout de même qu'aucun
télégramme de félicitation n'a
été envoyé pour la réélection du
Conducator Ceausescu.

«Le pss a par ailleurs vive-
ment et à plusieurs reprises criti-
qué ouvertement, avant ce
congrès, la situation en Rouma-
nie et condamné sans égardi* en
décembre 1989, la brutalité de la
répression», selon le secrétaire
dirigeant. Lequel admet toute-
fois que «la formulation de no-
tre refus a été cependant rédigée
avec une politesse diplomatique
excessive compte tenu des agis-
sements du régime roumain
d'alors».

C'est le moins que l'on puisse
dire. Y.P.

Errare humanum...

Chômage: les statistiques de l'OFIAMT pour 1989
En décembre dernier, 17'392 chô-
meurs, dont 2000 personnes en
chômage partiel , ont été enregis-
trés par l'OFIAMT, soit 60 de
plus que la moyenne annuelle,
963 de plus qu'en novembre et
3612 de moins (-17,2%) qu 'à fin
1988. Selon une statistique parue
hier, le taux de chômage s'est éle-
vé à 0,6% en décembre 1989 ,
équivalente à la moyenne an-
nuelle, contre 0,7% en décembre
1988.

Le nombre des offres d'emploi
annoncées par les entreprises a
diminué de quelque 1000 unités
en décembre et s'est établi à
17.153. Le nombre réel des of-
fres étant cependant très supé-
rieur à celui des offres annon-
cées aux offices du travail , il en
résulte , selon l'OFIAMT que la
pénurie de main-d'oeuvre mar-
que encore et toujours le marché
du travail.

EN 1989
L'année 1989 a été essentielle-
ment marquée par le fait que les
offices du travail , entre mai et
novembre, ont enregistré davan-

tage d'offres d'emploi que de
chômeurs. La pénurie de main-
d'oeuvre a donc été persistante.
Tant le nombre des chômeurs
que celui des offres d'emploi an-
noncées ont atteint l'année der-
nière des niveaux jamais notés
depuis janvier 1984, date d'en-
trée en vigueur de la loi sur l'as-
surance-chômage. C'est une
moyenne de 17.452 chômeurs
par mois (-22% par rapport à
1988) qui a été calculée, avec
une creux à 15.222 en septem-
bre. La moyenne des offres
d'emploi annoncées s'est quant
à elle établie à 17.552 (+ 18%).

SEUL
GENÈVE

Le taux de chômage a accusé
son niveau le plus bas entre juin
et novembre, soit 0,5%, et une
moyenne annuelle de 0,6%. Les
valeurs corrigées des variations
saisonnières montrent que le
chômage a été en constante di-
minution tout au cours de l'an-
née, à l'exception du mois
d'avril. La baisse a toutefois été
particulièrement marquée au
cours du premier trimestre.

Parmi les cantons les plus tou-
chés par le chômage, seul celui
de Genève n'a pas enregistré
d'amélioration sensible en 1989.
Son taux de chômage moyen est
passé de 1,1% en 1988 à 1% en
1989. Neuchâtel , en revanche, a
vu son taux baisser de 1,9 en
1988 à 1,1 en 1989. Dans le Jura
les chiffres correspondants ont
été 1,5 et 0,8%. à Bâle-Ville de 2
et 1,5%, à Bâle-Campagne de
1,1 et 0,8%, au Tessin (qui de-
meure le canton le plus touché)
de 2,1 et 1,8%. En Valais le chô-
mage est passé de 1,1 à 0,9%
pendant l'année dernière .

La surreprésentation des
étrangers et des femmes parmi
les chômeurs a persisté en 1989.
La part des étrangers au total
des chômeurs complets est de-
meurée proche de 40%, soit le
double de leur représentation
dans la population active. Les
femmes au chômage comptent
toujours pour près de la moitié
de l'ensemble alors qu'elle repré-
sentent moins de 40% de la
main-d'oeuvre.

(ap)
A la fin de Tannée passée, on dénombrait en Suisse 17.392 chômeurs.

(Photo a. Impar-Gerber)

Toujours la pénurie de main-d'oeuvre

Extradé par l'Espagne,
Walter Stûrm est arrivé

en Valais
Walter Stûrm, surnommé le «roi
de l'évasion», est de retour en
Suisse. Après une cavale, la sep-
tième, qui aura duré 16 mois, il a
été arrêté le 30 juin à Valle Gran
Rey, sur Pile de Gomera, aux Ca-
naries. Extradé par l'Espagne,
qui n'a accepté que la demandé
valaisanne, Walter Stûrm est ar-
rivé hier à 10 heures à Genève-
Cointrin , accompagné de poli-
ciers valaisans, a indiqué le Dé-
partement fédéral de justice et
police (DFJP).

Après son arrestation aux Cana-
ries, diverses instances judi-
ciaires suisses ont déposé une
demande d'extradition auprès
des autorités espagnoles. Celles-
ci n'ont donné suite qu'à la de-
mande valaisanne, du Tribunal
d'Hérens-Conthey. Le juge ins-
tructeur de ce tribunal Jo Pitte-
loud souligne néanmoins que
comme la décision officielle de
l'autorité espagnole compétente
n'a pas encore été communiquée
à la justice helvétique, on ne
peut connaître les conditions
exactes de l'extradition.

VOL EN VALAIS
En Valais, Walter Stûrm est
poursuivi pour des infractions
commises durant la période de
son avant-dernière évasion, du 4
janvier 1984 au 5 mars 1986, no-
tamment dans la station de
Haute-Nendaz. Le «roi de l'éva-
sion» ne peut, pour le moment
être jugé que pour les faits qui
lui sont reprochés dans ce can-
ton - vols à main armée et cam-
briolages notamment.

Walter Stûrm a été entendu
hier pendant une heure par le
juge instructeur. Portant barbe
blanche de style armailli, «il pa-
raissait en pleine forme», a-t-on
appris du côté du juge instruc-
teur. Selon ce dernier, Walter
Stûrm pourrait être déplacé ré-
gulièrement d'une prison à l'au-
tre et à un rythme soutenu du-
rant sa détention préventive.

Des requêtes d'extradition zuri-
choise et argovienne sont encore
en suspens auprès des autorités
espagnole.;. A Zurich, W. Stûrm
doit purger le reste de sa peine
infli gée par un jugement de 1972
et en Argovie, il est également
soupçonné de vol à main armée
et de cambriolages, (ats)

Publicité intensive,
publicité par annonces

Le retour
du cavaleur Nuisances militaires dans les régions de montagne

Les régions de montagne souf-
frent d'un rapport défavorable
«charges-profits» dans les activi-
tés qu'y mène le Département mi-
litaire fédéral (DMF) de l'ordre
de 3 à 1. Un groupe de travail du
parti démocrate-chrétien (pdc) a
présenté hier à Berne ses exi-
gences dans ce domaine, qui pas-
sent notamment par un transfert
des postes de travail du DMF
dans les régions qui subissent le
plus de nuisances militaires.
Le Valais, Fribourg, Vaud, le
Tessin et les Grisons, ainsi que
Lucerne, sont particulièrement
sollicités par l'armée pour ses
exercices, sans pour autant en ti-
rer des compensations qui per-
mettraient de mieux en suppor-
ter les incontournables nui-
sances. Pour le conseiller natio-
nal grison Domeni Columberg,
président du groupe de travail
du pdc, des mesures doivent
particulièrement être prises pour
renforcer la coordination entre
ces régions et le DMF, afin
d'éviter au mieux les conflits
d'intérêts.

Quant au président du Grou-
pement pour la population de
montagne du Valais romand,
M. Dominique Sierro, il a insisté
sur la nécessité de «réconcilier le
peuple suisse avec l'armée» et de
diminuer au maximum les
sources de conflits engendrées
par une présence militaire «ex-
cessive».

POSTULATS
M. Dominique Sierro, a dressé
le catalogue des mesures que le

pdc entend voir se réaliser afin
de rééquilibrer le rapport
charges-nuisances des régions
périphériques et de montagne. Il
exige ainsi une décentralisation
des compétences au DMF, délé-
guées aux zones territoriales,
ainsi que l'entrée en fonction
d'un responsable civil pour la
présence militaire aux niveaux
régional et communal.

La coordination du station-
nement des troupes doit se faire
avant tout selon les désirs et be-
soins des régions, prône le pdc,
pour éviter les conflits avec les
activités civiles - tourisme, agri-
culture, chasse - et les atteintes à
l'environnement et au paysage.

Le pdc veut aussi la création
de nouvelles places de travail

DMF dans les régions qui subis-
sent d'importantes charges mili-
taires, de même que la décentra-
lisation du DMF. Dans ce
contexte, relève M. Sierro, les
mesures prise pour la rationali-
sation de l'Office fédéra l du gé-
nie et des fortifications à Saint-
Maurice (VS), Kriens (LU) et
Mels (SG) vont «totalement à
contre-courant».

PRIORITÉ
Le pdc demande enfin une adju-
dication de mandats du DMF
en priorité aux entreprises des
régions les plus touchées par les
charges militaires, ainsi qu 'une
augmentation des indemnités
pour le bruit et des compensa-
tions pour le logement. . . .

Selon le pdc, les activités de l'armée font souffrir les ré-
gions de montagne dans un rapport de 3 à 1. (Photo ASL)

Le PDC part en campagne

NEIGE. - Les entreprises
des régions de montagne qui
ont subi des pertes financières
à cause du manque de neige
seront indemnisées par le biais
de l'a'ssurance-chômage. Le
conseiller fédéral Jean-Pascal
Delamuraz a approuvé la régle-
mentation mise au point par
l'OFIAMT.

NAMIBIE. - La mission de
l'Aide médicale suisse à la Na-
mibie, mise sur pied dans le ca-
dre d'un programme de l'ONU,
prendra vraisemblablement fin
en avril.

CHANSON. - Le cadet
des festivals fribourgeois s'ap-
pellera «Les Francomanias de
Bulle». La première édition de
cette manifestation visant à
promouvoir la chanson fran-
çaise en Romandie se déroule-
ra du 23 au 26 mai prochain.

COCAÏNE. - En novembre
dernier, sept kilos de cocaïne
ont été saisis à l'aéroport de
Zurich-Kloten, en l'espace
d'une semaine, sur trois per-
sonnes venant du Venezuela.
SIDA. - La prévention du
Sida peut aussi passer par la
réflexion et par un concours.
Le Groupe Sida Genève
(GSG) a mandaté deux étu-
diants en droit pour des ac-
tions de prévention du sida
s'adressant à la jeunesse.

PAIN. - Avec une consom-
mation annuelle de 56 kilos
par habitant, la Suisse appar-
tient aujourd'hui au groupe
des pays européens consom-
mant le moins de pain sous
toutes ses formes. Les pays de
l'Est figurent parmi les plus
gros mangeurs de pain: 103 kg
en Allemagne orientale, par
exemple.

VACANCES. - En mo-
yenne, les Suisses ont consa-
cré en 1987 près de 5000
francs ou 7% de leur revenu
disponible à des voyages pri-
vés comportant au moins une
nuitée.
ÉVACUATION. - Après
l'entreposage illégal de dé-
chets chimiques non identifiés
pendant plus de huit ans, le
gouvernement saint-gallois a
ordonné pour la cinquième et
vraisemblablement dernière
fois l'évacuation du dépôt de
déchets chimiques de la DCA
SA à Altstàtten.
ENVIRONNEMENT. -
Le conseiller fédéral participe-
ra depuis aujourd'hui à une
conférence informelle des mi-
nistres de l'Environnement à
Nairobi. Cette rencontre a pour
but de favoriser les échanges
de vues au plus haut niveau.
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Même son moteur 2 ,2 1/115 ch n'a
aucune chance de faire patiner les
roues. La traction intégrale perma-
nente maîtrise n 'importe quel ter-
rain. Venez donc juger par vous-
même. Surtout s'il fait un temps de
chien.
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27 janvier 1990

La bouillabaisse
Il est prudent de réserver

012015
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mise à l'enquête
publique

Demande de dérogation au règle-
ment d'urbanisme.
En application du règlement d'exécu-
tion de la loi cantonale sur l'aménage-
ment du territoire (RELCAT) du 15
avril 1987, articles 10 et suivants, le
Conseil communal met à l'enquête
publique la demande de dérogation
suivante:
Art. 155 RU: dépassement de l'in-
dice d'emprise au sol 39.9% au
lieu de 30%,
présentée pour le projet d'agrandisse-
ment de la villa pour la création d'une
piscine, d'un sauna et sanitaires, sur
l'article 3337 du cadastre des Epla-
tures, chemin du Grillon 62.
Les plans peuvent être consultés à la
Police des constructions, passage
Léopold-Robert 3, La Chaux-de-
Fonds, pendant 20 jours soit jus-
qu'au 12 février 1990, délai durant
lequel tout intéressé peut adresser une
opposition écrite et motivée au
Conseil communal.
012406 CONSEIL COMMUNAL
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Le dollar
baisse

à Zurich
Le dollar a perdu un peu plus
de 1 et, mardi à Zurich, où il va-
lait 1,5106 (1,5282) fr en fin
d'après-midi. Tendance égale-
ment à la baisse pour la livre
sterling, qui a reculé de 2,5059
fr à 2,4808 fr.

rar rapport aux auires De-
vises importantes, le franc
suisse est resté plutôt stable.
Le mark s'échangeait à 88,76
(88,87) fr pour 100 marks, le
franc français à 26,13 (26,16)
fr pour 100 francs français, les
100 lires à 0,1194 (0,1195) fr
et les 100 yen à 1,0337
(1,0451) fr.

Peu de changements égale-
ment sur le marché des métaux
précieux. L'once d'or coûtait
408,80 (406) dollars, le kilo
19.850 (19.925) fr, l'once
d'argent 5,28 (5,20) dollars et
le kilo 256,40 (255,30) fr.

(ats)

La croissance a ses limites
Otto Stich et la place financière suisse
C'est la sécurité et la qualité de
la place financière qui garantis-
sent la stabilité politique et
économique et constituent un
facteur essentiel de son attrait
et de sa compétitivité. Or, a
poursuivi le Conseiller fédéral
Otto Stich dans un exposé au
Dolder de Zurich sur les limites
de la place financière helvéti-
que «nous estimons qu'elle a
accentué les risques monétai-
res». D'où la nécessité de
maintenir des taux d'intérêt
élevés en attendant une évolu-
tion harmonieuse de l'épargne.

L intervention du krand Ar-
gentier suisse s'est déroulée
dans le cadre d'une rencontre
organisée par un quotidien de
la place zurichoise. Désirant

prendre un peu de recul «après
les mouvements erratiques sur
le marché de l'argent» et sou-
haitant replacer l'évolution de
la place financière suisse dans
un «plus large contexte», Otto
Stich s'est en fait demandé si
celle-ci ne devait pas être frei-
née car elle «a atteint une di-
mension critiaue».

L'énorme croissance de la
place financière et son rôle de
plaque tournante internatio-
nale (le total des bilans des
banques a par exemple été
multiplié par seize depuis 1960
et les mouvements de capitaux
ont rapporté 15 mrds nets à
l'exportation en 87) ont des li-
mites selon le Conseiller fédé-
ral. Pas question ainsi «d'appa-

raître dans le paysage euro-
péen comme un flanc ouvert
des autorités fiscales». Pas
question non plus de devenir
une place off-shore pour faire
bénéficier tout le monde des
«faveurs de Mère Helvétie».
Selon le Grand Argentier, pour
contrer les risques de transfert,
de changes ou d'insolvabilité
des créanciers ou pour sauve-
garder le franc à la fois contre
une réévaluation ou une dé-
préciation, mais aussi pour
pouvoir conserver une «impo-
sition fiscale spécifique» grâce
à une prospérité bancaire ba-
sée sur la stabilité, les finan-
ciers doivent apprendre à re-
pousser les risques.

(ats)

Au tour de la SBS
Taux hypothécaires augmentés
«Nous ne pensons pas qu une
seule hausse du taux de
l'épargne aurait pu empêcher
celle du taux hypothécaire», a
confié à l'ats le porte-parole de
la Société de banques suisses
(SBS) en commentant le ré-
ajustement des différents taux
d'intérêt décidé hier par son
établissement.

Des le 1 er avril, I épargne est
donc augmentée de 1 /2% à 1 %
selon ses formes et les an-
ciennes hypothèques de 0,5%
à 6,5%. Les nouvelles hypothè-
ques passent immédiatement à
7,5% au moins, soit une aug-
mentation d'un demi-point par
rapport au précédent mini-
mum.
la SBS n'a pas voulu sou-

mettre la hausse de son taux
d'épargne à une échéance
quelconque mais Bernard Vit-
toz, porte-parole romand de la
banque, reconnaît que la déci-
sion de hausser d'un point
l'épargne traditionnelle (soit
un demi point de plus que la
concurrence) est «une ques-
tion politique».

Comme le Crédit Suisse ou
l'Union de Banques suisses
(UBS), la SBS cherche à re-
garnir le volume de son
épargne. Elle a perdu 1,8 mrds
de fonds l'an passé ce qui l'a
obligée à refinancer les crédits
hypothécaires en faisant de
plus en plus appel aux obliga-
tions de caisse voire aux dé-
pots à terme dont les condi-

tions ont radicalement changé
en un an. Les dépots à terme
sont ainsi passés de 4,25 à
9,25 % de fin 88 à fin 89.

Les dernières hausses du
taux hypothécaires n'ont pas
amené les résultats escomptés.
La hausse du volume de cré-
dits hypothécaires est même
passée de 0,7 mrds de frs à 2
mrds de frs entre le troisième et
le dernier trimestre 89.

De plus, les analystes de la
SBS ne prévoient pas de dé-
tente sur le marché de l'argent
avant «au plus tôt 1991». Il
faut donc suivre le marché, un
espérant éviter deux obstacles:
devoir le quitter et ne pas l'em-
baller.

(ats)

La restructuration de l'entreprise porte ses fruits
La dynastie Piaget s'est
imposée grâce aux poi-
gnets et aux cous des puis-
sants du monde. Son
image est inébranlable.
Encore que sa fusion avec
un puissant partenaire en
1988 a fait couler beau-
coup d'encre. Yves Piaget,
administrateur délégué,
fait le point.
tn mai «o, la famille Piaget an-
nonçait la reprise par un grou-
pe international, mais dont le
siège est en Suisse, de 65% du
capital de l'entreprise. «Nous
voulions acquérir une véritable
dimension internationale,
confie l'administrateur. Il était
impératif de nous doter d'une
structure plus cohérente avec
la politique et les stratégies
que nous nous étions fixées
pour le développement de Pia-
get et Baume & Mercier.»

L'entreprise familiale est
donc devenue la filiale d'un
groupe international ayant des
intérêts dans les produits de
luxe, mais aussi, par exemple,
dans l'alimentaire ou le tabac.
Il s'agit de la holding Riche-
mont, à Z_oug.

TROIS ELEMENTS,
SINON RIEN

«Pour parvenir au succès dans
l'industrie qui est la nôtre, il
faut un produit de qualité, une
bonne distribution et une
image solide. Si un seul de ces
éléments vient à manquer, on
court à l'échec.»

Le nouveau partenaire de
Piaget a notamment pu faire
bénéficier la société de la
Côte-aux-Fées de ses expé-
riences de marketing et de lo-
gistique, ainsi que de ses ré-
seaux de distribution.

«C'est une association vrai-
ment opportune pour les deux
parties, poursuit M. Piaget.
Nous nous en rendons compte

après les bientôt deux ans de
notre association. Car si les ré-
sultats quantitatifs sont excep-
tionnels, les performances
qualitatives ne le sont pas
moins.»

LE SOMMET
DE LA PYRAMIDE

Pour le groupe Richemont, qui
possède en outre Cartier, Yves
St-Laurent, les montres Ferrari
et Dunhill, le rachat de la majo-
rité de Piaget lui a permis de
combler sa pyramide des
gammes de produits horlogers.
«Le président , du groupe Ri-
chemont, M. Johan Rupert,
est très attaché à l'art, aux pro-
duits de luxe. Il estimait qu'il
manquait à son groupe le som-
met de cette pyramide. L'inté-
gration horizontale est com-
plète aujourd'hui.»

Le montage technique du
rachat de Piaget n'est pas évi-
dent. Comme cela est souvent
le cas dans les groupes inter-
nationaux. PBM (Internatio-
nal) SA - pour Piaget, Baume
& Mercier - appartient désor-
mais à raison de 35% à la fa-
mille Piaget, pour environ 48%
à Cartier International et pour
18% à Richemont. Cartier
International appartenant du
reste à Richemont.

TROIS NOYAUX
Pour que la restructuration soit
complète, PBM a vu son orga-
nisation séparée en trois
noyaux distincts:
- La SA Ancienne Fabrique

Georges Piaget à la Côte-aux-
Fées, qui regroupe l'intégralité
de la production des produits
Piaget.
- Baume & Mercier SA, Ge-

nève, qui s'occupe de la distri-
bution et du marketing de B &
M. Et dont une filiale de distri-
bution sera prochainement ou-
verte aux Etats-Unis.

Yves Piaget: «Notre devise est depuis des années: faire toujours mieux qu'il n'est nécessaire»!

- Piaget (International) SA,
à la Côte-Aux-Fées, l'«agent
monde» des produits Piaget
pour la distribution et le marke-
ting.

Cette dernière société vient
d'être créée. «Nous avons vou-
lu maintenir le siège social à la
Côte-aux-Fées, car nous
avons une responsabilité en-
vers cette région. Il aurait été
indélicat de s'établir ailleurs.»

PAS D'INSTALLATION
ÀVILLERET.

L'installation de Cartier à Ville-
ret a été le prétexte à beaucoup
d'élucubrations. Certains n'ont
pas hésité à prétendre que Pia-

get pourrait rejoindre son par-
tenaire dans le Vallon. «C'est
complètement ridicule, sourit
Yves Piaget. L'ancienne Fabri-
que Georges Piaget est solide-
ment ancrée à La Côte-aux-
Fées. Historiquement déjà.
C'est rappelons-le, la première
société que créa ma famille à la
fin de la Deuxième guerre
mondiale. En outre, je suis per-
suadé qu'il y a dans ce coin de
pays neuchâtelois des spécifi-
cités techniques que l'on ne
trouve pas ailleurs.»

Ce déménagement est d'au-
tant plus illusoire qu'un agran-
dissement de l'usine de La
Côte est programmé pour cette

année. Et un deuxième pour
91.

VERTICALISATION
DE CARTIER

«Ce qui est par contre évident,
c'est que des produits Baume
& Mercier seront fabriqués
dans le Jura bernois. Comme
des mouvements ou des boîtes
Cartier pourront être réalisés à
La Côte-aux-Fées.»

«La verticalisation de la fa-
brication de Cartier sera effec-
tive d'ici cinq ans. Et nous
nous en réjouissons. Car les
synergies qui s'en dégageront
ne pourront que renforcer l'en-
semble du groupe!» J.Ho.

Piaaet: l'inexorable marche en avant

Suisses assidus au travail,
mais dépassés par le Japon et les USA
Toujours assidus au tra-
vail, les Suisses n'ont été
surpassés que par les Ja-
ponais ou les Américains
en 1988, selon les chiffres
des heures de travail effec-
tuées en moyenne en une
année, a relevé hier la So-
ciété pour le développe-
ment de l'économie suisse
(SDES).
En Suisse, on a effectué en
moyenne 1886 heures de tra-
vail contractuelles et 1800
heures effectives. Ce dernier
chiffre n'est dépassé que par le
Japon avec 2165 heures effec-
tives et les Etats-Unis avec
1847 heures.

En comparaison des deux
pays les plus laborieux, les par-

tenaires sociaux helvétiques se
sont mis d'accord sur des
temps de vacances légèrement
plus longs, bien que les jours
fériés soient moins nombreux.
Les salariés japonais ont six
jours fériés ou de vacances en
moins que les Suisses et les
Américains neuf jours en
moins.

Au bas de l'échelle des
heures de travail annuelles, on
trouve l'Allemagne fédérale,
avec 1560 heures effectives.
La Belgique se trouve dans les
mêmes eaux avec 1596
heures, ainsi que les Pays-Bas
(1599 heures), l'Autriche
(1631 heures) et l'Italie (1646
heures).

(ats)

1800 heures par an

AMADEUS. - La Banque
européenne d'investissement
(BEI), dont le siège se trouve à
Luxembourg, a décidé de cofi-
nancer le système pan-euro-
péen informatisé de réserva-
tions de billets d'avions «Ama-
deus» à raison de 250 millions
d'Ecus (environ 450 millions
de francs).

THURGOVIE. - La Ban-
que Cantonale de Thurgovie a
annoncé mardi une hausse des
taux des nouvelles hypothè-
ques et des rémunérations de
l'épargne pour le premier avril.
Les nouvelles hypothèques
coûteront 7%%, soit un demi-
point de plus qu'actuellement.
La hausse des taux d'épargne
est de la même ampleur. Le
Conseil de banque se pronon-
cera dans le courant de février
sur la question de l'augmenta-
tion des taux des anciennes
hypothèques.

POLOGNE. - Un homme
d'affaires polonais a annoncé
qu'il avait l'intention de créer la
première banque privée du
pays. Aleksander Gawronik,
propriétaire d'un réseau de bu-
reau de changes en Pologne, a
précisé au cours d'une confé-
rence de presse qu'il avait l'ac-
cord de principe de la Banque
Centrale polonaise.

NESTLÉ. - En 1989, le
géant suisse de l'alimentation
Nestlé a augmenté son chiffre
d'affaires consolidé de 22% à
48,1 mrds de frs par rapport au
montant ajusté à la baisse de
1988. L'ajustement découle du
fait que Nestlé a adapté sa cal-
culation du chiffre d'affaires
aux normes comptables inter-
nationales. Quant au bénéfice
net, il devrait avoir progressé
l'an dernier, mais de façon
moindre que le chiffre d'af-
faires.

M* L'ECONOMIE EN BREF MMMMMM

Bourse
de Genève

Au nom de la lutte contre la
hausse des prix, les taux d'inté-
rêt ne baissent pas aux Etats-
Unis, pas plus que les taux
hypothécaires malgré les re-
commandations du président
Bush. Refrain connu en Suisse
et même tendance puisque
l'eurofranc reprend un peu de
hauteur. Mais les frayeurs an-
noncées pour les marchés eu-
ropéens n'ont pas duré au-
delà des premiers échanges.

Réagissant sainement a la
baisse attendue de Wall Street,
les investisseurs se sont en ef-
fet démarqués de ce nouveau
repli, comprenant que la situa-
tion économique de l'Europe
n'a rien à voir avec celle des
Etats-Unis, notamment quant
aux résultats de sociétés, tous
excellents.

En Suisse, le support de ré-
sistance de l'indice à 1100 a
très bien tenu et les limites pes-
simistes qui avaient été pla-
cées par les opérateurs en
quête de bonnes affaires n'ont
pas été exécutées, avant tout
grâce au soutien d'un marché
allemand à la hausse.

Maigre la relative bonne ré-
sistance du marché, UBS
(3945 -45), SBS (332 -3) et
CS (2485 -30) rechignent,
alors que la BPS (1730 -20)
n'a pas pu éviter une pénalisa-
tion bien que son management
vient d'être récompensé par un
jugement très positif de la
firme américaine Moody's, qui
fait autorité dans l'appréciation
des sociétés.

Le bon Réassurances (600 -
6) et Winterthur (4225 -75)
baissent, mais l'honneur est
sauf avec la hausse de la Zu-
rich (5140 +25) et du bon
Fortuna (250 +5). La chimie
est en plus pénalisée par la fai-
blesse du dollar, qui pèse sur
les cours de Ciba (3625 -55)
et du bon Roche (3600 -40),
alors que l'action Sandoz
(11375 +25) est épargnée.

Adia (1810 -25), Alusuisse
(1359 -14), Fischer (1910 -
30), Electrowatt (3050 -20),
Jacobs (6675 -45), Ascom
(3250 -60), Forbo (2600 -
25), Holderbank (5625 -35)
résistent moins bien que Par-
gesa (1700), le bon SGS
(4300), Swissair (1220 +5)
ou BBC (5330).

L avance de la Société finan-
cière de Genève (1000 +20)
est moins une surprise que
celle de Huerlimann (6700
+150). Mais ces arbres ne ca-
chent pas la forêt de baisses
qui touchent avant tout les
bons Buehrle (236 -14) et
Baer (435 -20), les nomina-
tives Industrie (1050 -50) et
Crossair (340 -16) ou les ac-
tions Maag (1650 -60) et Uni-
gestion (1325 -45). (ats, sbs)

Volume
modeste



S >, fevS ï~?:.::." „ RH| f̂lafek, MITSUBISHI COLT TURBO 1.6 40000 km grise 1986 Fr. 14000.- soldée Fr. 12500 -
¦ ..- > -> •;:-' M , . ., MITSUBISHI CORDIA TURBO 7000 km rouge 1989 Fr. 20500.- soldée Fr. 19500.-

,8fc»tk. m &-i mmma ^aaaaaablai MITSUBISHI GALANT 4 WD 17 000 km bleue 1989 Fr . 24 500.- soldée Fr . 23000 -

^^^a«l Mk ml ^̂ ^É MITSUBISHI GALANT 1.8 GL 2 000 km blanche 1989 Fr. 16000.- soldée Fr . 15 500.-
OS  ̂^̂ M Ln 

¦
¦v-- -rv:r L_ VL.?Ja? MITSUBISHI LANCER 1.5 EXE 12000 km grise 1988 Fr. 11900 - soldée Fr. 11500.-

MITSUBISHI LANCER 1.5 80000 km bleue 1984 Fr. 5 900.- soldée Fr. 5500 -
ALFA ROMEO 1.5 SPRINT 37000 km grise 1986 Fr. 11000 - soldée Fr. 9500.-

Autorisés /»>* •/».«. ./»/» MAZDA 323 GL 82000 km bleue 1985 Fr. 5900.- soldée Fr. 5600 -

du 12 janvier OMl Ci*j & FORD ESCORT 1.3 BREAK 60000 km blanche 1982 Fr. 6000.- soldée Fr. 4500 -

au 1er février 1990 - TOYOTA TERCEL 1.5 90000 km bleue 1983 Fr. 5500.- soldée Fr. 5000.-

^Ŵ ê̂^̂ .^% #*T*à» OPEL ASCONA C 1.6 41 000 km grise 1986 Fr.105C0.- soldée Fr. 9000.-

MJM̂ Pjiiii TOYOTA TERCEL 4 x 4 56000 km rouge 1985 Fr. 9 900.- soldée Fr. 8900.-
Ëf\ F**iS ¦ • ¦ MITSUBISHI LANCER 4 x 4 45000 km bleue 1987 Fr. 14400.- soldée Fr. 12500.-
§ MITSUBISHI COLT1300 EXE 500 km blanche 1990 Fr. 15990 - soldée Fr. 14000.-

La chaux-de-Fondï-^Sasasll R E P R I S E  - FA CILIT ÉS DE P A I E M E N T  - GARANTI E

# immobilierSuper dans la neige!

Mitsubishi
Tredia

1800 GLS 4x4
1986, brun-beige

met., seul. 21 000 km.
Expertisée. Garantie

totale. Reprise
éventuelle. Fr. 284.-

par mois sans
acompte.

Très grand choix
en Citroën ainsi

que d'autres mar-
ques aux mêmes

conditions
ou au comptant.

M. Garau.
Rue des Artisans 4,

2503 Bienne.
•? 032/51 63 60

001627

• off res d'emploi

CWS
cherche:

chauffeur-livreur
pour région Neuchâtel - Jura.
La qualité de notre clientèle exige une
personne de présentation irréprochable.

M. Haldimann est à votre disposition pour tout ren-
seignement complémentaire: CP 021/635 15 91.

7593

Nous désirons engager pour une entreprise de petites
machines:

aide mécanicien
pour le montage de sous-ensembles. Bonnes bases
mécaniques souhaitées. su

rpifY} PERSONNEL CMC0jL 1/ à \ V SERVICE SA Bffi T̂SlOCÎ *
V W M k \ Pl«ement fîxe ^j \TV SWr —
\̂ *J\+ et temporaire % «„»

A vendre,

VW Jetta GLS
1 982, expertisée,

Fr. 3500.-.

P 038/30 32 69
300080

Madame,
Mademoiselle

Cours de 2 jours
pose et modelage

d'ongles

 ̂038/53 11 45
le soir

000689

m̂ggggj ef * '  6is

nettoyages
2063 Saules
038/53 53 74

A 67° r

L'annonce,
reflet vivant du marché

La Chaux-de-Fonds

Nouvel
appartement
• cheminée

• grand 3/2 pièces
(92 m2 )

Fr. 290000.-

Renseignements:
bureau:

T 039/27 11 71
dès 19 heures :
y 039/23 64 23

002528

A louer au centre de
La Chaux-de-Fonds

Vk pièces
500 fr. + charges.

Tél. 061302 22 25.
03-77260/'1X'l

Accueillante, cette

fermette
5 pièces. Dépen-
dances sur 1000 m-
de terrain.
Prix: 50000 fr. s.;
90 % crédit possible.

I.S.A., 24, Grand-
Rue, 71500 Louhans,
tél. 0033 85 760264.

16-300567/4x4

Fermes
de Bresse

Sur 20 000 m', ferme
3 pièces, grange, écurie .

SFr. 95 000.-.
1000 m2, ferme 4 pièces,
cave, grenier. SFr. 47 500.-.
700 m2, maison 4 pièces,

W.-C. SFr. 50 000.-.
90% crédit.

95 0033/85 74 03 31
ou 85 74 05 93

350286

Raisonnable !
A vendre dans le Vallon de
Saint-lmier

maison de 2 appartements
entièrement rénovée, 1 x 4/4 pièces,
1 x 5% pièces, situation tranquille, ter-
rain 854 m2.
Pour Fr. 495 000.-. oouos
Liegenschallen Elude immobilière

 ̂" ^ Elwerner engelmann
Biel J Bienne
Am Wald 36 Tél. (032) 2504 04

Particulier cherche à acheter

commerce
de moyenne importance, à La Chaux-
de- Fonds ou Le Locle. Tout de suite ou à
convenir. Paiement au comptant. Colla-
boration envisageable. Offre sous chif-
fres 28-460184 à Publicitas, place du
Marché, 2302 La Chaux-de-Fonds.

5̂52 1? 021 29 59 7l
SSSSa\

La Chaux-dë-Fonds, situation centrée,
à louer magnifiques

BUREAUX
rénovés et équipés.

Libres tout de suite ou à convenir.
Loyer: Fr. 700.- + charges.

Renseignements:
DAGESCO SA

<P 021/29 59 71, interne 355
001226

à
DAGESCO
RÉGIE - PROMOTION - COURTAGE

44, avenue du Cenèrai-Cuisan
, 1009 Pully 
Î555S5S depuis 1958 m— îËm*,

eti 
gestion immobilière sa

Raffinerie I 2000 Neuchâtel Tél. 038/24 22 44

A louer tout de suite ou à convenir
Fiaz 38 - 40, à La Chaux-de-Fonds

4 et 4% pièces
Dès Fr. 980 - + charges.

Rénovés, cuisines agencées neuves,
balcon, salle de bains, W.-C. séparés.

Renseignements et visites:
s'adresser à la gérance 000152

SNGCI 
MEMBRE DE LA SOCIÉTÉ NEUCHÂTELOISE

DES GERANTS ET COURTIERS EN IMMEUBLES

A louer pour le 1 er mars 1 990
à Saint-lmier, rue Baptiste-Savoye

appartement 3 pièces
(2e étage). Pour visiter: / 039/41 28 02,
entre 12 h et 12 h 45; / 039/41 25 36,
heures de bureau. Pour établissement du
bail: 0 031/25 05 91, int. 14. Loyer men-
suel: Fr. 510.- plus avance chauffage et
charges locatives de Fr. 1 35- 014552

f 
_ 

^
^

CENTENAIRE
1890-1990

A vendre
La Chaux-de-Fonds

maison
de maître

8 chambres.
Garage.

Cheminée de salon.
Aménagements soignés.
Terrain privé de 1 200 m2.

Gérance Charles Berset
La Chaux-de-Fonds

Jardinière 87 - Ç> 039/23 78 33
> 1 UL*S

EXO VILLE
">im:> DE
}0fl£ LA CHAUX-DE-FONDS

taxe
des chiens

Rappel pour le paiement de la
taxe.
Délai: mercredi 31 janvier 1990
Bureau de perception des taxes
Hôtel-de-Ville, rez-de-chaussée.

oi2406 Direction de police

DEMAIN HH

10% I
dans les Ĥ

DROGUERIES S
(articles réglementés et nets I ^Ër

exceptés) ,2394 ^r

¦ î ljfflB  ̂ ¦
¦ jfTpjffj i QQCQQKnDBQ1¦ ttc^3 B̂OI3DnBE3 ¦

Maintenance
¦ Réparation <? 039/31 54 64 ¦

¦ Vente Fax 039/313 314 ¦

014207

3^0\V/ LUNETTK 
TT 

MAimsN
AJ&é&i LENTILLES M OPTICIENS 1

y^^TÊ̂y \ DE / \ 
DIPLOME I

\§iïÊr VOHTACT^/ \rnmj
\yV  ̂ 039/23 50 44

nniAI miMCC  ̂
22.1.90 2600,45 yilDinU JL 22.I.9O 1119,40 « ife JL Achat 1,5050UUVV JUnit  ̂T 23 1 90 2615,31 4UHIUH V 23 1 90 1114,50 | » !/»> ? Vente 1,5350

MÉTAUX PRÉCIEUX

Or Achat Vente
S Once 407.— 410.—
Lingot 19.800.— 20.050.—
Vreneli 130.— 140.—
Napoléon 113.— 121.—
Souver. $ new 95.— 97.—
Souver. $ old — —

Argent
$ Once 5.26 5.28
Lingot/kg 251.— 266.—

Platine
Kilo Fr 24.050.— 24.350.—

CONVENTION OR

Plage or 20.300 —
Achat 19.900 —
Base argent 300 —

INVEST DIAMANT

Janvier 1990: 245

A = cours du 22.1.90
B = cours du 23.1.90

Les cours de clôture des bourses
suisses sont communiqués par le
groupement local des banques

A B
Kuoni 28500.- 28000.-

C. F. N. n. 1450— 1450.—
B. Centr. Coop. 915.— 910 —
Crossair p. 945 — 940.—
Swissair p. 1215— 1225.—
Swissair n. 990— 990 —
Bank leu p. 3310— 3310 —
UBS-p. 3990.- 3965.-
UBS n. 890- 879.-
UBS b/p 138.50 138.-
SBS p. 335.- 333 —
SBS n. 295.- 294.—
SBS b/p 273.- 273 —
C.S. hold. p. 2515.- 2490.-
C.S. hold. n. 511- 507.-
BPS 1750.- 1735 -
BPS b/p 160.- 159.—
Adia Int. p. 1835.- 1815 —
Elektrowatt 3070— 3050 —
Forbo p. 2625.- 2600.-
Galenica b/p 485 — 480 —
Holder p. 5660.- 5625 -
Jac Suchard p. 6720 — 6700 —
tandis n. 1570- 1570.-
MotorCol. 1550.- 1535.-
Moeven p. 5300 — 5300 —
Bùhrle p. 845 - '850-
Buhrle n. 281.- 280 —
Bùhrle b/p 250.— 236 —
Schindler p. 5300 — 5350.—
Sibra p. 410.— 410.—
Sibra n. 360— 360.—
SGS n. 4320.- 4350.-
SMH20 155.- 155.—
SMH 100 547.- 545.-
La Neuchât. 1300 — 1300.—
Rueckv p. . 3725 — 3720 —
Rueckv n. 2370.- 2340.—
W' thur p. 4300 — 4300 —
Wihur n. 3050- 3050.-
Zunch p. 5125 - 5140.—
Zurich n. 3665.— 3650 —
BBC l-A- 5330- 5350.-
Ciba-gy p. 3680.— 3630.—
Ciba-gy n. 2805.— 2790.—
Ciba-gy b/p 2705.— 2680 —

Jelmoli 2200.- 2200.-
Nestlé p. 9015— 8990.—
Nestlé n. 8870- 8835 —
Nestlé b/p 1875.- 1860.—
Roche port. 7200 — 7190.—
Roche b/j 3640.— 3615.—
Sandoz p. 11350 — 11350.—
Sandoz n. 10200.- 10150.-
Sandoz b/p 2005.— 1980.—
Alusuisse p. 1365.— 1359.—
Cortaillod n. 3550- 3550.—
Sulzer n. 5225.- 5225.-

A B
Abbott Labor 103.50 102 —
Aetna LF cas 80— 76.75
Alcan alu 31.50 31 —
Amax 35.25 35 —
Am Cyanamid 78.25 76.25
ATT 64.50 61.25
Amoco corp 79.75 76.75
ATL Richf 166.50 161.—
Baker Hughes 37.75 36.50
Baxter 37.25- 36.50
Boeing 93.25 90.50
Unisys 21.75 21.-
Caterpillar 84.— 83.25
Citicorp 39.50 37.75
Coca Cola 110.50 107.-
Control Data 27.— 26 —
Du Pont 62.75 61.25
Eastm Kodak 61.25 60.—
Exxon 73.75 70.75
Gen. Elec 99.25 95.25
Gen. Motors 64.50 62.25
Paramount 70.50 68.50
Halliburton 62.50 60 —
Homestake 31.50 32.25
Honeywell 130.50 127.50
Inco Itd 35.- 34.25
IBM 150.- 147 —
Litton 116.50 114.50
MMM 123.- 118.50
Mobil corp 89.75 87.75
NCR 98.25 96.25
Pepsico Inc 91— 88.75
Pfizer 107.- 105-
Phil Morris 59.75 57.75
Philips pet 36.25 35.25
Proct Gamb 105 — 103.—

Rockwell 35.75 33.75
Schlumberger 73.50 70.75
Sears Roeb 57.50 56.50
Waste m 49.50 48.50

Sun co inc 60.75 59.—
Texaco 85.50 83.75
Warner Lamo. 170.50 164.50
Woolworth 92.75 91.75
Xerox 85.25 83.75
Zenith 17.50 16.50
Anglo am 57.75 56 —
Amgold 161 .50 164.—
De Beers p. 27.25 27.25
Cons. Goldf I 44.50 46 —
Aegon NV 87.75 87.—
Akzo 102.- 102 —
Algem Bank ABN 30.75 30.75
Amro Bank 61.25 61.50
Philips 34.75 34.50
Robeco 81.50 82 —
Rolinco 81.— 80.50
Royal Dutch 110.50 109-
Unilever NV 120.50 119.50
Basf AG 259 - 263 —
Bayer AG 269.- 272.—
BMW 476.- 475 -
Commerzbank 265.— 265.50
Daimler Benz 730— 735 —
Degussa 441.— 444.—
Deutsche Bank 718— 731 —
Dresdner BK 371 — 373.—
Hoechst 253— 253 —
Mannesmann 298— 309.—
Mercedes 558— 560 —
Schering 679 — 680.—
Siemens 632.— 640 —
Thyssen AG 241.50 249 -
VW 470.- 481.—
Fujitsu Itd 16.- 15.75
Honda Motor 19— 18.75
Nec corp 19.25 19.75
Sanyo electr. 10.— 10.—
Sharp corp 19.50 19.75
Sony 89.75 89.75
Norsk Hyd n. 39.— 38-
Aquitaine 139.— 139.—

A B
Aetna LF & CAS 50% 49%
Alcan 20% 20%

Aluminco of Am 63% 63Î4
Amax Inc 22% 22%
Asarco Inc 28'/» 27'/a
AH 40% 40%
Amoco Corp 50% 50%
Atl Richfld 106% 107%
Boeing Co 59% 59%
Unisys Corp. 13% 14%
CanPacif 22.- 21%
Caterpillar 54% 55%
Citicorp . 24% 25-
Coca Cola 70% 71.-
Dow chem. 66% 66%
Du Pont 39% 40%
Eastm. Kodak 39% 39%
Exxon corp 46% 47%
Fluor corp 39% 38%
Gen. dynamics 40% 40%
Gen. elec . 62% 63%
Gen. Motors 41 % 41 %
Halliburton 39% 39%
Homestake 21 % 22%
Honeywell 84% 85%
Inco Ltd 22% 22%
IBM 96% 97%
ITT 54% 54%
Litton Ind 75% 75%
MMM 78% 78%
Mobil corp 57% 57%
NCR 63% 65%
Pacific gas/elec 20% 21 %
Pepsico 58% 58%
Pfizer inc 69% 68%
Ph. Morris 377, 38%
Phillips petrol 23% 23%
Procter & Gamble 67% 66%
Rockwell intl 22% 23%
Sears, Roebuck 37% 37%

Sun co 39% 39.-
Texaco inc 55% 56%
Union Carbide 20% 20%
US Gypsum 4% 4%
USX Corp. 34.- 33%
UTD Technolog 51 % 51 %
Warner Lambert 108% 108%
Woolworth Co 60% 60%
Xerox 55% 54%
Zenith elec 11- 10%
Amerada Hess 45% 477B
Avon Products 32.- 31 %
Chevron corp 64% 65%
UAL 161 - 156-

Motorola inc 54% E5%
Polaroid 43% 44%
Raytheon 67% 66%
Ralston Purina 80% E0%
Hewlett-Packard . 44% 44%
Texas Instrum 33% 23%
Unocal corp 26% 26%
Westingh elec 72.- 72%
Schlumberger 46% 45%

(Wertheim Schroder & Co.,
Incorporated, Genève)

A B
Ajinomoto 2770 — 2770.—
Canon 1800.— 1830 —
Daiwa House 2520 — 2550 —
Eisai 2280.- 2230 —
Fuji Bank 3270- 33C0 —
Fuji photo 4590.— 4540 —
Fuiisawa pha 2170— 2220 —
Fujitsu 1540.- 1550.—
Hitachi 1520— 157C-
Honda Motor 1860.— 1840 —
Kanegafuji 1110.- 109C-
Kansai el PW 4600.— 46CC-
Komatsu 1260.- 126C-
Makita elct. 2940.— 2930.—
Marui 3400.- 3390.-
Matsush el I 2320.- 2320.-
Matsush el W 2100.- 2090.—
Mitsub. ch. Ma 1080.— 1120.—
Mitsub. el 1090.- 1080 —
Mitsub. Heavy 1120— 1100.—
Mitsui co 1220- 1190.—
Nippon Oil 1680- 1660.—
Nissan Motor 1390.— 1410.—
Nomura sec. 3190— 3130.—
Olympus opt 1620.— 1640.—
Ricoh 1270— 1270 -
Sankyo 2920— 2920 —
Sanyo elect. 983.— 991 —
Shiseido 2420.- 2360 —
Sony 8590.- 8700.-
Takeda chem. 2360 — 2360 —
Tokyo Marine 2060.— 2030 —
Toshiba 1180— 1180.—
Toyota Motor 2500— 2500.—
Yamanouchi 3520.— 3570.—

BILLETS (CHANGE)

Cours de la veille Achat Vente

1 $US 1.49 1.57
1$ canadien 1.25 1.35
1£ sterling 2.39 2.64
100 FF 25.25 27.25
100 lires -.1125 -.1275
100 DM 88.00 90.00
100 fl. holland. 77.75 79.75
100 fr. belges 4.10 4.40
100 pesetas 1.30 1.45
100 schilling aut. 12.50 12.80
100 escudos -.90 1.10

DEVISES

1$ US 1.5050 1.5350
1$ canadien 1.2750 1.3050
1 £ sterling 2.4750 2.5250
100 FF 25.85 26.55
100 lires -.1185 -.1210
100 DM 88.70 89.50
100 yens 1.0350 1.0470
100 fl. holland. 78.70 79.50
100 fr belges 4.20 4.30
100 pesetas 1.36 1.40
100 schilling aut. 12.60 12.72
100 escudos -.9950 1.0350



AAKGAU .
SOOO AARAU. GRAUB AG. TEL 064/2««6*6J«7 A -ar l ¦ I *->t _ a L. « -~ —». — —
S400 BADEN. CAREP AUTO AG. TEL. 056 22 1901 t A \ /  IJf ' f '17' I " I 'I ? \Tf AT M
574S SAFENWIL. EMIL FREYAG. AUTOCFNTER , TEL 062 9991 II 1*\  P/V y V  ̂LT\  I i  ̂ \l II I "
4802 STRENGELBACH. BRUNO MEIER AG, WIGGFPTALGARAGE. TEL. 062 51 73 63 .»—rf -̂  ̂ •V_^J-_/ A A J—I A  ̂>_X \̂
5430 WETTINGEN. CAREP AUTO AG . TEL 056 2727 48
5610 WOHLEN , RIGACKER GARAGE AG. A HARDI. TEL 057.'22800« -H'̂ i??gE|S«T,Wtfjgiï?*
8II6WÙRENLOS. CfNTRUM GARAGE AG. TEL 056 743177 !. -„ >^*;*̂

9050 APPEN2ELL SAMMELPLATZ GARAGE 87 3636-7621 .3 U  ̂ W SKT WÊÊ&

4053 BASEL. TELLPLATZ GARAGI « ,. TEL i ¦'. ;5 10 / ¦ ^V-AW'.̂ : '̂ j fe^Mr *I^W|™

44I0LIESTAL. 5EFAKA AG AUTOMOBILE. BEI AUTOMARKT LIESTAL AG. ? ,--3 '"'̂ K̂ ^Bfe .Mffi *î B

3063 BERN-rrriGEN. US CAR DRIVE AG ' < - > *" ' MĤ HH|W M̂BP -̂'̂ 9
2735 BÉVILARD GARA ,; IDE LA IRSI ¦ v. : .Ll MINSA .TÉl 032 '922462 - "" iÉg*'< "" ' '-i . JHHjBlIP**'5™' " jf^**
2503 BIEL/BRUGG. GARAGE MARTINI. TEl . . ' «* <- ¦&*,-> 

¦< r"%î-'-"«J ; ±«ifV »£
3780 GSTAAD. GARAGE PETER VON ARX TEL. 030/4 5405 t -,  "" ¦- ' .v'¦'•'* , ''àMtffW'' '*< '¦ ' ï - ^̂ JlSlSi
4950 HUTTWIL. AUTORAMA AG. TEL 063 722727 - .f ,;'>.! ' ">. ¦"* ' . '¦. '¦* 7̂  -ht-
3800 MATTEN-INTERLAKEN. GARAGE I NO* T[ L 036,'2214.4 i v ¦'¦ ¦¦ .̂-

l: .'• ¦"¦ ¦ ' -&&:&& ̂ <^>1P8§HM[
3414 OBERBURG/BURGDORF. ANDREAS UTHI ZIAI FAHR2EUGE TEL 034 b l lSCC ï ' -'.ï. •' '.. *''¦& ¦ j L ^Z, ¦ ' L' *?i .<«1̂^
360STHUN SCHWABI! GARAGI TEL 033/3774 76 ':'«' 

: ' . .- l̂iafisSii tegĝ t̂
3076 WORB. AUTO WORBBODEN AG. TEL. 03 334563 .Ji&lfj dl
FRIBOURG ' 'T'ffl HJ

1202 GENÈVE . A GRFCO AUTOMOBILE S S A  TEl 022/732 11 35 «HaaTMaS^̂ ^̂ TaB BÇS  ̂ M É f
1207 GENÈVE. COUNTRY SPORTSCAR SERVICE SA TEt 022-73681 ¦ 

IPilIll  ̂ &I QaP' W $T

8762 SCHWANDEN. GARAGE OSCAR MULLER TEL. 058-81 15 35 TWHffinHnil fal B» M m M
GRAUBUNDEN W& M M J|
7000 CHUR. PARTNER AUTO AG. TEL. 08l'229622 H/ » .• j| |l
7503 SAMEDAN. AIRPORT GARAGE GERONIMISA.. TEL. 082/65601 HF aW aW " K»

9494 SCHAAN/FL. WINKELGARAGE. OTHMAR BECK AG . TEL. 075/25944 Wf 
. . . f

6030 EBIKON4JJZERN. KOCH PANORAMA GARAGt BJH BfflF^aai aaBBaaaaBBI
NEUCHÂTEL N HaaaaPfll

5T GALLEN Kifl aaaaaafl aflaUV vJ

9500 WIL, CARWIL AG. AUTOMOBILE. TEL. 073/220 aaP ŜÏ^̂ B Bat̂ T
9303 WITTENBACH. GARAGE B KAUFMANN. TEL. 071 1814 38 RàataaaaaMl H.J _ "̂*1

8206SCHAFFHAUSEN, MUNOTGARAGE AG. TEL 053 WhÉ 33^1 H

6852 ALTENDORF. ROBERT FEHLMANN AG. LETZI GARAGE. TEl 055/633003 5̂ 5̂ ¦, ifl
6414 OBERARTH. AUTO ELEKTRO. G. BAUMELER. TEL. 041/823620 ^^BB* 4K mil

4512 BELLACH. GARAGE KURT MENTH. TEL 065/381666 " "" 'fl "•' 
'* «flj

4614 HÀGENDORF. MB, SPORTCARS S.A.. TEL. 062/4612 12 M j J| |

6934LUGANO-BIOGGIO. CFSARE AGUSTONI. AUTOMOBJLISA TEL 091/594961 .v|É@ÉfljM|Jal ¦ttajaatjj*a<yAÉtta-«j ï̂
6904 IUGANO-CORNAREDO. OMNIA AUTOMOBILI SA. TEL 091/51 0096
6648 MINUSIO. GARAGE FONTILE STEINGRUBERI MONDADA S A TEl 093/338343 _ * '̂ ^WvÊÊ
THURGAU "*ViP̂vfll
B595ALTNAU. GARAGE HOFERAG. TEL. 072/65 11 14 ' '

'' '̂ ^Ê^

VAUD ' ¦ ¦ ' ' '>*
'?$ÊÈSSm

1037 ÉTAGN1ÊRES. G. CASALE. GARAGE S CARROSSERIE. TEL 021/7313522 '. ".. s ' '"¦• •'.* W&Miê*~&
1003 LAUSANNE. CILO SA . TÉL. 021/247722
1004 LAUSANNE. CILO 2. TÉL. 021/375055 - • '
1400 YVERDON-LES-BAINS. ALTERNATIVi ¦'¦¦' . ' lEVOLi " 1^ 024/215655 ,', ' -.'i^' . ) - '' " ' î'-*1?̂ p̂ ^̂ 5»

VALAIS ' '
^ 

' ' ?̂ fil||«l

RENÉ VULTAGIQ TÉL. 027/363700 ' «wSSS " «, *̂isfcS««Saa«aS ĝ̂ iâ

J»*0SI£IUA£. GARAGE art DU SOLEIL S.A. TÉL. 027/55 II 48-56 II 38 *̂t «f-al
¦•04VEKNAYAZ. GARAGE DE VERNAYAZ. TÉL. 026/64 «18 M T TT^̂ T'OT 

T^T) 
âW 'A Ti A T

«ÔÔ ZUC. OH. TREND AUTOS AG. TEL. 042/32 K) 28 *̂ XXV X aj I J I /1\ /̂^AAVril

ZURICH
8J+4 BÂRETSWIL, AUTO TRACH5LERAG. TEL. 01/939 II 77 ___
8302 KLOTEN. BROVAG AG, TEL. 01/8142371 /0 f \ S. v t̂ "\
894J OB6RR1EMN. GARAGE W. ROTHACHER. TEL. 01/7202925 f^-f—-rD^&?^èïr-~ ««AIDCA Ff 12 J00 - F^Cmfi

J' 
"""^̂ ^̂

8820 WADENSWH.. GARAGE F STEINMANN. TEL . 01/781 1766 ^̂ L_±l J t «̂ ^ 1̂ 
,„,„,, , 

o.,„„ . Uf. U -¦ -
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L'hiver / \
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Une semaine . .;%
en République sâ&Sii^̂ pi
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Fr. 1990.-
au lieu de Fr. 2090.-

Demandez le programme

^pgœs printemps
Jeimoli Pour vous le meilleur „

m offres d'emploi ______
EMS près de Rolle cherche
une

infirmière en psy ou SG
et une

infirmière assistante
Tél. 021 8253536

22-89331/4x4

Bureau d'ingénieurs de Neuchâtel
cherche

dessinateur(trice)
ingénieur ETS

spécialisés dans le domaine du génie civil.
Prendre contact avec
HYDROCLAIR, Ingénieurs civils SA,
Grise-Pierre 32, 2006 Neuchâtel
C 038/305 645 oaso92

BRILLOR SA
Plaqué or galvanique

Rue du Parc 137
2300 La Chaux-de-Fonds

nous cherchons
pour notre atelier de montage

une ouvrière
connaissant les produits horlogers

tels que boîtes et bracelets
Faire offre écrite. 123019

Nous engageons pour tout de
suite:

technicien
en électronique
travail très intéressant dans
une ambiance agréable.
OK PERSONNEL SERVICE
rfi 039/23 05 00. 584

On cherche pour le 1er mai
ou date à convenir

aide de
cuisine-ménagère
Bon salaire, horaire selon entente.

Hôtel de la Gare, Prépetitjean,
<p 039/551318 008026

CAFÉ BÂLOIS
i? 039/28 28 32 - 1er-Mars 7a

La Chaux-de-Fonds
cherche

aide de cuisine
45060

Pour le nettoyage d'une entreprise
de la place, nous recherchons un:

homme
pour travaux de conciergerie
2 heures par jour dès 17 heures.
Pour plus dé renseignements,
veuillez contactez M. G. Forino.ssa

/TVy^PHtsowta e*-a»oK- i
f i t  / SERVICE SA ^SS^TSioet -

Bruno & de Marco S.àr.l.
Tableaux électriques - 2074 Marin

cherche:

un électricien
ou

un mécanicien électricien
qualifié

+ un aide
Date d'entrée immédiate ou à convenir.

Faire offre écrite ou téléphoner
au 038/33 22 22. 088*73

• divers

Bungalows vacances au Tessin
Maisonnettes et appartements pour vacances
à Caslano sur le lac de Lugano. A partir de
Fr. 18.- par personne. Beltramini M.D., via Ci-
seri 6, 6900 Lugano. ? 091 /22 01 80 000328

A vendre pour menuisiers ou bricoleurs

bois de scierie
bien sec: planches diverses épaisseurs, alignées ou

non, carrelets, lattes.
Prix avantageux. André Robert. Crêt 97.

2314 La Sagne, T 039/31 52 39 
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Prêts personnels
jusqu'à Fr. 40 000-en 24 heures.

Discrétion absolue. Sans aucune garantie,
reprise de crédit en cours possible.

Frontaliers exclus.
Tél. (039) 23 01 77 de 8 h à 20 h 30
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- .X-â ^aï •" Il St^^-Itv ^̂ / T^ âWw SÎfî 'Il *^ Valable Oans Ions nos magasins

é̂Sm &\v wBk SaWSS BELâaaB 4Ï* ^^«« s*.**.** r* **. J". I".?*'*. ^* J"V *̂ ****¦ ^  ̂** ** « ̂  ̂ ^>" 'W
MUlal WSr ^».v»»-»^».» »«'»*>u<' ».*»*»'<i*»'»'»'»'»«'"'"»'»*^'' ,''>"' >* >y > '

^^^pfcll̂ -.iyS &IPLACETTE



LE VOITURE, RÉALISEZ UN VIEUX RÊVE.

BLa 

nouvelle Chrysler Saratoga est l'expression
du luxe «made in USA» et offre un confort
exceptionnel lors de longs voyages.
D'une très haute qualité et d'une grande
richesse d'équipement, la Saratoga est pro-
posée à un prix vraiment compétitif. Avec
son remarquable moteur V6 de 3 litres
(104 kW/141 CV-DIN), sa boîte automatique
électronique «Ultradrive» à 4 vitesses et la
traction avant, vous prendrez le plus grand
plaisir à la conduire. Elle offre tout ce que
l'on attend d'une Américaine de luxe - avec
en plus: ordinateur de bord, rétroviseurs
extérieurs chauffants à commande électrique,
régulateur de vitesse, verrouillage central
des portes, réglages électriques du siège du
conducteur, lève-vitres, radio-cassettes sté-
réo avec montre digitale, phares et feux
anti-brouillard, jantes en aluminium et dossier
arrière en deux parties asymétriques rabat-
tables. Chrysler Saratoga: la nouvelle classe
supérieure pour la Suisse. Made in USA.
Fr. 32*300.-.

CHRYSLERT IK ANS 1 
GARANTIE bâ P^ 

¦- . Arguments décisifs en faveur

^IJÎ Yfffr i ffl iliiif de CHRYSLER: garantie géné-
rale d'usine de 3 ans ou 110000 km et garantie de 7 ans
contre les perforations par la i _ ———

rouine.SansoublierleCHRYSLER f  ̂f ïC^(HMtv f à  ntitniot uxuci
PRIVILEGE SERVICE garanti par V  ̂M lj
Winterthur Assurances. laaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaaai
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Nous cherchons pour tout de suite ou pour date
à convenir:

mécaniciens
aides mécaniciens

pour travaux sur cadrans

frappeurs
et

personnel
susceptible d'être formé à la frappe de cadrans.
Bonne ambiance et travaux intéressants avec
perspectives d'avenir.
Prière de se présenter (pour les étrangers, avec
permis de travail), de téléphoner ou d'écrire à:

novopUr
La Chaux-de-Fonds

fc Av. Ld.-Robert 51
| i? 039/23 39 55

novoptic
Le Locle

D.-Jeanrichard 23
<p 039/31 15 05

012385

Video-club
A remettre au plus
offrant, à l'ouest

de Neuchâtel, bon
chiffre d'affaires,

loyer modéré,
long bail.

Sous chiffres
M 28-300100
à Publicitas,

2001 Neuchâtel.

MSA-1 __-

Vousaimez'/^Ste»
le contact avec le public.^W'̂y/...nousaussi! 7̂

Nous désirons engager pour notre magasin du Jum-
bo de La Chaux-de-Fonds, une

vendeuse
à plein temps si possible qualifiée.
Nationalité suisse ou permis valable.
5 semaines de vacances dès 41 ans.
Entrée immédiate ou à convenir.
<p 039/26 69 77, Mme Lehmann. ooisss
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L̂ J j faohons€nse*f6fo! ï̂ 4r̂

| L'annonce, reflet vivant du marché |

LA SOLDERIE FIN DE BAIL
Avenue Léopold-Robert 49 27 janvier 1990

PROFITEZ, TOUT DOIT DISPARAÎTRE!!!
Jeans 39- Blousons 49- Jupes 29-

Chemises 9- Mouton retourné 249.-

Pour notre bureau de conseils sur les questions relatives aux
réfugiés de Bienne/Jura bernois, nous cherchons, pour le
1" avril ou date à convenir un(e)

collaborateur(trice)
Tâches:
- motiver et encadrer les aides bénévoles;
- collaborer avec les autorités et les paroisses ;
- relations publiques.

Nous souhaitons:
- une formation dans le domaine pédagogique ou social;
- une expérience pratique des activités auprès des réfugiés ;
- une personne de langue maternelle française, connaissant

bien l'allemand.

Nous offrons:
-des activités variées, à accomplir de manière indépen-

dante;
- de bonnes conditions d'engagement et de travail.
Lieu de travail: Lyss, par la suite Bienne.
Veuillez faire parvenir votre candidature jusqu'au 12 février
1990, au Service du personnel des œuvres d'entraide des
Eglises protestantes de Suisse - EPER, case postale 168,
8035 Zurich.
Pour plus de renseignements, prière de vous adresser à
M. Hans Zimmermnnn , tél. 032 848980.

44-4492/4x4
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Entrée en service des officiers du régiment

«Magne-toi!». C'est ce que semble se faire dire un lieutenant par son père. Sur le terrain (de gauche à droite): le colonel Bertrand Reeb, le commandant de corps
Rodolphe Christen et le divisionnaire Jean Abt.

«Je ne sais pas si vous êtes
comme moi, mais ce soir, j'ai
l'impression d'avoir reçu un coup
sur la tête: j'ai vu des étoiles toute
la journée».

Jeudi dernier, à la fin du jour
d'entrée en service des officiers,
le colonel Bertrand Reeb, com-
mandant du régiment, pouvait lé-
gitimement pousser un soupir de
soulagement. En un après-midi,
ses troupes avaient reçu la visite
de deux importants officiers su-
périeurs, le commandant de corps
Rodolphe Christen et le division-
naire Jean Abt. En tout, cinq
étoiles...

Heureusement pour le régi-
ment , les visiteurs se sont décla-
rés satisfaits de la préparation
des exercices réservés aux offi-
ciers. Or, comme l'avait déclaré
le matin même le colonel Reeb à
l'entrée en service de ses offi-
ciers : «On gagne le cours de ré-
pétition si }'on fait un bon cours
de cadres». En bonne logique, le
pari devrait dont être tenu.

Jeudi dernier, la journée s'est
'déroulée selon un schéma tradi-
tionnel : le matin , les officiers du
régiment entraient au service

aux Geneveys-sur-Coffrane,
s'équi paient puis montaient à la
place de tirs des Pradières, où ils
passaient l'après-midi à s'exer-
cer sur le terrain. En plus des
exercices habituels (chantier
d'alarme atomique et chimique,
exercices de tirs combinés au fu-
sil s'assaut et à la grenade), ils
devaient se familiariser avec des
techniques spécifi quement hi-
vernales comme la construction
d'abris et de bivouacs.

Toute la journée s'est dérou-
lée dans une organisation au ni-
veau du régiment , les officiers
des trois bataillons engagés (ba-
taillons de fusiliers 19, d'infante-
rie 8 et de carabiniers 2) étant
mélangés. L'avantage, comme
l'a lui-même souligné le colonel
Reeb, est qu 'ils peuvent ainsi ,
pendant cette seule journée de
tout le cours, se rencontrer et
échanger leurs impressions, le
désavantage étant que vu leur
nombre, l'intensité des exercices
s'en trouve un peu diminuée.

Mais, comme on l'a vu ci-des-
sus, l'impression générale était
bonne.

Dans la théorie qu 'il a donnée
en fin de journée à ses officiers,
le colonel Bertrand Reeb a
d'abord donné un rapide bilan
du dernier cours de répétition.

Pour se féliciter notamment que
son régiment ne soit plus le
champion des accidents rou-
tiers: il y en avait eu 15 en 1988,
chiffre ramené à 7 en 1989, dont
trois seulement étaient dus à la
responsabilité des militaires.5

Autre motif de. satisfaction,
les pertes de matériel au sein des
bataillons ont été considérable-
ment réduites. Un exemple: en
1989, le bataillon d'infanterie 8
n'a dû rembourser que 252
francs de matériel perdu, alors
qu'il avait payé près de 1500
francs l'an d'avant. «Il y a là
deux indices significatifs qui
montrent que la troupe est bien
menée», a conclu le colonel
Reeb.

Quant au cours de cette an-
née, le colonel Reeb a souligné
qu'il solliciterait plus particuliè-
rement les sous-officiers et les
chefs de section, à la fois en rai-
son de la nature des exercices

prévus, dont la conduite repose
avant tout sur eux , et aussi en
raison des conditions hivernales,
qui exigent un encadrement très
étroit de la troupe.

Respecter l'environnement ,
lutter contre les pertes de temps,
insister sur la préparation
d'exercices réalistes, le colonel
Reeb veut que les soldats trou-
vent leur motivation dans un
emploi du temps serré et des

I êxôrcicçs à l'utilité démontrée.
Qu'on ne trouve pas, comme ce
fut par exemple le cas l'an passé,
une garde de piquet dans un
parc à véhicules entièrement
vide!

Evoquant brièvement les évé-
nements survenus depuis le der-
nier cours de répétition - vota-
tion sur la suppression de l'ar-
mée, mouvements de démocrati-
sation dans les pays de l'Est - le
colonel Reeb a déclaré que l'ar-
mée, si elle est appelée elle aussi
à se transformer, reste voulue
par les deux tiers des Suisses.
«L'armée est toujours là et elle a
toujours son rôle à jouer», a
conclu le colonel Reeb.

La théorie du colonel, jeudi soir aux Geneveys-sur-Coffrane.

«Garde à vous: fixef». L'entrée en service des officiers.

Cinq étoiles en un jour

L'éditorial de Jean Cavadini

Le Conseil d'Etat de la Ré-
publique et Canton de Neu-
châtel apporte aux officiers ,
sous-officiers et soldats du
Régiment 8 son cordial salut.
Il souhaite à chacun un cours
de répétition efficace qui per-
mette à la fois de bien maîtri-
ser les éléments techniques
qui sont proposés et de favo-
riser les contacts personnels.

Les deux derniers cours de
répétition ont été fixés à des
dates proches, ce qui n'a pas
été sans provoquer , pour
plusieurs d'entre vous, des
difficultés personnelles ou
professionnelles. De nom-
breuses dispenses ont dû être
accordées qui vont de leur
côté perturber le bon fonc-
tionnement de certaines uni-
tés. C'est dire qu'aux ri-
gueurs de l'hiver s'ajoutent
les contraintes du calendrier
et qu 'un effort particulier a
été consenti par chacun de
vous.

Une fois encore le Régi-
ment est engagé dans l'Arc
jurassien , de Sainte-Croix au
Jura bernois, avec bien sûr
certaines implantations spé-
cifiquement neuchâteloises.
Et ce cours d'hiver , qui vise à
vérifier l'aptitude au combat
dans des conditions climati-
ques difficiles , pourra être
parfois éprouvant. Nous
souhaitons que le temps ne
soit pas trop rigoureux, ce
que la saison, jusqu 'ici, n'a
pas annoncé.

Nous voulons croire que
chacun s'adaptera sans trop
de heurts à la vie hivernale et
que les équipements mis à
disposition de l'unité répon-
dront à son attente.

Les circonstances politi-
ques générales ont souvent
permis d'imag iner que la
paix se voyait offri r des
conditions plus favorables,
que le rôle de l'armée dimi-
nuerait dans la majorité des
nations impliquées jusqu 'ici
dans les conflits locaux ou
internationaux. Nous disons
notre espérance que la voie
entrevue s'élargisse mais
nous disons aussi notre certi-
tude que rien n'est tout à fait
acquis et que la prudence
reste encore de mise.

Nous vous remercions
donc de votre engagement et
formons des vœux pour un
bon cours de répétition 1990.

Jean Cavadini
Conseiller d'Etat ,

Chef du Département
militaire cantonal.

Effort particulier



L'entrée en service des sous-oiiiciers
Comme à l'accoutumée, les sous-
officiers du régiment d'infanterie
8 sont entrés en service vendredi.
Soit un jour après les officiers.
Et , selon l'habitude , c'est par ba-
taillon que les sous-officiers ont
mobilisé.

L'entrée en matière a été
nette: aussitôt après avoir tou-
ché leur matériel , les sous-offi-
ciers sont partis dans le terrain
effectuer divers exercices.

Ali gnés à la gare des Hauts-
Geneveys, les sous-officiers du
bataillon d'infanterie 8, com-
mandé par le major Krebs, sont
allés prendre leurs quartiers à
Fontainemelon.

A pied.

Ce fut ensuite la montée aux
Pradières , par les hauts des Ge-
neveys-sur-Coffrane. Et c'est
sous un soleil lumineux que les
cadres du bat inf 8 ont pu tra-
vailler , le Plateau qui s'étalait
sous leurs yeux étant noyé dans
le brouillard . «On est vraiment
mieux ici que dans le Bas, Ro-
ger», déclarait ce soldat de
garde à l'un de ses homologues.

Et comme il avait raison.

Différents postes de travail
avaient été installés. Sensible-
ment similaires à ceux des offi-
ciers, la veille. A savoir: un
poste d'instruction sanitaire, un

poste d'instruction AC, un tir de
groupe et une piste de combat.

Fait peu fréquent à ce dernier
poste: les derniers tirs s'effec-
tuaient la baïonnette au canon
de l'arme. Les quelques deux
cents mètres précédents avaient
été «avalés» l'arme à la main , et
tous les obstacles naturels qui
jalonnaient le parcours , tels que
murs ou barrières , avaient été
utilisé pour les tirs.

La journée du samedi a été
occupée par des tirs de groupe, à
La Sagneule, que les cadres du
bat inf 8 avaient rallié de nuit.

Puis, tous ont rejoint Fontaine-
melon par les crêtes juras-
siennes, via Tête-de-Ran. «C'est
une belle trotte , c'est vrai», no-
tait le major Krebs, «mais l'en-
durance et la condition physi-
que font partie de buts du cours.

Au même titre que la survie et
l'entraînement dans des condi-
tions hivernales».

La neige, pourtant, fait dé-
faut. Et seuls le froid (il a «fait
cru» ces dernières nuits) et quel-
ques plaques de glace faisaient
penser à l'hiver.

Mais qui sait? La neige pour-
rait bien faire son apparition
l'un de ces prochains jours. Et
on parlerait alors vraiment de
cours d'hiver. La baïonnette au canon: les sous-officiers du bat inf 8 en action.
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La Chaux-de-Fonds 039/23 63 83 31, av. Léopold-Robert (Tour du Casino)
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Moteur: 2.9i V6 (boîte automatique). Puissance: 142 ch.
1

De série: ABS, climatisation, lève-glaces électriques,
radio-cassette, jantes alu, traction intégrale enclenchable
électriquement mmm WmmmVim'̂ n̂MmmM&
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Quatre officiers supérieurs se présentent
Major Claude Humbert-Droz

Au poste d'adjudant du régi-
ment , le major Claude Hum-
bert-Droz remplace le major
Russbach. Fraîchement promu
à ce grade, Claude Humbert-
Droz a mené toute sa carrière
militaire au sein du régiment
d'infanterie 8, notamment au
bataillon de fusiliers 19 où il a
fonctionné pendant 10 ans
comme adjudant de bataillon.

Trente-huit ans, marié et père
de deux enfants, le major
Claude Humbert-Droz est fonc-
tionnaire postal au civil , admi-
nistrateur des services du dépôt
de la poste principale de La
Chaux-de-Fonds. C'est dire que
l'administration et la gestion du
personnel n'ont pas de secret

pour lui , ce qui s'avère d'un
grand secours pour ses fonc-
tions militaires.

«Il faut aimer les papiers », re-
connaît-il sobrement , «car l'ad-
judant est là avant tout pour as-
sumer la partie administrative
du régiment».

Mais la fonction reste variée;
elle comprend également toute
la planification de l'avancement
des cadres, de même que de
nombreux contacts avec le
monde civil , que cela soit pour
l'organisation des concerts de la
fanfare ou certaines démarches
à propos de places de tir...

Maj or Alain Brenneisen
Depuis le premier janvier de cette
année, le bataillon de fusiliers 19 a
un nouveau commandant. C'est
en effet le major André Brennei-
sen qui a été désigné à ce poste.
Agé de 39 ans , marié et père d' un
enfant , le major Brenneisen est
originaire de Cressier. Il vit ac-
tuellement à Genève où , après
une carrière commencée en tant
que fonctionnaire technique aux
douanes, il a été nommé sup-
pléant du commandant des
garde-frontières du Vie arrondis-
sement.

Lance-mine à la base, le major
Brenneisen a accompli toute sa
carrière militaire - soit quelque
1200 jours de service - au
sein du bataillon de carabiniers 2.

Comment le major Brenneisen
envisage-t-il son nouveau com-
mandement?

«La conduite autoritaire des
hommes est dépassée. Il faut au-
jourd 'hui motiver davantage les
soldats en mettant au point des
programmes variés et intéressants
de manière à ce que les cours de
répétition soient vécus par tous
d'une manière plus positive» . Et
le froid qui attend les soldats du-
rant ces trois semai-
nes?

«Les chefs devront faire preuve
d'un grand souci d'organisation
et d'une logistique parfaite de ma-
nière à ce que les soldats n'aient
pas à pâtir du froid» .

Capitaine Guisolan
«Mon souci? Un service de ren-
seignement permanent. » Le
nouvel officier renseignement
du régiment d ' infanterie 8, le ca-
pitaine Jean-Daniel Guisolan ,
annonce d'emblée la couleur.
«Et dans un régiment comme
celui d'infanterie 8. l'importance
de cette tâche est amplifiée:
l'infrastructure doit continuelle-
ment passer. »

Domicilié à Belfaux (FR),
marié et père de deux enfants de
4 et 6 ans , le capitaine Guisolan
(35 ans) travaille à l'Office fédé-
ral de la topographie , à Berne.
«Je m'occupe plus particulière-
ment de la mise à jour des cartes
nationales. » Lui qui , au niveau
régimentaire , a toujours été in-
corporé au bataillon de fusiliers
18, était l'an passé off rens du
bataillon d'infanterie 8.

«J'avais déjà été off rens du
régiment , en 1988. Mais en tant
que remplaçant seulement.»
C'est dire qu 'il connaît déjà les
problèmes auxquels il va être
confronté. «La préparation
d'exercices de mobilité ou
d'Etat-Major seront mes princi-
pales attributions.»

Un léger regret , peut-être: «On
est plus proche de la troupe en
tant qu 'off de bataillon. A moi
de faire en sorte de garder des
contacts. » Normal pour un off
rens, en fait.

.s ¦•

Capitaine Gentizon
Les soldats téléphonistes , radios
et autos de la compagnie rensei-
gnement 8 le connaissent bien.
Et pour cause: durant cinq ans
(1984 - 1988), il en fut le com-
mandant. Nous parlons de
Pierre-Alain Gentizon , nouvel
officier transmission du régi-
ment.

«Je suis responsable de toutes
les transmissions au sein du régi-
ment», explique le capitaine de
35 ans domicilié à Genève, «que
ce soit pour ce qui est de l'ins-
truction , comme lors de chaque
cours de répétition , mais aussi
dans la conception , c'est-à-dire
l'organisation des transmissions
en cas d'engagement de la trou-
pe».

Fusilier de formation , Pierre-
Alain Gentizon , qui fut aussi ,
entre autres , mitrailleur , n'a pas
passé par le drill d'une école de
transmission. Ce qu 'il regrette,
mais qu 'il compense amplement
par sa formation d'ingénieur
électronicien.

«Cela d'autant plus que mon
activité professionnelle se situe
dans le développement de la té-
léphonie», précise-t-il.

Adaptée aux communications
modernes, l'armée suisse? Sa ré-
ponse, en guise de conclusion:

«Oui, elle l'est tout à fait ,
dans la mesure où si elle devait
s'adapter à chaque nouvelle
technologie, cela impliquerait
des moyens financiers et une
infrastructure par trop considé-
rables».

De nouvelles têtes

Transition pour le chauffeur
du colonel

S'il est un poste dans le régiment
qui doit être bien pourvu , c'est
bien celui de chauffeur du colo-
nel Reeb. En effet, ce dernier se
déplace fréquemment dans le
terrain pour aller inspecter ses
troupes au travail , de jour
comme de nuit.

Pour ce faire, le colonel dispose
d'un chauffeur en la personne
du soldat Pascal Brander. Em-
ployé de commerce à Neuchâtel
dans le civil , le sdt Brander fait

actuellement son deuxième
cours en tant que chauffeur du
commandant de régiment.
«C'est un poste qui me plaît»,
confie-t-il avant d'expliquer sa
mission: «Je conduis le colonel
partout où il le désire, et à n'im-
porte quelle heure. D'autre part ,
je m'occupe de l'entretien du vé-
hicule, afin qu 'il soit toujours en
parfait état de marche».
Le sdt Brander regrette néan-
moins certains aspects liés direc-

tement à sa mission. «En tant
que chauffeur du colonel, je
perd le contact avec les copains
de la troupe , car je ne suis jamais
avec eux. C'est un peu domma-
ge».
Mais, en guise de «compensa-
tion», trois semaines par année,
le sdt Brander éprouve un petit
choc: il n 'est en effet pas dés-
agréable de passer du volant
d'une 2 CV (sa voiture dans le
civil) à celui de la Mercedes du
colonel!

Pascal Brander: son deuxième cours en tant que chauffeur du colonel.

De la 2CV à la Mercedes!

RECRUTEMENT:

(flb PERSONNEL SERVICE
-J  ̂> Placement fixe et temporaire

Neuchâtel • La Chaux-de-Fonds

La Gazette du régiment d'in-
fanterie 8 est indépendante de
la rédaction de ce journal.

Elle est réalisée par une équi-
pe de journalistes et de photo-
graphes «sous les drapeaux»

qui en assurent l'entière respon-
sabilité. Toute correspondance
concernant ces pages spéciales
«gris-vert» est à adresser à:

rgt inf 8,
service de presse

La Gazette

Pas de dépaysement pour les
soldats du régiment d'infante-
rie 8, qui effectuent leur cours
de répétition 1990 dans «leur»
région. Ce n'est pas désagréa-
ble, et cela a au moins le mérite
de réduire le temps de trajet
pour rejoindre les unités le di-
manche soir...

EM rgt inf 8: Saint-lmier

Bat car 2
EM Bat car 2: Sainte-Croix.
cp EM car 2: Sainte-Croix.
cp car 1/2: Buttes.
cp car H/2: Les Ponts-de-Mar-
tel.
cp car III/2: Baulmes. •
cp Id car IV/2: Les Geneveys-
sur-Coffrane.
cp efa V/2: Les Verrières.

Bat fus 19
EM bat fus 19: Reconvilier.
cp EM fus 19: Reconvilier.
cp fus 1/19: Villeret.
cp fus H/19: Court.
cp fus 111/19: Corgémont.
cp ld fus IV/19: Malleray.
cp efa V/19: Tavannes.

Bat inf 8
EM bat inf 8: La Vue-des-
Alpes.
cp EM rgt inf 8: Saint-lmier.
cp rens 8: Hauterive.
cp gren 8: Sonvilier.
cp ach 8: Cortaillod.
cp san 8: Cornaux.
cp efa 42: Fontainemelon.
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Lieux de stationnement

Prochaines
parutions

mercredi
31 janvier
mercredi
7 février



Classements
Slalom géant de Vey-
sonnaz: 1. Krôll (Aut)
2'46"62. 2. Strolz (Aut) à
0"53. 3. Nierlich (Aut) à
0"54. 4. Furuseth (No) à
0"62. 5. Mader (Aut) à
1 "10. 6. Aamodt (No) à
1"42. 7. Pieren (S) à
1"50. 8. Salzgeber (Aut) et
Von Grùnigen (S) à
1"76. 10. Walk (Aut) à
1"79. 11. Cizman (You) à
1 "87. 12. Robic (You) à
1 "98. 13. Locher (S) à
2"22. 14. Zurbriggen (S)
à 2"61. 15. Kunc (You) à
2"68. Puis: 19. Knôri (S) à
3"19. 21.Staub (S) à 3"23.
25. Kalin (S) à 4 "11.
Coupe du monde. Géné-
ral: 1. Zurbriggen (S)
212. 2. Furuseth (No) 180.
3. Bittner (RFA) 144. 4.
Mader (Aut) 133. 5. Acco-
la (S) 100. 6. Nierlich
(Aut) et Strolz (Aut) 90. 8.
Piccard (Fr) 83. 9. Gstrein
(Aut) 81.10. Eriksson (Su)
77. Puis: 23. Besse 43. 25.
Heinzer 39. 27. Kalin et
Mahrer 36. 30. Fahner 28.
32. Pieren 26. 33. Von
Grùnigen 25. 47. Summer-
matter 14. 49. Berra 13. 50.
Gigandet et Hangl 12. 68.
Alpiger 7. 76. Knôri 4. 82.
Locher et Oehrli 3. 90.
Mùller 1.
Slalom géant (après 6
épreuves sur 7): 1. Furu-
seth (No) 88. 2. Mader
(Aut) 86. 3. Strolz (Aut)
51. 4. Krôll (Aut) 50. 5.
Eriksson (Su) 45. 6. Nier-
lich (Aut) 42. 7. Zurbrig-
gen (S) 41. 8. Bittner
(RFA) 34. 9. Pieren (S)
26. 10. Kalin (S) 25.
Puis: 17. Von Grùnigen
18. 23. Hangl 12. 38. Lo-
cher 3. 39. Knôri 2.
Par nations: 1. Autriche
1728 (messieurs 798 +
dames 930). 2. Suisse
1185 (614 + 571). 3. RFA
731 (275 + 456). 4. France
304 (138 + 166). 5. Italie
284 (273 + 11). 6. Suède
271 (204 + 67). 7. Nor-
vège 268 (251 + 17). 8.
Etats-Unis 220 (45 + 175).
9. Yougoslavie 206 (29 +
177). 10. Canada 69 (16 +
53). 11. Luxembourg 64
(64 + 0). 12. Japon 41 (41
+ 0). 13. Liechtenstein 21
(21 + 0). 14. URSS 14 (1
+ 13). 15. Pologne 1 (1 +
0). (si)

One riche Autr iche
Triplé autrichien à Veysonnaz. Cuisant échec helvétique
L'Autrichien Richard Krôll,
qui aura 22 ans le 15 mars
prochain, a brillamment
confirmé sa performance
d'Alta Badia où il s'était
révélé avec le dossard nu-
méro 34, en fêtant la vic-
toire, alors même qu'il
n'avait encore jamais ter-
miné parmi les dix meil-
leurs. A Veysonnaz, le
skieur de Ginzling a récidi-
vé et toute l'équipe autri-
chienne a réédité une su-
prématie devenue inso-
lente dans le domaine du
slalom géant.

A Alta Badia, Krôll devançait
Mader, Nierlich, Strolz et le
Norvégien Furuseth. Les cinq
mêmes noms se retrouvent
dans un ordre quasi inchangé
dans la station valaisanne:
Krôll devant Strolz, Nierlich,
Furuseth et Mader. Le Norvé-
gien est donc le seul intrus
dans une phalange autri-
chienne qui présentait six
skieurs parmi les neuf meilleurs
après la première manche.
C'est dire que la Suisse, quant
à elle, a subi une nouvelle dé-
faite cuisante.

COPIE CONFORME
Là encore, Veysonnaz est la
copie conforme d'Alta Badia.
Hans Pieren avait rétrogradé
de la 2e à la 10e place dans le
Haut-Adige. Le Bernois, qui
fêtait hier son 28e anniversaire,
pour ainsi dire «chez lui» (Vey-

Le meilleur Suisse Hans Pieren s'est classé au quatrième
rang. (ASL)

sonnaz suppléait Adelboden,
la commune de Pieren) n'a
perdu cette fois que cinq
places, passant de la 2e à la 7e.
La déception n'en fut pas pour
autant moins grande. Pirmin
Zurbriggen, 15e après la man-
che initiale, se montrait incapa-
ble de réagir dans la seconde.
«Zubi» ne progressait que
d'une place. Il n'a pas fait état
d'une blessure qui le gêne de-
puis Kitzbùhel. Il y avait fait
une chute, à pied (!), qui le
laisse un coude endolori et dif-
ficile à mouvoir.

CONSOLATION
La consolation est venue du
véritable «régional de l'étape»,
Steve Locher (22 ans, de Sa-
lins) qui a marqué ses premiers
points en Coupe du monde en
obtenant la 13e place. 17e de
la première manche, il risquait
son va-tout dans la seconde,
en signant le 7e chrono. Un
homme à suivre. Meilleur
temps de la première manche,
Krôll n'a été devancé que par

' ir an r lin ...¦~-m-..—^—^—^——._,- -.— -̂̂ — .

Richard Krôll: une éclatante confirmation. (ASL)
un seul homme dans la se-
conde. Le Norvégien Kjetil An-
dré Aamodt fait partie, lui aus-
si, des grandes révélations de
la saison. Cette sixième et
avant-dernière épreuve du
genre a vu le premier doublé
personnel grâce à Krôll. Avant
l'avènement de ce dernier, Fu-
ruseth, Mader, Eriksson et le
Schwytzois Kalin étaient mon-
tés sur la plus haute marche du
podium, (si)

La Tessinois© deuxième à l'entraînement
L'Allemande Katrin Guten-
sohn-Knopf a réalisé le
meilleur temps de la pre-
mière descente d'entraî-
nement de Santa Caterina
devant la Tessinoise Mi-
chela Figini.

Sur cette même piste en 1985,
ces deux skieuses avaient sur-

•volé le Championnat du
monde de la descente, Figini
s'imposant devant Gutensohn,
qui avait partagé la médaille
d'argent avec la Schaffhou-
soise Ariane Ehrat. L'histoire se
répètera-t-elle vendredi?

Sur la piste italienne, la Fran-
çaise Nathalie Bouvier, victo-
rieuse cette saison dans le
géant de Park City, a été vic-
time d'une chute sur un saut
placé dans les derniers mètres

du parcours. Bouvier souffre
de multiples contusions. Il
convient de préciser que la ma-
jeure partie de la piste est re-
couverte d'une neige naturelle.
Les organisateurs ont été
contraints d'utiliser leurs ca-
nons pour le final de cette des-
cente longue de 2385 m.

Par ailleurs, après avoir orga-
nisé avec brio le géant mascu-
lin d'hier, la station valaisanne
de Veysonnaz pourrait bien ac-
cueillir une seconde course de
la Coupe du monde. Selon la
rumeur, Veysonnaz reprendrait
sur la piste de l'Ours la des-
cente de Brigels.

Sauf enneigement miracu-
leux, la station grisonne sera
contrainte de renoncer à cette
descente.

Les responsables de Brigels

devront décider du maintien
ou de l'annulation de cette
descente aujourd'hui.

RÉSULTATS
1. Gutensohn-Knopf (RFA)
1'29"26; 2. Figini (S) à
0"27; 3. Môsenlechner (RFA)
à 0"81 ; 4. Kronberger (RFA ) à
0"95; 5. Vogt (RFA) à 1"03;
6.Wolf (Aut)à1"11;7. Kobel-
ka (Can) à 1 "39; 8. Oertli (S)
à1"43;9. Gerg(RFA)à1"45;
10. Quittet (Fr) à 1"48. Puis:
12. Zeller (S)à1"67; 13. Wal-
liser (S) à 1 "81 ; 15. Spescha
(S) à 2"08. 18. Bournissen (S)
à 2"24; 34. Zurbriggen (S) à
3"43; 47. Dàtwyler (S) à
5"69; 49. Fournier (S) à 5"91 ;
57. Heubi (S) à 6"81 ; 60. Gaf-
ner (S) à 8"98; 62. Steine-
brunner (S) à 11 "04. (si)

Figini dans le coup

L'Allemande signe à Melbourne sa 46e victoire d'affilée
Les demi-finales du simple
dames de l'Open d'Austra-
lie opposeront , d'une part,
Steffi Graf (RFA, 1) à He-
lena Sukova (Tch, 4), et,
d'autre part, Claudia Por-
wik (RFA) à Mary Joe Fer-
nandez (EU, 6). Cette der-
nière a provoqué la sur-
prise des quarts de finale
en dominant Zina Garri-
son, quatrième joueuse
mondiale, 1-6 6-2 8-6.

Mary Joe Fernandez a démon-
tré de grandes qualités de bat-
tante pour signer l'exploit. En
effet dans la troisième manche,
elle a été menée 3-5 et a dû
sauver deux balles de match
sur le service de sa rivale. Fer-
nandez accède ainsi pour la
deuxième fois de sa carrière

aux demi-finales d'un tournoi
du Grand Chalem. L'an dernier
à Paris, elle avait éliminé Ga-
briela Sabatini en quart avant
de chuter sur Arantxa Sanchez.

A Melbourne, la joueuse de
Miami possède de bien meil-
leures chances de qualification
pour la finale dans la mesure
où elle affrontera Porwik, qui
doit avant tout sa place à ce
stade de la compétition aux
malheurs de Sabatini. Porwik a
cependant eu le mérite de bat-
tre 6-4 6-3 la jeune Améri-
caine issue des qualifications
Angelica Gavaldon, l'une des
deux révélations du tournoi
avec l'Allemande Anke Huber.

En dominant 6-3 7-5 l'Amé-
ricaine Patty Fendick, Steffi
Graf a signé son 46e succès
consécutif et a ainsi égalé son
propre record établi en 1988.
Mais face à Fendick (WITA
34), la «reine» Steff i n'a pas af-
fiché sa maestria habituelle.
Elle a en effet été contrainte
d'écarter une balle d'égalisa-
tion à un set partout avant
d'aligner cinq jeux d'affilée
pour l'emporter.

Nul doute qu'en demi-finale
contre Sukova, l'Allemande
aura à coeur d'éviter une nou-
velle alerte de ce genre. A Mel-
bourne, elle n'a plus perdu un

seul set depuis dix-neuf
matches.
Simple dames, quarts de
finale: Graf (RFA, 1 ) bat Fen-
dick (EU) 6-3 7-5. Fernandez
(EU, 6) bat Garrison (EU, 3)
1-6 6-2 8-6. Sukova (Tch, 4)
bat Maleeva (Bul, 9) 6-4 6-3.
Porwik (RFA) bat Gavaldon
(EU) 6-4 6-3.

Double messieurs, quarts
de finale: Leach - Pugh (EU,
1 ) battent Cash - Edberg (Aus,
Su) 3-6 7-5 7-6 3-6 6-4. Al-
drich - Visser (AS, 2) battent
Davis - Van't Hof (EU) 4-6 6-4
7-6 4-6 23-21. Connell - Mi-
chibata (Can, 13) battent
Fleurian - Leconte (Fr) 4-6 7-
5 7-5 6-2. (si)

Sans afficher sa maestria habituelle, Steffi Graf a accédé
aux demi-finales. (AP)

Steffi égale Graf
L'heure des quarts a sonné
Ivan Lendl, tête de série
numéro un et tenant du
titre, est le joueur qui de-
vrait avoir, en principe, le
match le moins difficile
dans les quarts de finale
du simple messieurs. Le
numéro un mondial sera,
en effet, opposé au So-
viétique Andrei Cherka-
sov, 89e joueur mondial,
qui ne devrait pas trop
l'inquiéter.

Le seul affrontement entre les
deux hommes, l'année der-
nière au tournoi de Ham-
bourg, s'était soldé par la vic-
toire du Tchécoslovaque, en
deux sets, 6-4 6-4.

ue oeuxieme quart oe ti-
nale du haut du tableau op-
posera Yannick Noah (no
12) au Suédois Mikael Pern-
fors, 63e joueur mondial. Un
match qui sent la poudre, en-
tre l'attaquant français en
plein renouveau et le joueur
de fond de court suédois, an-
cien finaliste à Roland-Gar-
ros et qui a effectué un excel-
lent parcours jusqu'ici. Noah
a remporté difficilement les
deux rencontres qui ont déjà
opposé les deux nommes.
Dans le bas du tableau, Ste-
fan Edberg (no 3), à l'instar
de Lendl, ne, devrait pas non
plus avoir trop de mal à se dé-
barrasser de l'Américain Da-

vid Wheaton, 46e joueur
mondial. Les deux hommes
n'ont encore jamais joué l'un
contre l'autre.

Le dernier quart de finale
par contre sera un nouveau
choc entre deux joueurs qui
se connaissent bien, Boris
Becker (no 2) et Mats Wilan-
der (no 8). La dernière
confrontation entre les deux
hommes, lors de la finale de
la Coupe Davis à Stuttgart,
avait vu Becker écraser Wi-
lander en trois manches, 6-2
6-0 6-2. Sur huit rencontres,
l'Allemand en a d'ailleurs ga-
gné six.
Par ailleurs, un forfait a été
enregistré en vue des pro-
chains matches de Coupe
Davis. Finaliste l'an dernier,
la Suède s'alignera sans Ste-
fan Edberg face à l'Italie, du 2
au 4 février à Cagliari.

L'Australie pour sa part
s'alignera sans son joueur ve-
dette Pat Cash contre la
France, les 2, 3 et 4 février sur
le gazon de Perth. En effet, le
capitaine Neil Fraser a retenu
Darren Cahill, John Fitzge-
rald, Wally Masur et Mark
Kratzmann. Cash fera cepen-
dant le déplacement à Perth à
titre de «joker». Selon le rè-
glement, une équipe a la pos-
sibilité de modifier sa sélec-
tion jusqu'à une heure avant
le tirage au sort, (si)

Lendl tranquille

athlétisme

La Roumaine Paul Ivan, qui
s'est blessée à la cheville
gauche, vendredi dernier,
lors de la réunion en salle
de Los Angeles (Califor-
nie), souffre d'une entorse
sans fracture et pourrait être
rétablie d'ici à une quin-
zaine de jours.

Entorse pour Ivan
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Fleurier dépassé par les événements

Une dure soirée pour le gardien fleurisan Rouiller. (Henry)

• FLEURIER -VIÈGE 1-10
(0-5 1-3 0-2)

Après avoir bien résisté
durant la moitié de la pre-
mière période les Fleuri-
sans qui ont eu trop de res-
pect pour les attaquants
valaisans ont régulière-
ment encaissé des buts.
Les Neuchâtelois allaient de
plus connaître la poisse à la 6'
quand Courvoisier qui appor-
tait beaucoup à son équipe de-
puis Noël allait devoir quitter la
glace victime d'une vilaine
faute des Viégeois qui s'étaient
mis à deux pour le descendre.
Manquant toujours d'agressi-

vité les Vallonniers ont conti-
nué d'encaisser des buts.
Néanmoins, Hirschy sauvait
l'honneur pour Fleurier.

L'avantage de sept lon-
gueurs pour Viège lors de la re-
prise de l'ultime période aura
permis au coach valaisan de
passer en revue tous ses élé-
ments. Une rencontre qui s'est
terminée dans le corps à corps,
les deux équipes oubliant le
jeu pour se faire des coups tor-
dus sous le regard impassible
du trio arbitral.

Pour les Vallonniers il s'agit
maintenant de se ressaisir afin
de pouvoir affronter Moutier

samedi dans de meilleures
conditions.

Patinoire de Belleroche:
300 spectateurs.

Arbitres: MMs Bieder-
mann, Landry et Pignolet

Buts: 4e Theller (Hidber)
0-1; 14e Hebner (Salzmann)
0-2; 16e Taccoz (Salzmann)
0-3; 20e Kummer (Baldinger)
0-4; 20e Baldinger (Hidber)
0-5; 29e Hebner (Salzmann)
0-6; 32e Hirschy (J.Jeannin)
1 -6; 36e Theller (Kummer) 1 -
7; 39e Boeni (Salzmann) 1-8;
46e Maûsli (Kummer) 1-9;
53e Theller (Baldinger et Hid-
ber) 1-10.

Pénalités: 8 x 2' plus 1><10'
contre Fleurier, 11 *2' plus
1x 10' contre Viège.

Fleurier: Rouiller; Colo,
Dubois; P. Aeby, Lapointe; Gi-
lomen, J. Jeanneret; Bour-
quin, Pluquet, A. Jeannin;
Giambonini, Courvoisier, Ma-
gninf Chappuis, J. Jeannin,
Weissbrodt; Hummel; Hirschy.

Viège: S. Bodenmuller;
Minnig, Baldinger; Roten, R.
Boeni; Gsponer; Theller, Hid-
ber, Maùsli; Hebner, Salz-
mann, Taccoz; D. Anthamat-
ten, Imboden, Kummer; I. An-
thamatten, E.Boeni, Th. Bo-
denmuller. (jyp)

A sens unique

IMeuchâtelois retrouvés
Dernier tiers décisif

• SAAS-GRUND -
YOUNG SPRINTERS
0-3 (0-1 0-0 0-2)

S'imposer à Saas-Grund
n'est pas une sinécure. Et
Young Sprinters a démon-
tré que le renouveau ape-
rçu lors de la rencontre
contre Star Lausanne
n'était pas qu'un feu de
paille.
Disciplinés, les joueurs de Li-
bora ont retrouvé une certaine
cohésion et ont maîtrisé la
quasi-totalité de la rencontre.
Seule la réussite a fait défaut
40 minutes durant.

Si les Valaisans se montrè-
rent dangereux par Bregy et N.
Zurbriggen sur contre, la réus-
site de Loosli constitua un mi-
nimum. Dubuis deux fois et
Mosimann ayant affûté les
montants de la cage adverse.

A l'appel du dernier tiers
tout pouvait se produire. YS
serein, tenait pourtant le match
en main, Lùdi et Lutz scellant
le résultat final. A noter, que
Riedo réussit le deuxième
blanchissage de la saison. Le

fait est assez rare a Saas-
Grund pour être signalé.

Patinoire de Saas-
Grund: 500 spectateurs.

Arbitres: Pfyffer, Mirabillet
et Binget.

Buts: 10' Loosli (Wist) 0-1 ;
48' Lùdi 0-2; 52' Lutz (Zigerli)
0-3.

Pénalités: 4 x 2 '  contre
Saas-Grund, 2 x 2 '  contre
Young Sprinter.

Saas-Grund: P. Zurbrig-
gen ; G. Bumann, Fux; G. An-
thamatten, P-M. Anthamatten;
Mistelli, E. Bumann; Bregy,
Zenhausern, P. Anthamatten;
Lauper, Brux, U. Zurbriggen;
N. Zurbriggen, G. Anthamat-
ten, Locher. Entraîneur: Zen-
hausern.

Neuchâtel: Riedo; Dupuis,
Moser; Zigerli, Hêche; Petrini;
Loosli, Wist, Y. Lutz; Burgherr,
Lùdi, Studer; Mosimann, Ru-
fenacht, Flury. Entraîneur: Li-
bora.

Notes: YS sans Schlap-
bach (armée) et S. Lutz (ma-
lade) dès la mi-match appari-
tion de Bahud pour Flury. (jec)

Le FCC gagne. Avec Mile Usorevic
• NE XAMAX ESPOIRS -

LA CHAUX-DE-FONDS
1-3 (1-1)

Premier match en plein air,
et première victoire pour
le FC La Chaux-de-Fonds.
Acquise sans véritable-
ment forcer, tant il est vrai
qu'une nette différence le
séparait de l'équipe espoir
de Xamax.

«Il est de toute manière inutile
de tirer des conclusions à ce
stade de la préparation»,
avouait l'entraîneur chaux-de-
fonnier Roger Làubli. «Et ceci
d'autant plus que nous avons
eu une séance d'entraînement
poussée lundi».

Reste que le FCC, sur l'étroit
terrain de la Riveraine, a mon-
tré de bonnes dispositions et

présenté quelques schémas de
jeu direct intéressants.

QUELLE POINTE
DE VITESSE

Mais l'intérêt de la rencontre
résidait aussi dans la perfor-
mance du Yougoslave Mile
Urosevic. L'ami d'Admir Sma-
jic (29 ans) joue actuellement
à Spartak Subotisa, club de
première division yougoslave.

Mile Urosevic: un maillot porté l'espace d'un soir seulement? (Schneider)

«Mile aimerait bien trouver un
club en Suisse», confirmait le
joueur xamaxien.

Difficile, pourtant, de juger
l'homme sur un seul match. Sa
rapidité est toutefois impres-
sionnante. «C'est impossible
de le suivre, ce gaillard», com-
mentait Làubli. Urosevic a
semblé plus à l'aise en seconde
période (en 4-3-3) qu'en pre-
mière (4-4-2).

Il rentrait hier soir en You-
goslavie. «Nous n'allons rien
décider précipitamment»,
ajoutait Làubli. «De toute ma-
nière, s'il devait être question
de l'engager pour la saison
prochaine, nous irions le vi-
sionner en Yougoslavie»,
confirmait Pierre Bosset.

lerrain de la Kiverame:
18 spectateurs.

Arbitre: M. Pierre-Alain
Eschmann (Moutier).

Buts: 15e Breit (penalty) 1 -
0. 27e Guede 1 -1. 70e Bridge
1-2. 72e Mùller 1-3.

NE Xamax espoirs : Peter-
mann (46e Ammann); Mail-
lard; Defferrard (75e Moulin),
Ponta, Vernier; Zingarelli,
Breit, Dominé; Kroemer, Ro-
nald Rothenbùhler, Bigler.

FCC (1 re mi-temps) : Cre-
voisier; Bridge; Castro, Basel-
gia, Maranesi; Indino, Haa-
trecht, Lovis, Guede; Urosevic,
Vera.

FCC (2e mi-temps):
Bachmann; Vallat; Angelucci,
Bridge, Maranesi; Haatrecht,
Torres, Jenni; Mùller, Urose-
vic, Pavoni. R.T.

Un bon petit galop MP- AUTOMOBIUSME MmMmMmMËMmMm

Le «Monte» se décidera demain
Quatre petites secondes
séparent mardi soir le
Français Didier Auriol
(Lancia Martini), leader de
l'épreuve, de son adver-
saire immédiat, l'Espagnol
Carlos Sainz (Toyota). La
dernière nuit (de mercredi
à jeudi) décidera de l'issue
du rallye de Monte-Carlo.
Mardi, deux champions du
monde ont quitté l'épreuve,
juste avant le départ de la der-
nière spéciale: les Finlandais
Ari Vatanen (Mitsubishi Ga-
lant VR4), récent vainqueur du
Paris-Dakar , sur panne de mo-
teur, et Hannu Mikkola (Maz-
da 323 4WD), l'homme le plus
cape au championnat du
monde (19 victoires), sur bris
d'arbre de transmission.

Personne n'a pu suivre le
train d'enfer imposé par les
deux hommes de tête qui se
sont partagé les «spéciales».
Des freinages à faire hurler les
dizaines de milliers de specta-
teurs, des passages au millimè-
tre. Un pilotage de rêve. Même
l'Italien Massimo Biasion
(Lancia Martini), champion du
monde en titre et dernier vain-
queur du «Monte», n'a pu se
mêler à la lutte.

Le départ de la dernière
étape sera donné mercredi soir
aux cent premiers du classe-
ment général, l'arrivée étant
prévue jeudi matin au port de
Monaco.

ROUX HORS COURSE
L'équipage suisse le mieux pla-
cé (12e) au terme de la pre-

mière étape, Philippe Roux -
Paul Corthay (Lancia Delta In-
tregale), a été victime d'un bris
de boîte de vitesse lors de la
13e spéciale.

L avarie a pu être réparée,
mais le temps s'était écoulé et
le délai limite passé lorsque le
Valaisan s'est présenté au
contrôle suivant. Conformé-
ment au règlement, la mise
hors course des Suisses a alors
été prononcée.

A ce moment, Roux - Cor-
thay occupaient la 16e place,
après avoir perdu plus de trois
minutes en raison d'un ennui
de pompe à essence et d'un
tête-à-queue.

Retombé au 18e rang,
l'équipage helvétique avait en-
tamé une remontée brutale-
ment interrompue par la mal-
rhanno

CLASSEMENT GÉNÉRAL
1. Auriol - Occelli (Fr), Lancia
Martini Delta 16V, 4 h 16'00".
2. Sainz - Moya (Esp), Toyota
Celica GT4, à 4". 3. Biasion -
Siviero (It), Lancia Martini
Delta 16V, à 2'26". 4. Cerrato -
Cerri (It), Lancia Delta 16V, à
4'11". 5. Schwarz - Wicha
(RFA), Toyota Celica GT4, à
5'42". Puis les Suisses: 34.
Greminger - Reusser, Lancia
Delta Intégrale, à 54'29". 51.
Golay - Aubert, Mazda 323, à
1 h 03'59". 52. Mùller - Méan,
Peugeot 205 Rallye, à 1 h
04'16". Roux - Corthay, Lan-
cia Delta Intégrale, ont été mis
hors-course lors de la 13e spé-
ciale, (si)

Chaque année, des milliers de personnes suivent le Rallye.
(ASL)

A quatre secondes près...

Ayrton Senna sûr de lui
Le Brésilien Ayrton Senna
n'a pas voulu commenter, à
Angra dos Reis, les dernières
déclarations du président de
la Fédération internationale,
Jean-Marie Balestre, selon
lesquelles aucune menace de
suppression de la superli-
cence n'avait été proférée
contre le pilote.

Senna, qui se trouve ac-
tuellement en vacances dans

la station balnéaire située à
180 kilomètres au sud de Rio
de Janeiro, a déclaré, visible-
ment satisfait, qu'il avait été
mis au courant, par son père,
des déclarations de Jean-
Marie Balestre.

Mais le Brésilien s'est refu-
sé à toute déclaration sur ce
sujet, précisant, «pour le mo-
ment, il vaut mieux que je ne
dise rien», (si)

Mutisme et satisfaction

football
Jeunes Xamaxiens à l'honneur
Roberto Cattilaz et Eddy Pollicvino (Neuchâtel Xamax) ont
été retenus pour le match représentatif Suisse - Italie des
moins de 16 ans du mercredi 31 janvier à Chiasso.

échecs
Reprise difficile
La Chaux-de-Fonds Jean d'Eve a connu une reprise pour le
moins difficile dans son championnat de LNA. Face aux néo-
promus de Bubenberg, il s'est nettement incliné sur le score
de 6 et demi à 1 et demi. Dans cette rencontre, seuls Didier
Leuba, Hung Fioramonti et Pierre-Alain Bex sont parvenus à
sauver le nul contre des adversaires pourtant moins forts
qu'eux.

M* LE SPORT EN BREE MMOMM^MM
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Le Saint-Gallois sans rival à Igls
Grand favori de l'épreuve,
l'équipage helvétique
composé de Gustav Weder
et Curdin Morell occupe la
première place du classe-
ment à l'issue de la pre-
mière journée du Cham-
pionnat d'Europe de bob à
deux qui se déroule sur la
piste autrichienne d'Igls.
Weder - Morell comptent 0"41
d'avance sur les Soviétiques
Sintis Ekmanis - Juris Tone et
0"60 sur leurs compatriotes
Maris Poikans - Andrei Goro-
chov.

Ainsi, Gustav Weder a claire-
ment et rapidement démontré
qu'il n'entendait pas laisser
échapper un titre déjà conquis
à Winterberg l'an dernier. Lors
de la première manche, le pi-
lote saint-gallois a même battu
le record de cette piste artifi-
cielle longue de 1220 mètres
en descendant pour la pre-
mière fois sous les 53" (52"94,
nouveau record, contre
53"12).

Des douleurs dorsales gê-
nantes au moment du départ
n'ont pas empêché Weder de
réaliser le meilleur temps lors
de chacune des deux man-
ches. Il faut dire qu'il a trouvé
en Curdin Morell un parfait
remplaçant du freineur titulaire
Bruno Gerber. Quant aux deux
autres équipages helvétiques
engagés - Nico Baracchi et
Donat Acklin (9e à 1"18 du
leader), Hansjôrg Aebli et Wal-
ther Weber (19e à 2"26) -, ils
n'ont pas répondu à l'attente.

RÉSULTATS
Igls (Aut). Championnat
d'Europe de bob à deux.
Classement après deux
manches: 1. Weder - Mo-
rell (S I) 106"22.2. Ekmanis -
Tone (URSS II) à 0"41. 3. Poi-
kans - Gorochov (URSS I) à
0"60. 4. Wiese - Hampel (RFA
I) à 0"75. 5. Lochner - Zim-
mermann (RFA II) à 0"79. 6.
Hbfke - Behrendt (RDA II) à
0"92. (si)

Option pour Weder
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Lugano bat Ajoie sans forcer à la Resega
• LUGANO - AJOIE 7-4

(3-0 2-1 2-3)
Logique. Voilà qui suffit à
qualifier la victoire de Lu-
gano hier soir à La Resega.
Ainsi, les Tessinois conser-
vent la tête du classement.
Les Jurassiens se sont eux
contentés de figurer. C'est
tout.
Après la belle performance
dAjoie à Kloten samedi passé,
certains espéraient que les Ju-
rassiens allaient récidiver au
Tessin. Hélas, ils ont dû rapide-
ment déchanter.

LUGANO
Julian CERVINO \

En effet, les Ajoulots sem-
blaient résignés dès le coup de
sifflet initial. Lugano a ainsi pu
développer son jeu avec ai-
sance. Sans forcer. Une belle
promenade en quelque sorte.

STUDER REMARQUABLE
Rogger, Pasek et autres Vrabec
en ont fait voir de toutes les
couleurs au gardien ajoulot
Martin Studer. La doublure de
Christophe Wahl (toujours
blessé) s'en est heureusement
fort bien sorti. Sans sa remar-
quable prestation la facture au-
rait pu être plus salée.

Comme tout semblait dit
après le premier tiers-temps,
les actuels leader du cham-
pionnat commencèrent à soi-

gner la manière. Ton, Vrabec el
Pasek s'en donnèrent alors à
coeur joie. En face, seul Joli-
don et Graves se battaient en-
core. Ce dernier eut même ten-
dance à exagérer puisque à la
45' il écopa de sa troisième pé-
nalités et de dix minutes sup-
plémentaires pour un coup de
canne revanchard.

Finalement, dans le dernier
tiers, Ajoie tenta enfin quelque
chose. Princi, Egli et Campbell
réduisaient trois fois l'écart,
Mais, Lugano répliquait à cha-
que fois.

Ajoie aura ainsi eu l'impres-
sion d'avoir sauvé l'honneur.
Mais que son réveil fut tardif et
timide.

La Resega: 3500 specta-
teurs.

Arbitres: Bregy, Arduesser,
Gobbi.

Buts: 9e Rogger (Eggiman,
Pasek) 1-0. 19e Brasey (Ton)
2-0. 20e Thoeny 3-0. 30e Vra -
bec (Pasek) 4-0. 46e Ton
(Maurer, Eggimann) 5-0. 37e
Graves (Robert, à 5 contre 4)
5-1. 48e Princi (Berdat , Bour-
qin) 5-2. 52e Vrabec (Pasek).
53e Egli (à 4 contre 4) 6-3.
55e Bertaggia (Rogger) 7-3.
58e Campbell (Egli, Jolidon)
7-4.

Pénalités: 8 fois 2' contre
Lugano; 4 fois 2' contre AJoie,
plus 10' à Graves (coup de
canne).

Lugano: Bachscjmied; Bra-
sey, Massy; Domeniconi, Elo-

ranta; Rogger, Bertaggia; Eg-
gimann, Maurer, Ton; Luethi,
Thoeny, Walder; Fontana, Vra-
bec, Pasek.

Ajoie: Studer; Campbell,
Princi; Bourquin, Probst; Sem-
binelli; Egli, Robert, Graves;
Berdat, Grand, Jolidon;

Schuepbach, Von Euw, Gfel-
ler; Lechenne, Mationi.

Notes: Lugano joue sans
Ryffel et Eberlé (blessés);
Ajoie sans Wahl, Zbinden,
Brich et Mrukvia (tous bles-
sés). J. C.

Brasey vient de frapper. Studer est impuissant. (AP)

Quelle belle promenade!Sur les autres patinoires
Ligue nationale A
• ZURICH - BERNE 2-7

(1-1 0-4 1-2)
Hallenstadion: 7878 spec
tateurs.
Arbitre: Moreno.
Buts: 13e Marti (Tschudin,
Cadisch) 1-0. 19e Montan-
don (Bàrtschi) 1-1. 25e Ho-
wald (Haworth) 1-2. 28e
Montandon (Martin, à 5
contre 4) 1 -3. 32e Haworth
(Howald) 1-4. 36e Bàrtschi
(Howald, Boutilier, à 4
contre 5) 1-5. 43e Martin
(Montandon, .Rauch) 1-6.
54e Leuenberger-Martin,
Montandon) 1-7. 57e Hotz
(Bùnzli, à 4 contre 3) 2-7.
Pénalités : 4x2 '  plus 1 x 10
Vollmer) contre Zurich, 7 x 2 '
plus 1 x 10' (Nuspliger)
contre Berne.
Zurich: Mùrner; Zehnder,
Gruth; Eberhard, Bùnzli;
Faic, Hafner; Lemay, Weber,
Hotz; Tschudin, Marti, Ca-
disch; Geiger, Meier, Voll-
mer; Amsler.
Berne: Tosio; Leuenberger,
Rauch; Thomas Kùnzi, Bou-
tilier; Beutler, André Kùnzi;
Martin, Montandon,
Bàrtschi; Hagmann, Ha-
worth, Howald; Thomas
Maurer, Nuspliger, Wyssen.

• OLTEN - KLOTEN 4-3
(2-1 1-2 1-0)

Kleinholz: 3500 specta-
teurs.
Arbitre: Vôgtlin.
Buts: 9e Remo Sutter (Pa-
trick Sutter) 1 -0. 9e Fuhrer
(Graf) 2-0. 16e Soguel
(Sigg) 2-1. 28e Simpson
(McLaren) 3-1. 30e Ma-
nuele Celio (Andersson) 3-2.
35e Manuele Celio (Yates, à
4 contre 5) 3-3. 53e Rôtheli
(Simpson) 4-3.
Pénalités: 5 x 2 '  plus 1 pé-
nalité de match (Rutschi)
contre Olten, 6 x 2 '  plus une
pénalité de match (Schla-
genhauf) contre Kloten.
Olten : Aebischer; Niderbst ,
Patrick Sutter; Rutschi, Sil-
ling; Flotiront, Stucki; Remo
Sutter, McLaren, Simpson;
Fuhrer, Lbrtscher, Graf; Kie-
fer , Rôtheli, Béer; Lauper.
Kloten : Martin; Rauch,
Baumgartner; Filipo Celio,
Andersson; Bruderer, Wick;
Schlagenhauf, Wàger, Hol-
lenstein; Manuele Celio,
Yates, Hoffmann; Monnier,
Soguel, Sigg.
Notes: le HC Olten annonce
que les contrats du défenseur
Pierre-Alain Flotiront (32
ans) et de l'attaquant Viktor
Mùller (30 ans) ont été re-
conduits pour la saison
90/91.

• ZOUG - AMBRI 8-1
(1-1 4-0 3-0)

Herti : 6395 spectateurs.
Arbitre: Frey.
Buts: 10e Laurence 1-0. 18e
McCourt (Tschumi, Jaks, à 5
contre 4) 1 -1. 28e Newberry
(Neuenschwander, René
Millier, à 5 contre 4) 2-1. 30e
Burkart 3-1. 31e Fritsche
(Colin Mùller, Laurence) 4-
1. 35e Blair Mùller (Schaf-
hauser, Newberry, à 4 contre
4) 5-1. 46e Tschanz (Von-
dal) 6-1. 52e Vondal (Stad-
ler) 7-1. 58e Colin Mèller
(Fritsche, Burkart) 8-1.
Pénalités: 3 x 2 '  plus 1 x 5 '
contre Zoug, 4x2'  plus 1x5'
contre Ambri.
Zoug: Simmen; Stadler,
Burkart; Ritsch, Hager;
Schafhauser, Blair Mùller;
Tschanz, Vondal, Schàdler;

Fritsche, Laurence, Colin
Mùller; René Mùller, New-
berry, Neuenschwander.
Ambri : Daccord ; Lanz,
Tschumi; Mettler, Riva;
Brenno Celio, einhart; Jaks,
McCourt, Fair; Antisin, Metz-
ger, Fischer; Vigano, Kalten-
bacher, Batt.

Ligue nationale B
• LAUSANNE-

MARTIGNY 2-5
(0-3 1-2 1-0)

Malley: 5617 spectateurs.
Arbitre: Gugger.
Buts: 7e Baumann (Zimmer-
mann) 0-1. 19e Moret (An-
dréa Bernasconi) 0-2. 20e
Lechenne (Métivier) 0-3.
34e Miner (Galiani) 1-3. 39e
Moret (Gagnon) 1-4. 40e
Métivier (Gagnon) 1-5. 41e
Bonito (Miner) 2-5.
Pénalités: 7x2 '  contre Lau-
sanne et 8 x 2' contre Marti-
gny.

• HERISAU - COIRE2-6
(1-3 1-1 0-2)

Centre de sport : 2209
spectateurs.
Arbitre: Bertolotti.
Buts: 10e Kessler (Jeuch,
Doderer) 0-1.14e Giacomel-
li (Nethery) 1 -1.18e Doderer
(Stebler. Jeuch) 1-2. 20e
Kessler (Nienhuis) 1-3. 22e
Nethery (Terry) 2-3. 31e La-
voie 2-4. 52e Micheli 2-5.
54e Lavoie 2-6.
Pénalités: 2 x 2 '  plus 1 x 5'
et 1 x 10' (Giacomelli) contre
Herisau, 7 x 2 '  contre Coire.

• LANGNAU - UZWIL
6-4 (2-0 2-3 2-1)

llfis: 2726 spectateurs.
Arbitre : Tarn.
Buts: 5e Moser (Hutma-
cher) 1-0. 16e Steffen (Ry-
ser) 2-0. 24e Malinowski
(Markus Hirschi, Dazzi) 3-0.
25e Moser (Steffën, Boss-
hardt) 4-0. 26e Ammann
(Taylor, Burkard) 4-1. 31e
Morrison (Taylor) 4-2. 40e
Morrison 4-3. 46e Steffen 5-
3. 47e Pestrin (Weisser) 5-4.
48e Hutmacher (Flùckiger,
Moser) 6-4.
Pénalités: 8x2'  contre Lan-
gnau, 7 x 2 '  contre Uzwil.

• SIERRE -
RAPPERSWIL5-2
(0-1 1-0 4-1 )

Graben: 3000 spectateurs.
Arbitre: Stauffer.
Buts: 10e Hills (Eicher) 0-1.
23e •Glowa (Lotscher) 1-1.
52e Hills (Lukowich) 1-2.
53e Mongrain (Pousaz) 2-2.
55e Silver (Jezzone) 3-2.
56e Glowa (Lotscher) 4-2.
60e Lotscher (Rapperswil
sans gardien) 5-2.
Pénalités: 7 x 2' contre
Sierre, 9x2'  contre Rappers-
wil.

• DAVOS - LYSS10-3
(2-2 3-1 5-0)

Centre de sport : 1200
spectateurs.
Arbitre: Ehrensperger.
Buts: 2e Gagné 0-1. 4e Ro-
senast (Roth) 1 -1. 5e Soguel
(Lawless) 2-1. 11e Pfeuti
(Mirra) 2-2. 21e Brambilla
(Witschi) 2-3. 33e Poulin
(Soguel) 3-3. 35e Roth (Ro-
senast, Gross) 4-3. 38e
Gross (Poulin) 5-3. 51e So-
guel 6-3. 52e Roth (Law-
less) 7-3. 52e Gross (Rose-
nast) 8-3. 58e Egli (Simo-
nett) 9-3. 58e Poulin (Gross)
10-3.
Pénalités: 3 x 2 '  contre Da-
vos, 4 x 2 '  contre Lyss. (si)

Les attaques ont pris la mesure des défenses
•- . .-.JU ".', , f.

• BIENNE - FRIBOURG
10-8 (2-3 5-2 3-3)

Par rapport à son dernier
passage dans le Seeland,
Fribourg avait ingurgité
des vitamines. Alors que 20
h sonnaient à l'horloge du
stade, les hommes de
McNamara avaient déjà
connu la réussite à deux
reprises. Le match avait
bel et bien commencé
avant l'heure.

La défense biennoise prenait
l'eau de toute part, et Fribourg
jubilait, ayant sans doute pris
son meilleur départ depuis le
début du championnat. Hodg-
son et Brodmann avaient ef-
fectivement eu besoin de 63
secondes pour tirer profit des
maladresses biennoises. Aussi-
tôt, Dupont parvint à réduire le
score, imité par son compère
Gingras, un peu plus tard, il
était temps, car Schaller se-
couait encore les filets avant la
première sirène. Gottéron qui
n'espérait pas trop de cette
rencontre, faisait jeu égal avec
le leader.

Passe d'armes entre le Biennois Gilles Dubois (à gauche) et
le Fribourgeois Descloux. (AP)

•o*r»

Certainement que les hom-
mes de Kinding auraient voulu
empoigner le match d'une
meilleure façon. Ils l'ont dé-
montré dans la période inter-
médiaire, en réalisant quelques
prouesses à mettre à l'actif des
attaquants seulement. Inquié-
tant! L'arrière-garde biennoise
continuait à abuser d'une in-
discipline à faire rougir des
Peaux-Rouges.

i
Heureusement, dès la mi-

match, Dupont, Erni et Leuen-
berger s'attachèrent à renver-
ser le score. Lorsque Stehlin et
Kohler allumèrent pour la
dixième fois la lampe derrière
la cage de Specher, la victoire
était justifiée.

Seulement, encore et une
fois, que se passe-t-il donc
dans le secteur défensif des
Biennois? Les erreurs ont été
nombreuses, trop nombreuses
pour espérer résister devant
Lugano ou Kloten. Là, les atta-
quants seelandais n'auront
peut-être pas la possibilité de
battre le gardien adverse à dix
reprises. Quant aux hommes
de McNamara, sans les frères

Griga, ils leur sera possible de
se tirer d'affaire.

Stade de glace: 5050
spectateurs.

Arbitre: Kunz.

Buts: 1re Hodgson (Schal-
ler) 0-1. 2e Brodmann (Bal-
mer, Rottaris) 0-2. 3e Dupont
(Pfosi) 1 -2.11 e Gingras (Koh-
ler) 2-2. 16e Stoffel (Schaller)
2-3. 24e Boucher (Dupont.
Gingras/à 5 contre 4) 3-3. 29e
Thomas Griga (Liniger) 3-4.
31e Dupont (Stehlin, Gingras)
4-4. 32e Erni 5-4. 34e Leuen-
berger (Gingras/à 5 contre 4)
6-4. 34e Stastny 6-5. 36e
Boucher (Leunenberger) 7-5.
51e Rùedi (Jean-Jacques
Aeschlimann, Gilles Dubois)
8-5. 54e Stehlin (Boucher/à 5

contre 4) 9-5. 54e Schaller
(Hodgson) 9-6. 56e Kohler
(Leuenberger/à 5 contre 4)
10-6. 59e Rottaris (à 4 contre
4) 10-7. 59e Stastny (Des-
cloux/à 4 contre 4) 10-8.

Pénalités: 5 x 2 '  contre
Bienne, 9x2'  contre Fribourg.

Bienne: Anken; Pfosi, Gin-
gras; Daniel Dubois, Rùedi;
Cattaruzza, Kôlliker; Kohler,
Dupont, Stehlin; Erni, Jean-
Jacques Aeschlimann, Gilles
Dubois; Patt, Boucher, Leuen-
berger.

Fribourg : Stecher; Hofstet-
ter, Descloux; Yvan Griga, Bal-
mer; Staub, Stoffel; Schaller,
Hodgson, Stastny; Brodmann,
Rottaris, Theus; Thomas Gri-
ga, Liniger, Tschumi. (rp)

Toutes portes ouvertes

Ligue nationale A
Bienne - Fribourg 10-8
Lugano - Ajoie 7-4
Olten - Kloten 4-3
Zoug - Ambri 8-1
Zurich - Berne 2-7

1. Lugano 33 20 5 8 163- 92 45
2. Bienne 33 22 1 10 180-125 45
3. Berne 33 19 6 8 145- 90 44
4. Kloten 33 20 1 12 154-117 41
5. Olten 33 16 2 15 129-144 34
6. Ambri / 33 13 3 17 127-147 29
7. Zoug 33 12 3 18 135-155 27
8. Fribourg 33 11 3 19 119-156 25

9. Zurich 33 10 4 19 108-154 24
10. Ajoie 33 7 2 24 97-177 16
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Ligue nationale B
Davos - Lyss 10-3
Herisau - Coire 2-6
Langnau - Uzwil 6-4
Lausanne - Martigny 2-5
Sierre - Rapperswil 5-2

1. Martigny 33 20 4 9150-132 44
2. Rapperswil 33 18 5 10 165-104 41
3. Sierre 33 17 7 9 185-132 41
4. Herisau 33 14 8 11 151-132 36

5. Coire " 33 14 7 12 144-148 35
6. Lyss 33 15 4 14134-160 34
7. Langnau 33 12 7 14 133-140 31
S. Lausanne 33 12 6 15 132-151 30
9. Davos 33 9 7 17125-138 25

10. Uzwil 33 4 5 24104-18613



Une bataille de perdue
Défaite du HCC dans le match au sommet
• LA CHAUX-DE-FONDS •

GENÈVE SERVETTE
5-8 (0-2 3-3 2-3)

La déception est à la me-
sure des ambitions affi-
chées préalablement. Bat-
tu, mais sans avoir déméri-
té, le HC La Chaux-de-
Fonds s'est rendu compte
que Genève Servette pos-
sédait encore un calibre lé-
gèrement supérieur au
sien, ce qui légitime par-
faitement la victoire des
Tyler's Boys. Les Chaux-
de-Fonniers ont eu le mé-
rite d'annuler à deux re-
prises un déficit de deux
longueurs (il fallait le
faire!), mais cela n'a pas
suffi face au réalisme de
Kaszycki et de ses coéqui-
piers. Une bataille a donc
été perdue, mais l'issue de
la guerre demeure incer-
taine: vivement les play-
off !
A l'heure du bilan, Jean Trot-
tier et ses joueurs regretteront
sans aucun doute leur léthar-
gie initiale. 23 secondes de
jeu, et l'inévitable Kaszycki
profitait d'un cadeau chaux-
de-fonnier pour ouvrir la mar-
que. Comme entrée en matière,
on ne pouvait rêver pire...

D'autant plus que les Gene-
vois, qui imprimaient un
rythme très soutenu au match,
doublaient la mise après moins
de quatre minutes. A ce mo-
ment, personne n'aurait parié

quatre sous sur les chances
d'un HCC qui peinait à se trou-
ver et à contrer physiquement
son adversaire.

RENVERSEMENT
Or, dès le début du tiers mé-
dian, la physionomie du match
changeait. Sous l'impulsion de
la ligne de Stehlin notamment,
le HCC se lançait à l'assaut de
Gygli. «J'y glisse le puck au
fond», se disaient les Chaux-
de-Fonniers... En moins de six
minutes, «G'nève» Servette
pliait trois fois: moments de
magie pure, qui ravissaient de
joie les 3500 spectateurs, mais
pas pour longtemps.

LES MÉLÈZES
Laurent WIRZ

En effet, après l'égalisation
signée Kaszycki, les Genevois
frappaient deux fois en l'es-
pace de onze secondes: le
k.-o. semblait réalisé.

NOUVEAU RETOUR
Et pourtant! Un terrible missile
expédié par Bapst, puis un au-
tre par Fuchs, et le HCC reve-
nait à 5-5. Quel suspense!
Mais ces deux remontées
avaient coûté de précieuses
forces aux Chaux-de-Fon-
niers, qui tournaient quasi-
ment à deux lignes d'attaque.

Malheureusement, une fois
encore, les pénalités allaient se
révéler déterminantes. Bapst
se retrouvait sur le banc d'infa-

mie: avec une efficacité pres-
que provocatrice, GS profitait
de l'occasion. Idem moins de
deux minutes plus tard, lors
d'une pénalité de Siegrist.

Régis Fuchs «4n & (en blanc) face à Girardin: ses 9 |É| efforts n'ont pas suffi. (Henry)

Le bilan du jeu de puissance
genevois explique partielle-
ment le verdict de la rencontre:
quatre supériorités numéri-
ques, quatre buts. Il y a des

soirs où tout baigne... Pour sa
part, le HCC n'a pas à rougir de
sa défaite. L'équipe a démon-
tré une volonté immense, et un
potentiel offensif impression-

nant. Mais en face, il y avait un
sacré répondant, et une équipe
peut-être un peu plus homo-
gène et complète.

L.W.

Patinoire des Mélèzes,
3500 spectateurs.
Arbitres: MM. Frioud, Wal-
der et Henning.
Buts: 1' Kaszycki (Leder-
mann) 0-1, 4' Bornet (Rega-
li, à 5 contre 4) 0-2,26' Steh-
lin (Fuchs, à 5 contre 4) 1 -2,
29' Stehlin (Fuchs) 2-2, 32'
Schai (Siegrist, à 5 contre 4)
3-2, 33' Kaszycki (Fransioli)
3-3, 39' Othman (Kaszycki, à
5 contre 4) 3-4, 39' Regali 3-
5, 43' Bapst (Schai) 4-5, 48'
Fuchs (Stehlin, à 5 contre 4)
5-5, 52' Fransioli (Girardin , à
5 contre 4) 5-6, 53' Fransioli
(Girardin, à 5 contre 4) 5-7,
57' Kaszycki 5-8.
Pénalités: 5 fois 2' contre
La Chaux-de-Fonds. 8 fois 2'
contre Genève Servette.

La Chaux-de-Fonds: Chal-
landes; Dubois, Ott; Siegrist,
Vuille; Bapst, Raess; Rohr-
bach, Meier, Bergamo; Mou-
che, Tschanz, Schai; Capo-
rosso, Stehlin, Fuchs.

Genève Servette: Gygli;
Girardin, Rechtsteiner; Muri-
sier, Berchtold; Mercier, Pri-
vet; Ledermann, Kaszycki,
Fransioli; Honsberger, Rega-
li, Othman; Bornet, Heughe-
bart, Hinni; Odermatt .

Notes: La Chaux-de-Fonds
sans Niederhauser (suspen-
du). GE Servette sans Angst
(blessé). A partir du deu-
xième tiers, Mouche ne joue
plus, sa place étant prise en
attaque par Ott.

Le HCC refuse de laisser tomber les armes
«Une bière?» «Une grosse,
une Canadienne!» L'en-
traîneur genevois Ken Ty-
ler savourait sa victoire.
Comme un gosse quand il
croque à pleines dents
dans un fruit. Le visage
apaisé et tranquille de ce-
lui qui a réussi un examen.

Et l'examen en question ne fut
pas de tout repos pour Tyler et
sa troupe. «Enfin un match in-
téressant à coacher», précisait-
il. «J'aimerais qu'on puisse
toujours livrer ce genre de ren-

contres. Mais La Chaux-de-
Fonds m'a impressionné.»

Tyler se tourne vers Jean
Trottier: «J'admire votre com-
bativité, Jean. Et la manière
dont vous êtes revenus dans le
match au troisième tiers.»

«RIEN N'EST PERDU»
Jean Trottier faisait, lui, plutôt
grise mine. On le comprend.
«Notre mauvais début nous a
stoppés net dans notre élan.
Nous avons mis près de huit
minutes à nous en remettre.»

Une raison à ce faux départ?
«Servette a énormément bossé
et nous a d'emblée pris à la
gorge.»

LES MÉLÈZES
Renaud TSCHOUMY

Et Trottier de regretter les oc-
casions manquées peu après la
demi-heure. «Nous gagnions
3-2. Mais Gygli a effectué
quelques arrêts déterminants.
Au troisième tiers, nous avons
concédé une pénalité stupide,
au moment-même où Servette

André Tschanz: un engagement certain hier soir. (Henry)

a marqué le sixième but. Il res-
tait pourtant encore près de
neuf minutes à jouer: nous
pouvions revenir encore.»

L'entraîneur chaux-de-fon-
nier a évoqué un manque de
concentration. «Et puis, les
gars étaient obnubilés par Kas-
zycki. En infériorité numérique
surtout.»

Parlant de son équipe: «On a
vu ce que serait son visage
pour la fin du championnat.
Mais mes joueurs n'ont pas de
honte à avoir, même si la dé-
faite est amère à digérer: ils ont
donné tout ce qu'ils avaient.»
D'un niveau général: «Il y a eu
bien peu de déchet compte
tenu de la pression du match.
Nous avons vu deux équipes
de Ligue B qui s'emm... en pre-
mière ligue! Mais rien n'est
perdu: nous conservons toutes
nos chances.»

DIFFÉRENCE
Ken Tyler, lui, se refusait à tom-
ber dans un optimisme aveu-
gle: «Mon équipe est jeune, et
manque d'expérience. La
Chaux-de-Fonds, par* contre, a
déjà disputé des finales, ce qui
compte beaucoup.

»Et puis, le HCC possède
dans ses rangs des joueurs ca-
pables de garder le puck. Ce
qui n'existe pas à Genève, Kas-
zycki excepté. Mais mon équi-
pe, par rapport aux autres
échéances importantes, a
montré de réels progrès dans le
contrôle du match.»

Le président Gérard Stehlin
a serré la main de Ken Tyler en
lui disant: «A bientôt, peut-
être...»

Qui sait? R.T.

i u ac ; i
René Raess à la lutte avec Jean-François Regali. (Henry)

Résultats et
classement

Première ligue, gr. 3
Chx-de-Fds - Genève 5-8
Villars - Chât. -d'Oex 5-4
Saas-Grund - Ntel Y.-S 0-3
Fleurier - Viège 1-10

1. Genève 18 16 1 1 1S9- 32 33
2. Viège 18 15 0 3 109- 46 30
3. Chx-de-Fds ' 18 14 1 3 136- 62 29
4. Ntel Y.-S. 18 13 2 3 94- 49 28
5. Moutier 17 7 3 7 66- 83 17
6. Saas-Grund 18 7 1 10 54- 85 15
T. Yverdon 17 6 2 9 74- 85 14
8. Fleurier 18 6 1 11 60-116 13
9. Champéry . 17 5 1 11 55- 88 11

10. Star Laus. 17 5 0 12 63- 91 10
11. Villars 18 4 1 13 55-103 9
12. Chât.-d'Oex 18 1 1 16 42-127 3

«A bientôt, peut-être- - >>
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La rue pour tous

Boudry aussi se préoccupe de modération de trafic et vient d'aménager la rue Louis-Favre.
(Photo Comtesse)

Modération de trafic, un acte d'amour
«J'aime la rue», affirme Lydia
Bonanomi, architecte, spécialiste
de la modération du trafic. Depuis
8 ans, elle lutte pour une redistri-
bution de la rue, un partage. Neu-
châtel lui a confié ses problèmes
de trafic.

Architecte à l'Institut de re-
cherche sur l'environnement
construit (IREC) de l'Ecole poly-
technique fédérale de Lausanne,
Lydia Bonanomi a consacré ses
premières études à la rue. L'expé-
rience maternelle a été décisive:
les enfants n'avaient plus droit à
la rue. Ce lieu privilég ié pour
l'acquisition de l'autonomie
avait perd u sa réalité face aux
dangers de la circulation.
LE BEAU PAS PLUS CHER

La réalisation de la première rue
résidentielle , aux Pays-Bas, en
1969, a été une étape marquante.
Elle prouvait que le partage était
possible. Et de la rue, la cher-
cheuse se concentre sur le trafic...

Dans l'absolu , deux principes

prévalent : la nécessité d'aména-
ger la rue pour tous ses besoins,
ses usagers et la conception d'un
projet architectural.

Dans la réalité les coûts limi-
tent souvent l'absolu... Appli-
quer le moins de mesures possi-
bles (mais efficaces), toucher
tous les quartiers et axes princi-
paux - les plus dangereux - en ré-
partissant les moyens financiers.
Avec un petit plus architectural
«Le beau n'est pas forcément
plus cher», précise Lydia Bona-
nomi.

Les modérateurs de trafic
communément évoqués
(«seuils», «coudes» et «goulets
d'étranglement») ne constituent
qu 'une petite partie des moyens à
disposition pour redistribuer l'es-
pace différemment. Comme la li-
mitation à 30 km/h , ils ne sau-
raient être utilisés sur les grands
axes. Là, la sécurité peut passer
par une redistribution de la
chaussée.

Création de pistes cyclables ,
voie pour les transports publics .

places de parc, refuge central
d' une largeur minimale de 1,5
mètre, bastion pour les piétons...

DANS LA ROUTE
ET DANS LA TÊTE

«11 y a la modération sur la route,
mais il faut qu 'elle soit dans la
tête ! Les deux processus doivent
être menés parallèlement. II faut
former et informer , sinon les me-
sures sont ressenties comme ré-
pressives et augmentent encore
l'agressivité. Le climat sur la
route doit changer», expli que la
spécialiste. Elle se réjouit des ef-
forts consentis dans ce sens à
Neuchâtel.

Toutes ses études ont été
transmises aux quartiers concer-
nés. Les habitants ont collaboré
en lui donnant des informations.
Le Conseiller communal Biaise
Duport a maintenant organisé
des réunions dans les quartiers
pour exposer les mesures envisa-
gées, avant que les crédits ne
soient soumis au Conseil général.

AO

Délicats
problèmes
j u r i d iques
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Un enseignant se propose d'ou-
vrir une école privée dans le can-
ton de Neuchâtel. Elle dispense-
rait un enseignement de niveau
primaire, plus bref et inf érieur
en exigence que celui des écoles
publiques. Il serait f ait en an-
glais. Les intéressés ont été
conviés à une séance d'inf orma-
tion.

A vec une autorisation, il peut
y a voir des écoles privées dans le
canton. On en compte actuelle-
ment quatre. Elles doivent rem-
plir certaines conditions. Ce
n'est pas le cas de celle qui est
envisagée. Au-delà de la ques-
tion politique au sens strict, il
f aut examiner ce qu'il en est du
droit. Le Conseil d'Etat a pro-
posé au Grand Conseil, qui en
débattra dans la session comme-
nçant le 29 janvier, de réviser la
loi sur la scolarité obligatoire,
pour permettre des dérogations
aux régies générales. L'art. 7 de
cette loi serait complété par un
alinéa 2. «Le Département de
l'instruction publique peut ad-
mettre des dérogations, notam-
ment pour les élèves de langue
maternelle étrangère dont le sé-
jour dans le canton est temporai-
re». Ces dérogations porteraient
sur l'obligation des écoles pri-
vées de f ournir une f ormation
équivalente aux écoles publi-
ques.

On notera le recours à l'ad-
verbe «notamment». Il permet-
trait, selon les circonstances,
d'accorder des dérogations aussi
pour les élèves de langue mater-
nelle f rançaise. La délégation de
compétence au département est
extrêmement large. Elle ne
contient aucune indication sur
les limites que le législateur
pourrait f ixer; qu'en sera-t-il,
par exemple, de l'application de
la notion de «séjour temporaire-
»? Compte tenu au surplus que
le pouvoir n 'est pas délégué au
gouvernement, il pourrait arri-
ver que l'on j u g e  la règle un peu
trop générale. Le principe de
l'équivalence auquel il est prévu
de déroger est Fixé dans la Cons-
titution cantonale (art. 77 al. 2).
Peut-il être modif ié par une sim-
ple loi? En d'autres termes, est-il
possible de modif ier un principe
constitutionnel sans l'accord
obligatoire du peuple, seul com-
pétent en matière constitution-
nelle? La question se pose. Ce
n 'est pas la même chose, pour un
citoy en, d'avoir la possibilité de
demander un réf érendum contre
la loi, de récolter les signatures

pour avoir le droit de se pronon-
cer, que d'être automatiquement
consulté dans le cadre constitu-
tionnel.

L'enseignement aurait L 'eu en
anglais. Le droit neuchâtelois
n 'a pas de règle expresse dans ce
domaine. Mais chaque canton a
le droit d'imposer la langue du
lieu comme langue d'enseigne-
ment. Juridiquement, la ques-
tion est extrêmement délicate.
Le Tribunal f édéral a reconnu
au canton de Zurich le droit
d'imposer la scolarisation en al-
lemand; mais il y avait une loi.
On peut se demander cependant
s'il n 'existe pas un droit consti-
tutionnel non écrit, une sorte de
droit constitutionnel coutumier
imposant que l'enseignement ait
lieu en f rançais. Si on ne l'af -
f irme pas, on est loin de l'exclure
(voir, p. ex., J.-F. Aubert, Trai-
té de droit constitutionnel, I, p.
126; ans du DFJP du 8 oc t.
1956). Une telle règle remplirait
les conditions de reconnaissance
comme coutume: absence de rè-
gle édictée, impression générali-
sée que «cela va de soi», usage
sans exception. Durant la guerre
de 14-18, les mennonites ont de-
mandé au directeur des écoles de
La Chaux-de-Fonds l'autorisa-
tion d'ouvrir une école privée en
allemand. Ils ne l'ont pas obte-
nue (Ch. et Cl Ummel, l'Eglise
mennonite ou anabaliste en pays
neuchâtelois, p .  104). Si un tel
principe devait être reconnu,
alors il f audrait aussi un vote
obligatoire du peuple pour le
modif ier. Le Conseil d'Etat
n'aborde pas cette question dans
son rapport.

Si l'école anglaise prévue de-
vait avoir l'autorisation de f onc-
tionner, toutes les demandes de
même nature devraient être ac-
ceptées, au nom de l égalité de
traitement (art. 4 Cst. f ed.). Des
Suisses allemands pourraient
demander une école dans leur
langue, accueillant les enf ants
dont on pourrait supposer qu'ils
seraient temporairement dans le
canton. L'ouverture d'une école
coranique destinée aux enf ants
turcs ne pourrait être ref usée
(l'obb'gtion de laïcité ne vaut pas
pour les écoles privées). A moins
que l'on tienne la langue turque
pour moins acceptable que l'an-
glaise et le Coran pour moins
respectable que la Bible... Or, il
y a plus d'enf ants turcs que d'an-
glophones dans le canton et
comme leurs parents seront
presqu'inévitablement renvoyés
de Suisse par le DAR, ils y sont
par déf inition à titre temporaire.

Ce sont là les données juridi-
ques du problème. Le débat poli-
tique ne manquera pas d'être in-
téressant. pbwppe BOIS
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 ̂Rendez à César...

Projet d'école internationale dans le canton de Neuchâtel

C'est encore un projet, mais il est S
avancé. Une école de langue an-
glaise pourrait s'ouvrir en sep-
tembre dans le canton de Neu-
châtel, si le Grand Conseil lui
donne son feu vert. Une école en-
tièrement privée cependant, dis-
pensant un enseignement «inter-
national» à des élèves de 6 à 14
ans dont une partie seront des
internes.

Un enseignement en anglais,
c'est un voeu formulé depuis un
certain temps par les anglo-
phones du canton , dont les
rangs se sont étoffés avec l'im-
plantation d'entreprises améri-
caines, mais aussi britanniques ,
canadiennes , Scandinaves ou
d'Extrême-Orient. C'est aussi
un souhait , voire une condition ,
quand d'autres sociétés envisa-
gent de s'installer ici.

CHANGER LA LOI
C'est donc un objet qui tient à
coeur au Département de l'éco-

' nomie publique. «C'est extrême-
ment important pour nous. La
promotion économique forme
un tout» , a dit hier soir le délé-
gué aux questions économiques
Francis Sermet. Il a précisé à la
quarantaine de représentants de
la communauté anglophone
réunis au Château qu 'il faudrait
d'abord changer la loi.

Car le projet déroge a deux
conditions auxquelles doivent se
plier les quatre écoles privées du
canton: même ( langue, même
programme que l'enseignement
public. Le Conseil d'Etat pro-
pose que le Département de
l'instruction publique puisse
autoriser certains élèves - de
langue maternelle étrangère et
dont le séjour dans le canton est
temporaire - à fréquenter une
école différente. Le Grand
Conseil en débattra la semaine
prochaine. Cette réserve posée,
John Kidner et Irène MacKay
ont présenté l'école qu 'ils veu-
lent créer. Il est citoyen britanni-

que, elle est Canadienne, et ils
ont une expérience de l'ensei-
gnement dans des écoles tant
nationales qu 'internationales
sur plusieurs continents.

INTERNES AUSSI
«The International School of
Neuchâtel» se propose d'ac-
cueillir des élèves de 8 à 14 ans ,
et de rester une petite école, di-
sent ses fondateurs : 40 enfants
au maximum. Pour son ouver-
ture, prévue en septembre, il de-
vrait y en avoir de 15 à 20, sans
compter d'éventuels internes.
Car il y aura aussi un internat,
destiné à accueillir des élèves
dont les parents résident hors de
Suisse, et notamment outre-
mer.

Ces élèves devront pouvoir
par la suite s'intégrer dans le sys-
tème scolaire de leur pays d'ori-
gine ou dans d'autres écoles
internationales. Le retour au
système helvétique n'est donc ici
qu'un cas particulier et en prin-

cipe minoritaire, puisque les pa-
rents ne séjourneraient que pro-
visoirement en Suisse.

L'année scolaire comprendra
quatre mois de vacances (deux
en été et un pour Noël et Pâ-
ques), pour permettre aux
internes de retourner chez eux.
On pratiquera la semaine de
cinq jours , de 9 heures à 16
heures. Détail pratique encore:
un bus devrait aller chercher et
ramener les externes en un lieu
central, sans doute la gare de
Neuchâtel. Pour aller où ? Trop
tôt pour le dire, selon M. Kid-
ner, des négociations sont en-
core en cours pour deux ou trois
endroits.

Les écolages paraissent «as-
tronomiques», mais sont dans la
moyenne des écoles internatio-
nales, dont ils sont la seule res-
source financière, relève M.
Kidner. Sur ce point Francis
Sermet a été très clair: il n 'y aura
pas de subventions cantonales
ou communales. JPA

La classe en anglais

J1? Amateurs à surprises
22P La solidarité doit s'exprimer
25? Spectacles à choix
27? Agora sur l'avenir



£f£!Zi98o GRAND MATCH AU LOTO BE--~°A Ofl Ltoiiâ-oc 30 quines à Fr. 50.-;a £U Heures de la Société des Sapeurs-pompiers La Chaux-de-Fonds 30 doubles quines à Fr 100-;
Grande salle (Système fribourgeois) S F" 20a- à 350.-.de l'Ancien Stand Maximum de marchandises autorisé coupons: Fr.-jo.

:f™ LOTO D E LA CO IM CO R DIA
(anc. Cercle catholique) Abonnement à Fr. 18- pour le match de 40 tours - Pièces or «Vreneli» - 4 cartons

Avec Fr. 30000.- devenez propriétaire
à Dombresson, dans un petit immeuble résidentiel de 6 appartements

en construction

4 PIÈCES dès Fr. 295000.-
Coût mensuel: Fr. 1338.- + charges

Séjour avec cheminée, grand balcon, cuisine parfaitement agencée,
2 salles d'eau, 3 chambres à coucher. ossass

• immobilier

A vendre
4000 m2

divisibles, dans bâtiment industriel
et commercial, à l'entrée est

de La Chaux-de-Fonds; accès facile
sur route principale.

Entrée en jouissance
dès octobre 1990.

Ecrire sous chiffres 28-950289
à Publicitas, place du Marché,

2302 La Chaux-de-Fonds.
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Qu'allons-nous encore devoir imaginer pour
que vous achetiez enfin une Golf?

Aurions-nous le toupet de poser la question si nous veloppantes, spoilers, jupes, phares à large faisceau,
n'étions pas en mesure de vous décocher une réponse garnitures cuir,verrouillage central, glaces athermiques,
aussi bien ajustée qu'un pneu large sur les jantes en ordinateur de bord, sièges sport réglables en hauteur à
alliage léger de la Golf Rallye! l'avant, volant sport 4 branches à portée de la main, etc.,

La comparaison a beau être un peu tirée par les nous nous sommes creusé la cervelle pour que la vôtre
pneus, la Golf Rallye est bel et bien la Golf des Golf. puisse nager dans l'euphorie.

Si vous êtes de ceux qui choisissent leur voiture avec Vous brûliez d'avoir une Golf hors du commun?
la même circonspection qu'un amateur de matériel y^X**\, ^essez de vous consumer: vous pouvez
haute fidélité, la Golf Rallye vous comblera au-delà de f.%_#i\ maintenant vous offrir cette Golf,

toute espérance. 1800 cm3, 160 ch et compresseur G. VVATZ/ La ^°'* 
Ra

"ve-^
ous savez ce que v°"s

Transmission syncro permanente 4x4  et ABS. Ailes en- \- r̂ achetez.

frfljj AMAG, importateur de VWct d'Audi, 5116 Schinznach-Bod, et les 600 partenaires V A.G vous souhaitent un bon essai sur route. 011512

t

ÉCOLE NEUCHÂTELOISE LtAinNU
D'INFIRMIÈRES- LZLÏÏfiH
ASSISTANTES r̂ BT}

L'école offre un programme de formation théorique
et pratique sanctionné par un certificat reconnu par
la Croix-Rouge suisse.

Durée des études: 2 ans
Age d'admission: 18 ans révolus
Début des cours : octobre 1990
Début des premiers entretiens
de candidature: janvier-février 1990

Séances d'informations à 19 h 30 les 25 janvier
et 15 mars 1990.

Conditions d'admission:
- 9 degrés scolaires réussis;
- intérêt pour les relations humaines et le travail en

équipe;
- nationalité suisse ou être en possession d'un per-

mis de travail B ou C.

Ecole neuchâteloise d'infirmières-assistantes
Prévoyance 80, 2300 La Chaux-de-Fonds
V 039/28 34 55 01257e

PUS*
SOLDES

CUISINES ET BAINS
I off. autorisées du 12.1. au 1.2.1990 |

Super-rabais exceptionnel
Sur une foule de cuisines agencées , salles de bains

et appareils électroménagers de toutes marques!
Apportez-nous vos plans, nous créerons avec vous la cuisine

ou la salle de bains de vos rêves.
Possibilité de commande pour montage jusqu 'en automne 1990

FFUSt
FUST Electroménager FUST Luminaires
FUST Cuisines / Bains NOUVEAU: FUST TV / HiFi / Video
Neuchâtel, rue des Terreaux 5 038/25 53 70
Yverdon, rue de la Plaine 9 024/21 86 16

ï INSTITUT X^^PpV
DE BEAUTÉ fâ^MÛ l
Docteur-Schwab19 IS fi W l̂JS> J
2610 Saint-lmier K̂ ĵCs ^S

INAUGURATION
Vendredi 26 janvi er dès 16 h 30

Venez visiter nos nouveaux locaux et SOLARIUM
Une spécialiste de la maison THALGO sera présente

pour mesurer gratuitement le taux d'hydratation
I de votre peau. 55006a

• immobilier

Ê̂fÊ È̂? 

Rue 

Charles-Naine
M ï̂ïgpfr 

[_
a Chaux-de-Fonds

Magnifiques locaux
industriels et commerciaux
Situation: 3e étage avec ascenseur

Surface: 200 m2

Libre: tout de suite ou à convenir

Loyer: Fr. 125.- le m2/an
charges comprises 012083

t * WWEBÊm
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Collecteur des eaux et garage des TP acceptés par le législatif
La première séance de I année du
Conseil général, hier soir, fut glo-
balement celle des Travaux pu-
blics. En premier lieu , le législatif
a accepté l'avant-projet de l'in-
dispensable futur centre d'entre-
tien de ce département commu-
nal. Ensuite, la même unanimité
s'est exprimée pour la construc-
tion d'un nouveau collecteur des
eaux , un gros crédit de 5,9 mil-
lions à la charge de la ville. Enfin
- pour la petite histoire - on a noté
en filigrane que le conseiller com-
munal popiste(-us) responsable
des TP accède à la co-propriété,
par la vente à ses locataires de
l'immeuble qu 'il habite... Le
Conseil général s'est en outre ra-
pidement penché sur deux adap-
tations nécessaires â la réglemen-
tation cantonale, concernant
l'impôt sur la fortune et les
contributions des élèves étudiant
à l'extérieur de la commune.

Compte-rendu
Robert NUSSBAUM

Le libéral-ppn Charles-André
Perret résume bien l'état d'esprit
des employés des Travaux pu-
blics lorsqu 'on leur a annoncé la
sortie de l'avant-projet de cons-
truction d'un vrai centre d'en-
tretien des TP: un «ah!» de sa-
tisfaction , suivi d'un «oh!» de
déception lorsqu 'ils ont appris
que les travaux ne démarre-
raient pas avant un an. Comme
pour tous les intervenants , la
restructuration de l'organisa-
tion du personnel , la centralisa-
tion des ateliers et garages dans
un même nouveau lieu est .une
nécessité urgente pour M. Per-

ret. Il aura fallu 20 ans, pour
voir mûrir un projet acceptable ,
dit-il. Pour le conseiller général ,
le coût paraît correct , les étapes
pré-définies concevables.

Même tonalité chez Mme Co-
sette Cop (soc) qui , songeant en
outre au dépôt des TC, se de-
mande si la prochaine législa-
ture ne sera pas celle de ce type
de construction. Le coût estimé
du centre d'entretien - 20 mil-
lions de francs - la fait cepen-
dant réfléchir. C'est une charge
considérable qui oblige à une
étude aussi rapide que possible
en fonction de l'augmentation
des coûts de construction.

M. Michel Zurcher (rad) ne
discute pas plus la nécessité du
centre. L'avant-projet est de sur-
croît bon dans sa conception.
Mme Frédérique Steiger-Béguin
(pop-us) se réjouit des futurs
conditions de travail enfin dé-
centes des employés des TP. Elle
insiste sur la cohérence esthéti-
que du bâtiment plus que sou-
haitable et les économies d'éner-
gie. M. Charles Faivre (écologie
et liberté) salue en particulier
l'initiative de récupérer l'eau à
des fins industrielles , qui doit
symboliser la volonté du Conseil
communal de s'intéresser de
plus près encore aux économies
d'énergie.

Le conseiller communal Alain
Bringolf profite de l'allusion au
dépôt des transports en com-
mun pour glisser en préambule:
«nous sommes sur une piste
pour le hangar des TC»... Il n 'en
dit pas plus mais répond aux
nombreuses questions: Les TP
conserveront la maîtrise du pro-
jet mais confieront des études de

détails a des entreprises spéciali-
sées; Il n 'y a malheureusement
pas de subventions à attendre, il
n 'est cependant pas exclu que la
ville demande un prêt LIM; la
réalisation sera conçue par
étapes, etc. Le crédit d'étude de
500.000 francs est accepté par 33
voix sans opposition.

POSTULAT
POUR SÉPARER LES EAUX
Second gros sujet: le percement
entre la rue de la Fusion et la
Combc-des-Moulins , sous les
rues de la Paix , des Terreaux et
du Collège, d'un collecteur des
eaux du versant nord-ouest de la
ville, pour décharger le réseau
principal du fond de la vallée.
Crédit demandé: 11 ,6 millions
de francs , dont 5.9 à la charge de
la ville par le jeu des subven-
tions.

M. Pierre Golay (lib-ppn) en-
tre tout de suite dans le vif du
sujet: il ne peut pas accepter un
crédit de 11 millions simplement
pour un collecteur de décharge.
Pour lui et son groupe, compte-
tenu du fait que 90% de l'eau
qui y transite est claire, il faut
absolument que ce collecteur
soit le premier pas vers un ré-
seau séparatif eaux de ruisselle-
ment - eaux usées. Il demande
au Conseil communal , par le
biais d'un postulat , une étude
sur les autres collecteurs suscep-
tibles d'être affectés au système
séparatif , notamment pour évi-
ter l'agrandissement de la sta-
tion d'épuration.

La plupart des autres porte-
parole prennent eux la lorgnette
plutôt par l'autre bout , et se féli-
citeront que la commune juge

que ce tronçon sera le premier
de ce futur système séparatif.
Mme Cosette Cop (soc) ajoute
qu 'elle juge impossible de le réa-
liser globalement maintenant.
Elle considère plus loin que cette
«question de gros tuyaux» est
l'assurance d'une vie normale
dans la cité. Pour M. von Kae-
nel (pop-us), la nécessité du
nouveau tronçon ne fait «aucun
doute». Le radical Michel Zur-
cher estime pour sa part que le
projet est bien conçu et le coût
intéressant , grâce à la méthode
en «pousse-tubes». Quant à
l'écologiste John Robert , il colle
au Conseil communal l'étiquette
de «frileux» et lui demande
d'instituer rapidement un sys-
tème séparatif généralisé.

Pour l'exécutif , M. Alain
Bringolf répond sans détour à
MM. Golay et Robert: «nous ne
nous rendons pas compte du
coût d'un système séparatif!»
C'est un travail considérable, à
imaginer en toile d'araignée. Le
Conseil communal répond ce-
pendant tout à fait positivement
au postulat de M. Golay. Un
crédit d'étude sera proposé ulté-
rieurement. Le crédit de 11,6
millions a aussi été accepté par
33 voix sans opposition.
SOMBAILLE 5 ET LE DROIT

DE SUPERFICIE
La Ville souhaite vendre à ses
locataires l'immeuble Sombaille
5, au-dessus du home d'enfants.
Prix avancé: 600.000 francs.
Dans la salle, l'un de ces loca-
taires , M. Alain Bringolf, se re-
tire lors de la discussion.

Tous les groupes sont dispo-
sés à vendre l'immeuble et la

parcelle qui l'accompagne, dans
la ligne définie par une commis-
sion chargée d'étudier la politi-
que immobilière de la ville en
1987. A une nuance près. Pour
les socialistes, Mme Nelly
L'Eplattenier dépose un amen-
dement qui propose plutôt de le
céder en droit de superficie (pen-
dant 99 ans). Elle se demande
par ailleurs s'il y a eu expertise
ou non.

Pour M. Bosshart (lib-ppn),
Sombaille 5 est le type même
d'immeuble dont la commune
doit se séparer. Le prix se situe
pour lui dans la limite inférieure,
mais il l'accepte. Il s'oppose en
revanche au droit de superficie,
mis en avant lorsque la com-
mune veut à terme récupérer la
parcelle, ce qui n'est à priori pas
le cas.

Nouveau-venu , M. John Ro-
bert (é + 1) souhaite que l'on
éclaircisse sa lanterne sur la poli-
tique communale en la matière,
tandis que M. Henri Jeanmo-
nod (rad) partage pleinement les
conclusions du rapport commu-
nal. Son co-listier Marc-André
Nardin refusera également
l'amendement socialiste, juste
après que le popiste-us Charles-
André Favre s'y soit aussi oppo-
sé, faute d'arguments équitables
vis-à-vis des autres acheteurs
d'immeubles communau» tous
devenus propriétaires de plein
droit.

Le conseiller communal Da-
niel Vogel joue à l'arbitre dans
ce petit débat. Effectivement les
12 immeubles précédemment
vendus n'ont pas été frappés
d'un droit de superficie. Celui-ci
est conclu lorsque la commune

juge qu 'a long terme jl doit pou-
voir être réintégré au patrimoine
communal. Mais il ne s'oppose
pas à l'amendement socialiste ,
compte-tenu du fait que les fu-
turs acheteurs de Sombaille 5 se
sont dits prêts à entre r en ma-
tière. L'argentier précise encore
que l'expertise a bel et bien été
faite. Que la valeur vénale de
l'immeuble était faible et qu 'un
«juste prix» plus élevé a été
conclu.

Des socialistes, MM. Pierre
Bauer et Pierre Kobza , expli-
quent encore le sens de leur
amendement - il faut rester maî-
tre de la situation , de nouveaux
lotissements aux bords de la
ville ont été construits sur la
base du droit de superficie -
mais au vote, ils sont battus par
21 voix contre 10. La vente est
ensuite scellée par 26 voix sans
opposition , mais quelques abs-
tentions.

Les deux derniers objets n'ont
pas donné lieu à de grandes dis-
cussions. La modification du rè-
glement communal sur les im-
positions, touchant celui sur la
fortune, n'est qu 'une réponse à
des exigences strictement techni-
ques, dit le conseiller communal
Daniel Vogel. Modification dic-
tée par la loi cantonale révisée.

Quant au nouvel arrêté
concernant le remboursement
des contributions communales
en matière ' d'enseignement,
pour les rares élèves qui fré-
quentent une autre école que
celles de la ville, il sera , comme
auparavant , agité avec sou-
plesse, dit en substance le
conseiller communal Jean-Mar-
tin Monsch. R.N.

Bons vœux pour les Travaux publics

Rendez à César, ce qui est à César !
Au CAR: la juste relation avec les requérants

Ex-collaboratrice du Centre
d'accueil de la rue du Collège,
Mme Madeleine Magalhaes
avait rassemblé lundi soir au
Centre de rencontre, une quin-
zaine de personnes autour d'un
sujet qui lui tient à cœur: la rela-
tion, pas toujours facile, entre ré-
fugiés et familles suisses.

«La politique d'accueil , ce n'est
pas seulement offrir de l'argent,
la relation humaine est primor-
diale», commente Mme Magal-
haes donnant par là, les raisons
qui l'ont incitée à quitter le Cen-
tre d'accueil pour réfugiés de la
rue du Collège et à poursuivre
seule l'action qu 'elle entend me-
ner: mettre en relations harmo-
nieuses des requérants et des fa-
milles suisses. Les contacts n'ont
pas toujours été satisfaisants à
l'époque des fêtes de fin d'an-
née, certains invités n'étaient
pas au rendez-vous. «L'improvi-
sation , c'est mieux», lance le re-
quérant du Zaïre, relatant son
propre itinéraire, alors que reçu
dans une famille du Val-de-Ruz,

il est monte sur une colline d'où
il voyait les Alpes. La colline?
c'était Chasserai.

Quelques personnes évoquent
leurs expériences positives, les
liens d'amitié noués, malgré les
difficultés linguistiques, le tra-
vail trouvé pour l'un ou l'autre
requérant. Remarquable.

L'ÉGLISE AU MILIEU
DU VILLAGE

Sans porter ombrage à l'action
de Mme Magalhaes, il s'agit de
remettre l'église au milieu du vil-
lage et rappeler l'immense tra-
vail effectué, dans l'ombre et de-
puis longtemps, par d'autres à
La Chaux-de-Fonds, par le
«Groupe accueil-réfugiés», en
particulier. «Je ne connaissais
pas l'existence de ce groupe», re-
lève un auditeur. C'est que le
«Groupe accueil-réfugiés», a
toujours agi dans le plus pur
anonymat, pour la sécurité, le
bien-être des requérants, mais
pas moins efficacement.

Depuis 1984 - à ma connais-
sance - le groupe s'est préoccu-

pe du sort des requérants qui
n'avaient pas de notion de fran-
çais, ni des coutumes suisses,
éprouvant de grandes difficultés
à faire les démarches nécessaires
pour leurs demandes d'asile, à
trouver du travail, un logement.
Par des fonds personnels, le
groupe a offert une aide finan-
cière aux personnes en difficulté,
payant les frais de recours, fac-
turés à 350 francs au minimum,
si celui-ci est jugé acceptable par
les autorités bernoises, offrant
encore aux «refoulés» un petit
pécule afin qu 'ils puissent aller
frapper à d'autres frontières...

Des le début les membres du
groupe ont invité des requérants
chez eux et les ont suivis de près.
D'autres se sont spécialisés dans
l'équipement des logements,
créant un stock de tout ce qu'on
voulait bien leur donner. Des re-
pas cuisinés par l'un ou l'autre
groupe ethnique, ont été organi-
sés chez des privés. A l'occasion
des fêtes de fin d'année, le grou-
pe a fait des actions pour inciter
les familles suisses à accueillir un

ou plusieurs réfugiés, actions
qui , à chaque fois et sans mode
d'emploi, ont rencontré le suc-
cès.

Alors que les autorités
avaient introduit des question-
naires que les requérants étaient
incapables de remplir, les mem-
bres du groupe ont fait ce tra-
vail. De plus, tes questionnaires
remis à la police cantonale,
étaient généralement suivis
d'une audition dans le canton,
puis à Berne. Le groupe, réguliè-
rement, a accompagné les re-
quérants à ces auditions.

Depuis des années le «Groupe
accueil-réfugiés» a une perma-
nence tous les mardis soirs de 19
à 20 h au CAR (Centre de ren-
contre, rue de la Serre 12). Les
requérants qui ont un problème
à résoudre ou qui tout simple-
ment cherchent un peu de cha-
leur humaine y sont les bienve-
nus, comme le seront les per-
sonnes s'intéressant aux pro-
blèmes des réfugiés.

D. de C.

LA CHAUX-DE-FONDS
Centre d'animation et de ren-
contre : 20 h, Sylvie Moser parle-
ra de son voyage au Tibet.
Bibliothèque Ville: prêt, disco-
thèque, salle de lecture, lu 14-20
h, ma-ve 10-20 h. Département
audiovisuel, lu 14-18 h, ma-ve
10-12 h, 14-18 h, ou sur rendez-
vous.
Bibliothèque des Jeunes: rue
Prés.-Wilson 32. Ronde 9, lu-ve,
13 h 30-18 h.
Pharmacie d'office: Fontaine,
L.-Robert 13b, jusqu'à 20 h. En-
suite, Police locale, ^ 

23 10 17,
renseignera. Urgences médicale
et dentaire: cf l 23 10 17 rensei-
gnera. ¦

Hôpital: <p 21 1191.
Patinoire des Mélèzes, piste cou-
verte: lu-je, 9-11 h 45, 14-15 h
45; piste ouverte: tous les jours
d e 9 h à  17 h et de 20 h à 22 h.

SERVICES
Dans le traitement de notre
texte sur les dessous du métier
de chauffeur de taxi, hier, une
erreur malheureuse s'est glissée
concernant les tarifs pratiqués à
La Chaux-de-Fonds. Si le kilo-
mètre coûte bien 2 francs en
ville, le prix ne varie pas de 2
francs à 4 francs à l'extérieur
comme imprimé, il est fixé à 2,4
francs ou 2 francs 40 si vous pré-
férez, tarif auquel il faut ajouter
4 francs de prise en charge.

(Imp)

Impar...donnable

Le conseiller d'Etat Jean Claude Jaggi
à l'Université populaire

M. Jaggi, conseiller d'Etat, invité de l'Université populaire,
en discussion avec M. Delémont. (Photo Impar-Gerber)

Deux départements, 16 services,
465 fonctionnaires: M. Jean
Claude Jaggi, conseiller d'Etat,
ne cache pas l'importance des
tâches à accomplir et son emploi
du temps chargé. Il était hier soir
l'invité de l'Université populaire
et a emmené son auditoire dans
les arcanes des deux Départe-
ments qu'il dirige, celui de l'agri-
culture et celui des Travaux pu-
blics.
Au-delà des aspects techniques,
M. J.-C. Jaggi a tenu à souligner
l'importance des rapports de
confiance réciproques entre le
chef des départements et ses
chefs de service, «une confiance
absolument nécessaire».

Le Département de l'agricul-
ture occupe 6,2% (114 per-
sonnes) de l'effectif du person-
nel cantonal, le Département
des Travaux publics 19,2% (351
personnes). Le budget 1990 a
prévu respectivement 53,2 mil-
lions et 58,5 millions au compte
de fonctionnement, soit en tout
16% du budget cantonal.

«L'activité du chef de dépar-
tement est très souvent externe.
Nous avons beaucoup de de-
voirs de représentation dans des
sociétés ou des commissions»,
souligne le conseiller d'Etat.

Sans compter les entretiens di-
rects avec des «personnes qui
font appel à nous».

Les «gros morceaux» du Dé-
partement de l'agriculture? Sans
aucun doute le service de l'éco-
nomie agricole avec ses diffé-
rents offices, «instrument de
contact avec notre agriculture»,
et le service de l'aménagement
du territoire et son domaine
d'activités très délicat par l'objet
même qu 'il traite. Notamment.

Aux Travaux publics, le ser-
vice des Ponts et chaussées, eu
égard aux investissements qu 'il
appelle, représente aussi un
«gros morceau». Cette année,
près de 225 millions, dont 55
millions à la charge du canton,
seront investis pour les réalisa-
tions routières.

Au cours de la discussion qui
a suivi , le conseiller d'Etat a évo-
qué différents sujets, tels l'état
de la forêt, la traversée du Locle
ou le souci des autorités canto-
nales face à l'Europe de 1992.

CC
• Prochain cours: mardi 30
janvier à 19 h 30. M. Michel von
Wyss, conseiller d'Etat , viendra
parler des deux Départements
qu 'il dirige, ceux de police et de
l 'intérieur.

Les arcanes de
l'administration cantonale

Ce soir â 19 heures
au Club 44

présentation
audio-visuelle du
Voyage Lecteurs
L'Impartial

Un apéritif sera offert
aux participants.

Nous engageons

décalqueurs
(euses)
OK PERSONNEL SERVICE

<p 039/23.05.00
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engage pour compléter son
équipe dans son nouveau
magasin rénové et agrandi:

• électricien RTV
pour réparation Hi-Fi,
éventuellement TV

• installateur-livreur
avec bonnes connaissances
de la branche, permis de
conduire, pour livraisons et
mises en service à domicile

• jeune homme
actif et débrouillard
pour différents travaux.
Faire offres écrites.

LA CHAUX-DE-FONDS
Mariages
Dubey Serge Germain Joseph et
Pahud Marie Christine. - Jean-
maire-dit-Quartier Maurice
René et Silvestri née Facchinetti
Fernanda Maria.

ETAT CIVIL
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# mini-annonces

DAME cherche heures de ménage, un
après-midi ou quelques heures par se-
maine. <p 039/23 41 74 repas. 46oi89

DAME AIDE-SOIGNANTE cherche
place éventuellement chez privé. Ecrire
sous chiffres 28-460190 à Publicitas, place
du Marché, 2302 la Chaux-de-Fonds

DAME cherche heures de ménage.
<p 039/26 74 44 dès 13 heures.

460162

CONSTRUCTEUR MACHINES, 30
ans, cherche emploi dans bureau étude ou
méthode. Le Locle, La Chaux-de-Fonds.
Ecrire sous chiffres 28-460174 à Publicitas,
place du Marché, 2302 La Chaux-de-
Fonds.

JEUNE FILLE cherche heures de mé-
nage. <p 039/23 52 77,12-13 heures.

460178

CADRE ASSISTANCE TECHNIQUE
PRODUCTION cherche changement de
situation. Ecrire sous chiffres 28-460177 à
Publicitas, place du Marché, 2302 La
Chaux-de-Fonds

EMPLOYÉE DE COMMERCE, CFC,
avec expérience, bonne présentation,
cherche emploi varié, lui offrant la possibili-
té de voyager et de pratiquer l'anglais. Tra-
vail de bureau exclusivement s'abstenir.
Ecrire sous chiffres 28-460172 â Publicitas,
place du Marché, 2302 La Chaux-de-
Fonds

INGÉNIEUR QUALITÉ, 29 ans, natio-
nalité française, 6 ans expérience profes-
sionnelle: construction électrique et méca-
nique générale, cherche poste responsable
qualité dans canton de Neuchâtel ou Vaud.
Langues: anglais-allemand. Ecrire sous
chiffres 28-460173 à Publicitas, place du
Marché, 2302 La Chaux-de-Fonds.

Cherche DAME SÉRIEUSE AU LOCLE
pour quelques heures de ménage par se-
maine <P 039/31 61 61 470064

A vendre TOYOTA COROLLA, 1600,
GTI, 1989, 9000 km. Crédit possible.
(p 039/31 49 72 470053

A vendre à bas prix pour bricoleur GOLF
GLS non expertisée. f> 039/31 47 94 dès
19 heures. 470061

ORGANISTE ANIME BALS, mariages,
soirées, etc. cp 038/33 35 78
ou 038/25 90 55. 3522a

• spectacles-loisirs
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Prix de la presse du Festival de Cannes 88, ce spectacle jette un regard
nouveau sur la virtuosité de tous genres.

Bing, animateur douteux , nous présente son spectacle et ses associés :
la ravissante et naïve Miss Gina , à laquelle il a promis gloire et. fortune ,

l'énigmatique M'. Bonzini , maître en jonglage déçu par quelques
déboires amoureux et qui s'est adonné à cette discipline avec une fureur

monastique, Wilson , polytechnologue auquel Bing a promis quelques
apparitions sur scène en échange de ses maigres économies.

Un grand spectacle comico-burlesque où des enfants de la balle se parlent
avec des massues, une démonstration aussi spectaculaire que drôle ,

à la fois impossible et très belle.
Durée: 80 min sans entracte.

La Chaux-de-Fonds - Théâtre
Jeudi 25 janvier à 20H00

Prix des places: Fr. 10.- 15.- 20.- 25. -
Location : Tabatière du Théâtre, tél. 039/23 94 44 O0OQ92

La tournée continue avec une nouvelle équipe
Jo B59'; Edmond Vullioud nl ,

Hé,ène Firla,
Renaud Knapp Philippe Morand

BOUCHESDECOUSUES
de Jasmine Dubé

_ Prélocation
f ) / \  Théâtre ,. . _„ .
( I / /V /» janvier

Le Locle —^^^ l̂/ f̂ o Ecole Primaire
Casino Théâtre ' rue Richard 11
rue du Technioom 1 Collège Jchan-Droz
Jeudi 25 janvier à 20h00 Av. de l'Hôtel de Ville 5

089381
¦

I SOLDES
autorisés par la préfecture, du 24.1.1990 au
1.2.1990 sur véhicules presque neufs

Lancia Prisma 4 *4  Intégrale
1989, 4000 km, garantie d'usine

j z eocT-  21 ooo.-

Opel Oméga Caravan Club
1989, 10600 km, garantie d'usine

J5960Ï- 24900.-

Honda Ci vie Sedan 1,5 M 6
1989, 5500 km, garantie d'usine 16 mois

JZSQ&  ̂ 18000.-
Reprise, Crédit, Leasing

Garage des Eplatures Honda Automobiles
cp 039/26 04 55

2300 La Chaux-de-Fonds 012248

A louer aux Brenets

6 pièces
rénové, avec chemi-
née ; 1200 fr. charges
comprises.

Tél. 061 302 22 25.
03-77259/4x4

JIRns
• Lames sapin et pin

• Listeries

• Plinthes

• Isolation - Isover - Flumroc

• Carrelets - Lattes - Lambourdes

• Planches brutes ou rabotées
(Ouvert le samedi matin)

Rue de France 67 Le Locle
(fi 039/31 1515 142H

to.HIH.IHHBBH.IIIIIIIIH.lll M

IMMEUBLE
À VENDRE
LE LOCLE

A L'OUEST de la ville
7 appartements de 3 pièces,
tous loués.
Situation tranquille.
Magnifique ensoleillement et
bonnes voies d'accès - Jar-
din - Possibilité de rénova-
tion.

Faire offres sous chiffres
91-322 à:
ASSA Annonces Suisses SA
Avenue Léopold-Robert 31
2301 La Chaux-de-Fonds

/ —r
SAINT-1MIER
Nous louons à la rue Francillon,
en situation centrale

locaux
commerciaux
avec vitrines
- surface environ 190 m2,
- 2 garages,
- vitrines de plain-pied avec le

trottoir rue Francillon,
- conviendrait pour magasin de

tous genres, bureaux, etc.,
- aménagement intérieur au

choix,
- disponible selon entente.

001130

Fabio Boesigerf O j I
Agence immobilière et fiduciaire LV 

fC ]
48. me de IJ Ga<e. Bienne. 032 22 8215 
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FONDATION J&M SANDOZ
Foyer-atelier
pour adolescents

* Le Locle

engage:

un éducateur
disponible et intéressé à collabo-
rer avec l'équipe éducative pour
prendre la responsabilité des
adolescents du foyer.

Notre préférence ira à une per-
sonne possédant un diplôme
d'éducateur spécialisé ou une
formation jugée équivalente, et
disposée à partager le projet pé-
dagogique de l'institution.

Nous étudions égalemen t tou tes
les offres provenant d'autres pro-
fessionnels désireux de suivre
une formation en emploi.

Les offres manuscrites accompagnées
des documents usuels avec photo sont à
adresser à la direction de la Fondation
J&M Sand oz, Grande-Rue 6, 2400 Le
Locle, p 039/31 67 01, auprès de la-
quelle des renseignements complémen-
taires peuvent être obtenus. 141252

Nous cherchons pour compléter no-
tre équipe au plus vite:

dames ou aides
en gériatrie
Nous offrons:
- possibilités de mettre en valeur

vos capacités professionnelles;
- cadre de travail agréable;
- temps partiel possible;
- bonnes prestations sociales;
sans permis s'abstenir.
Nous vous prions de faire vos offres
de services avec copies de certificats
et références à
Maison de retraite Les Fritillaires
Petits-Monts 21, 2400 Le Locle,
cp 039/31 15 01 141268

w ¦ "Amincir
I à l'endroit désiré
; par les soins esthétiques

(nouvelles méthodes révolutionnaires)

Institut Juvena Beauté
Grande-Rue 18 - Le Locle

<p 039/31 36 31 14060

9 offres d'emploi

Bureau d'architecte
au Locle

cherche pour tout de suite
ou à convenir

apprenti(e) dessinateur
en bâtiment motivé(e)

âge minimum 18 ans.
Ecrire sous chiffres 28-141271

à Publicitas, 2400 Le Locle.

Carrosserie
Jacques Favre
Eroges 16- Le Locle

cp 039/31 13 63
cherche tout de suite ou à convenir

un carrossier
Téléphoner ou se présenter.

14040

$ immobilier
^¦:^Z^myy -~. :\i.. :¦- 
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A louer au Locle, tout de suite

bureaux de 120 m2
avec 2 W.-C. + vestiaire, se
composant de 4 pièces, serait
idéal pour médecin, étude
d'avocats ou notaires, archi-
tectes, etc.
Loyer mensuel: Fr. 2500 -
charges comprises.
<f) 039/51 39 29. oseigo

i

L'annonce,
reflet vivant du marché

m ^
LLEE

Vaccination et revaccination
contre la poliomyélite.

Une action gratuite est organisée mardi 13 février 1990
au collège des Jeanneret, rez-de-chaussée Ouest.
Inscriptions: Police locale, Hôtel Judiciaire, Grande-Rue
11, jusqu'au jeudi 8 février 1990 dernier délai. Prière de se
munir du livret de vaccinations.
Il est instamment recommandé aux personnes suivantes de
se faire vacciner ou revacciner:
- tous les nouveaux-nés d'au moins 4 mois;
- les adultes qui n'ont pas encore été vaccinés avec le vac-

cin oral;
- les personnes dont la vaccination ou la revaccination re-

monte à plus de 5 ans, notamment aux parents de mi-
neurs et aux voyageurs se rendant dans des pays d'endé-
mie,

- aux immigrés venant de ces pays.

Ne doivent pas être vaccinées:
- Les personnes pouvant être atteintes de l'une ou l'autre

des diverses formes du SIDA;
- les personnes présentant une affection fébrile aiguë;
- les personnes qui se trouveraient à moins de 4 semaines

d'une autre vaccination faite ou à faire à base de virus
vivants;

- les femmes enceintes pendant les premiers mois de gros-
sesse.

14003 COMMISSION DE SALUBRITÉ PUBLIQUE

Au mois ou à l'année, lac des Taillères,
FERME RÉNOVÉE, meublée, confort,
cheminée, sauna, 5 pièces.
(fi 038/45 12 54 300093

JEUNE HOMME cherche chambre à La
Chaux-de-Fonds. cp 039/28 28 32 le soir.

46050

Jeune artiste cherche 1-2 PIÈCES sans
confort, loyer modéré. Rayon 10 km du Lo-
cle. <p 038/46 10 78, 10-17 heures. 46ois8

Jeune homme sérieux, soigneux et solva-
ble, cherche STUDIO OU PETIT AP-
PARTEMENT, (fi 039/28 60 80 450191

Cherche à louer DUPLEX OU APPAR-
TEMENT 3-3% PIÈCES région Le Lo-
cle/La Chaux-de-Fonds, si possible, légè-
rement en dehors de ville. <p 039/31 49 64
heures des repas. 470073

Artisan cherche ATELIER, plein-pied, ac-
cès facile. Si possible quartier Est La
Chaux-de-Fonds. Ecrire sous chiffres 28-
460114 à Publicitas, place du Marché,
2302 La Chaux-de-Fonds.

d'occasion APPAREIL DRAINAGE
LYMPHATIQUE, mécanique slide styler,
appareil stimulation musculaire, solarium,
cabine 30 tubes tilux uva lll, très bon état,
prix à discuter, possibilité de financement.
(fi 066/22 82 15 ou 066/22 91 78 oooeis

PHOTO - un agrandisseur Oméga C760
plus matériel labo complet. Neuf. Prix à dis-
cuter. (f> 039/31 25 78 dès 19 heures.

470072

KALI, CHATTE NOIRE avec tache
blanchasur le poitrail, sans collier, a dispa-
ru le 19 janvier, Numa-Droz 31. Récom-
pense, fi 039/28 60 88 450192

Nous avons retrouvé SNOOPY notre
BOUVIER TERRE-NEUVE . Nous re-
mercions toutes les personnes qui nous ont
aidé dans nos recherches. 460179

Suite à l'incendie rue Hôtel-de-Ville cher-
chons désespéremment CHATS tigrés
gris-blanc. <? 039/26 42 37 le soir.

460187

Perdu CHAT CROISÉ SIAMOIS, mâle,
très affectueux. Quartier Communal.
(p 039/31 66 96 470071

¦ 
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Météo dingue en 1989
Du jamais vu depuis quarante ans au Locle

Anticyclones indéracinables , so-
leil en plein dans l'œil fidèle au
poste chaque matin: la météo a
perdu le nord. Quoique, de l'avis
des spécialistes, le temps est un
peu fou de toute façon. Disons
qu 'en 89, il a été encore plus fou
que d'habitude: au Locle, on
n'avait pas vu une année aussi
sèche depuis 1949.
Le secrétaire de service écrit,
dans le rapport 1949 des Ser-
vices industriels , que «l'année a
de nouveau été une période de
sécheresse extraordinaire. Celle-
ci a débuté par une période de
32 jours sans une goutte de
pluie , du 12 juin au 13 juillet.
Une telle série ne s'était jamais
vue de mémoire d'homme et
aussi de mémoire de statistique ,
paraît-il». On avait le style fleuri
à cette époque! Le préposé note
ensuite qu 'il faut remonter jus-
qu 'en 1929 et surtout 192 1 pour
trouver des précipitations an-
nuelles plus faibles. Lesdites
précipitations se montent à 1047
mm au total pour 1949.

En 1989, on aboutit tout de
même à un petit bonus, soit
1139'mm (alors que la moyenne,
calculée sur 45 ans, est de 1476
mm).

Mais là où la comparaison
devient intéressante, c'est d'éli-
miner les quatre premiers mois
de l'année (qui ne sont jamais
mauvais) et de ne tenir compte
que des mois de mai à décembre.

BELLE ANNEE
SI ON VEUT

Le directeur des SI Francis Ja-
quet s'est livré à ce petit calcul ,
toujours sur une durée de 45
ans. et a abouti à une moyenne
de 667.6 mm pour 1989. Même
comparaison avec les années les
plus sèches, soit 1976 (834.8
mm), 1972 (838,7 mm), 1971
(800.3 mm), 1964 (887 mm) et
enfi n 1949 (664, 1). 11 faut donc
remonter de 40 ans en arrière
pour avoir «joui» d'une si belle
année...

«Ce n'est pas étonnant
d'avoir eu tous ces problèmes» ,
commente M. Jaquet. En 1949
d'ailleurs , on ne se gênait pas
pour couper: le secrétaire note
encore dans son rapport qu 'en
49 il a fallu stopper la distribu-
tion pendant 55 nuits au total.
On ne le fait plus actuellement:
les réseaux , qui ont vieilli depuis
lors, risquent d'être endomma-
gés. Gare aux coups de bélier.

ON FAIT ATTENTION ,
MAIS...

Question consommation d'eau ,
les quelque 12.000 habitants que
comptait Le Locle fin 49 ont uti-
lisé 94 m3 annuels par unité.

Tandis qu 'en 1989, pour 11.000
habitants en gros, on relève une
consommation de 116 m3. Soit
une augmentation de quasi 25%
en 40 ans. «Cela ne veut pas dire
qu 'il n 'y ait pas d'efforts du côté
de la population , mais l'indus-

trie a de plus gros besoins», re-
marque Francis Jaquet. Ce
qu 'on constate du reste au ni-
veau des chiffres: il y a même
une diminution de consomma-
tion au niveau domestique.

CLD

Uni populaire: amateurs à surprises
Impossible de jouer les Mir et Miroska

Les ctuasmes, palindromes et
anacoluthes laisseraient-ils nos
concitoyens de glace? Non, puis-
que le cours «Drôleries de la lan-
gue française» sera donné comme
prévu les 1,8,15 et 22 février par
Francis Dindeleux, dans le cadre
de l'Université populaire. Et cela
grâce à un effectif renforcé par
des élèves de l'école de commerce
et de l'école secondaire. Ce cours
leur permettra d'enrichir les
cours de français dispensés en
classe.
Mais les auditeurs potentiels de
l'Université populaire sont déci-
dément imprévisibles. Ainsi ,
«L'Ecole entre la famille et la so-
ciété», qui sera donné.par le di-
recteur des écoles secondaire et
de commerce Michel Schaffter
les 13 et 20 février et les 6 et 13
mars, fait pour l'instant le score
de six inscriptions. Le cours sui-
vant , «Les psy: mode d'emploi»
qui sera donné par la psycholo-
gue Martine Matthey les 8, 15 et
22 mars aboutit à cinq inscrip-
tions à ce jour.

Rappelons que, jusqu 'à pré-
sent , cinq cours ont déjà été sup-
primés au Locle: les deux cours
d'informati que, le cours de pu-
blicité , «L'approche chimique et
biologique de quelques subs-
tances naturelles» et «L'enfant ,
ses jeux, ses jouets». Les treize
cours prévus pour cette saison
rétrécissent comme peau de cha-
grin...

TOUJOURS
DES SURPRISES

Marcel Cotting, du secrétariat
général pour la section UPN des
Montagnes , qui nous a donné
ces précisions , relève qu 'il est ex-
trêmement difficile de faire des
prévisions. «U y a des surprises
chaque année!» Il note d'autre
part que l'UPN a un autre rôle
que de proposer des cours qui
marcheront à coup sûr. «Il faut
essayer de susciter de l'intérêt
pour autre chose.»

Et, apparemment , ça ne
marche pas trop mal, puisqu'un
cours tel que «L'initiation à la

programmation neuro-hnguisti-
que» donné à La Chaux-de-
Fonds est déjà complet. Par
contre, un cours donné sur les
droits de l'homme a dû être an-
nulé. «Les cours qui ne mar-
chent pas semblent être en rela-
tion avec les difficultés du mo-
ment; les gens sont plongés de-
dans toute la journée...» analyse
Marcel Cotting.

VILLAGES EN ORBITE
Pour parler du reste du district:
le cours donné aux Ponts-de-
Martel sur le compostage a très
bien marché: 14 inscri ptions. De
même aux Brenets , où deux
cours étaient organisés (à la clé,
un groupe de bénévoles très mo-
tivés). «La famille berceau de
nos problèmes» n'a pas récolté
moins de 32 inscriptions. Et le
dernier cours «Dans le temps:
Les Brenets», qui sera donné
par l'ancien directeur du Gym-
nase André Tissot les 14 et 28
mars prochains , a déjà recueilli
16 inscriptions! (cld)

Un vol unique sur les Alpes
M. et Mme Willy Perret fêtent leurs noces d'or

Dimanche dernier , entourés de
leur famille, M. et Mme Willy
Perret ont célébré le cinquan-
tième anniversaire de leur ma-
riage. En l'Eglise indépendante
de Corcelles-Peseux, leur union
était consacrée et bénie le 6 jan-
vier 1940.

Willy Perret , né à La Chaux-
de-Fonds en 1911 , prenait pour
épouse Mlle Suzanne Burri, em-

Les heureux jubilaires. (Photo sp)

ployee de commerce diplômée,
alors domiciliée à Neuchâtel.

Après avoir pratiqué son mé-
tier de boulanger-pâtissier en
Suisse et en Belgique, Willy Per-
ret a été engagé en 194 1 par la
fabrique de Chocolots Klaus,
alors que son épouse exploitait
un magasin de tabacs et jour-
naux au no 25 de la rue D.-Jean-
Richard , au Locle. Une activité

a laquelle elle mettait un terme
en 1952, alors que son époux,
plus tard , finissait sa vie profes-
sionnelle chez Huguenin-Mé-
dailleurs , jusqu 'à l'âge de la re-
frnitp

Ils ont eu le bonheur d'avoir
une fille et un garçon, lesquels
mariés à leur tour, ont enrichi la
famille de quatre petites-filles.
M. et Mme Perret se souvien-
nent d'avoir fêté leurs noces
d'argent par un baptême de

, l'air , il y a vingt-cinq ans et ré-
cemment, c'est derechef en
avion , par un long vol au-dessus
des Alpes, qu 'ils ont marqué
leurs noces d'or.

Aujourd 'hui , tous deux vi-
vent une paisible retraite dans
leur maison, au no 10 du chemin
des Tilleuls, au Locle, en égre-
nant leurs souvenirs, Willy Per-
ret se rappelant notamment
qu 'il a distribué «L'Impartial» ,
dans les années vingt , dans le
quartier des Terreaux , à La
Chaux-de-Fonds, un journal
auquel ils sont abonnés depuis
toujours , (sp)

Du mimosa
dans les frimas

La traditionnelle vente du mi-
mosa , organisée pour la 42e fois,
a lieu cette année au Locle les
vendredi 26 et samedi 27 janvier.

Samedi matin , un stand sera
dressé sur la place du Marché.
Comme d'habitude , les élèves de
4e et 5e année primaire donnent
un coup de main (tout à fait vo-
lontaire) sans compter d'autres
bénévoles. Les bénéfices sont
destinés aux enfants et adoles-
cents nécessiteux du district , par
l'intermédiaire de groupements
et d'organismes tels que la com-
mune, les paroisses , les colonies
de vacances ou le Mouvement
de la jeunesse suisse romande.

(cld)

Il faut remonter aux années
d'avant-guerre pour retrou-
ver les origines des «Feetvvar-
mers», une formation dirigée
jadis par Sydney Béchet. Da-
niel Mingot en fut le clarinet-
tiste et toujours en pleine
forme, il est accompagné au-
jourd 'hui, dans un orchestre
fondé en 1962, par Jo Ga-
gliardi à la trompette , Alain
Cornioley au trombone , Gil-
bert Racine à la basse,
Georges Bernasconi à la bat-
terie et Jean-Loup Mùller au
piano.

Ce dernier est aussi l'ar-
rangeur et le fondateur des
«Feetwarmers», une forma-
tion d'exceptionnelle qualité ,
qui ouvre la saison 1990 du
Cellier de Marianne , chaque
soirée, comme à l'accoutu-
mée, étant assortie d,'un ser-
vice de boissons.
• Cellier de Marianne,
Crêt-Vaillant 28, Le Locle.
Samedi 27janvier 1990, à 20
h 30. Réservations par télé-
ph one aux Nos 31.30.05,
31.62.75ou 31.65.70.

«Feetwarmers»
en ouverture

de saison
au Cellier

de Marianne

SEMAINE
DU 23 AU 29 JANVIER

Amis des chiens Le Locle. - So-
ciété réunissant les chiens de
toutes races avec ou sans pe-
digrees. Entraînements cha-
que samedi , rendez-vous à 14
heures (horaire d'hiver) à la
Combe Girard (ancien cam-
ping).

CAS groupe féminin Roche-
Claire. - Samedi 27, course
selon conditions. Possibilité
de voyage dans les Préalpes.
Rendez-vous des partici-
pantes jeudi 25 à 17 h 30 au
Cercle de l'Union , ou tél.
31.23.17.

CAS groupe des Aînés. - Stamm
le lundi à 18 h au restaurant
du Jura.

CAS section Sommartel. - Ven-
dredi 26. assemblée mensuelle
à 20 h au restaurant de la Ja-
luse. Mardi 30, gymnasti que à
18 h 30. Gardiennage: MM.
P.-A. Pavillon et P. Arnoux.

Chœur d'hommes «Echo de
l'Union». - Lundi 29, à 20 h,
répétition au local. .

Club du berger allemand. - En-
traînement samedi 27 à 14 h à
la gare du Crêt-du-Locle.

Club jurassien , section Col-des-
Roches. - Mardi 30, à 19 h 45
au Collège Jehan-Droz , en
sous-sol, visite du Musée
d'histoire naturelle du Locle.

Club des loisirs, Le Locle. - Jeu-
di 25, à 14 h 30 à la salle des
Musées, «Ascension du
Lhotse Shear, Népal» exposé
avec dias par Yann Duper-
tuis , guide de montagne,
Gstaad , ayant partici pé à
cette expédition.

Contemporaines 1923. - Mercre-
di 24. rencontre à la Croisette
à 14 h 15.

Société canine. - Entraînements:
le samedi dès 14 h au chalet
sur les Monts. Le mercredi
dès 19 h. rendez-vous à la
gare du Crèt-du-Locle. Edu-
cation , défense, flair , agility,
travail sanitaire. Renseigne-
ments: (039) 28.10.30, et (039)
31.82.68. Nous acceptons
tous les chiens avec ou sans
pedigree.

Pro Senectute. - Gymnastiquem
les mardis de 8 h 45 à 11 h et
de 14 h à 16 h à Paroiscentre .

Volleyball-Club. - Entraînement
au Bois-Noir à La Chaux-de-
Fonds les lundis de 18 à 22 h
(2e li gue féminine et juniors
filles) et les jeudis de 20 à 22 h
(2e li gue masculine); à la nou-
velle halle de Beau-Site , les
lundis de 20 à 22 h (5e ligue
féminine), les mardis de 12 à
13 h 30 et de 18 à 20 h (école
de volleyball), les mardis de
20 à 22 h (2e et 3e ligues mas-
culines), les jeudis de 18 à 20 h <

(juniors filles) et de 20 à 22 h
(2e ligue féminine).

Sténographie Aimé Paris. - En-
traînements tous les mardis ,
19 h 15, salle 25 du collège
Daniel-JeanRichard (No 11).

CADL (Club athlétique). - En-
traînements à l'ancienne halle
de Beau-Site le lundi et le jeu-
di de 18 h à 19 h pour les éco-
liers et écolières; le lundi et le
jeudi de 19 à 20 h pour les ca-
dets, cadettes et juniors; ven-
dredi de 17 h 45 à 19 h pour
les débutants. Renseigne-
ments: R. Wicht , tél. 315750.
et R. Barfuss , tél. 312172.

Club d'échecs. - Entraînement et
(ou) tournois , chaque mercre-
di à 19 h 30, local restaurant
de la Croisette. Renseigne-
ment: M.-A. Duvoisin , tél.
(039)316455.

Club des lutteurs. - Mercredi ,
cours de lutte , 18 h 30, éco-
liers; 20 h actifs , halle de
Beau-Site.

Fanfare «La Sociale». - Répéti-
tion tous les lundis à 19 h 45 à
la Bourdonnière .

Le Locle-Sports, Club haltéro-
phile. - Halle des Sports des
Jeannere t , 1er étage, juniors ,
lundi , mercredi et vendredi de
19 à 21 h. Elite et vétérans ,
mardi et jeudi de 18 h à 21 h
30. dimanche de 10 à 12 h.

<Le Nid», Société d'ornithologie.

- Réunion tous les deuxièmes
vendredis du mois, 20 h 15,
Restaurant Terminus.

Samouraï Judo-Club. - Lundi ,
18 à 19 h , moins de 8 ans; 19 à
20 h, écoliers; 20 à 22 h ,
adultes. Merc redi , 19 à 20 h ,
écoliers; 20 à 22 h, adultes.
Jeudi , 18 h 45 à 20 h, débu-
tants; 20 à 22 h , demoiselles-
uames.

Société fédérale de gymnastique.
Actifs. - Mardi , halle des
Jeanneret de 20 à 22 h. Ven-
dredi , nouvelle halle de Beau-
Site de 20 à 22 h (C. Hugue-
nin , 315059).

Féminine. - Lundi , ancienne
halle de Beau-Site, de 20 à 22
h.

Dames. - Mercredi , nouvelle
halle de Beau-Site , de 20 à 22
h (Mme D. Huguenin.
315059).

Pupilles. - Mardi , halle des
Jeanneret , groupe artistique ,
de 18 à 20 h (F. Robert.
314928). Mercredi, ancienne
halle de Beau-Site , de 18 à 19
h . débutants (F. Robert.
31 4928); de 19 à 20 h 30, pu-
pilles. Vendredi , nouvelle
halle de Beau-Site , de 18 à 20
h , ancienne halle de Beau-
Site , groupe athlétisme (E.
Hahn , 314264).

Pupillettes. - Lundi , halle des
Jeanneret, de 18 à 19 h . petites

pup illettes débutantes (Mme
M.-C. Boiteux . 318020, et
Mlle N. Valmaseda, 31 8494).
Ancienne halle de Beau-Site ,
de 19 à 20 h, groupe athlé-
tisme (E. Hahn , 314264).
Mercredi , nouvelle halle de
Beau-Site, de 18 à 20 h, grou-
pe artistique (R. Dubois .
315809 et Mme L. Hahn .
314264). Vendredi, nouvelle
halle de Beau-Site , de 18 à 19 '
h , grandes pupillettes (Mlle S.
Zbindcn , 3128 64); de 18 à 20
h, groupe athlétisme dans
l'ancienne halle de Beau-Site.
Samedi, nouvelle halle de
Beau-Site , de 8 à 10 h, groupe
artisti que. Président: J.-M.
Maillard , tél. 315724.

Société philatélique. - Cercle de
l'Union . M.-A.-Calamc 16. 2e
lundi de chaque mois: 20 h
15, assemblée des sociétaires;
dès 21 h, réunion pour
échanges, vente et achat de
timbres, cartes et enveloppes.

Tennis de table. - Entraînement
tous les mardis et jeudis , au
sous-sol du collège Girardel.
Cadets et seniors de 20 à 22 h.

Derniers délais pour
les inscriptions:

LUNDI À 17 HEURES.
(Imp)

SOCIÉTÉS LOCALES 

LE LOCLE
Bibliothèque des jeunes: lu-ve,
13 h 30-18 h, sa, 10-12 h.
Bibliothèque de la ville: lu-ve,
14 h 30-18 h 30, sa, 10-12 h.
Pharmacie d'office: Mariotti ,
jusqu 'à 20 h. En dehors de ces
heures £5 31 10 17 renseignera.
Permanence médicale: cp
31 10 17 ou service d'urgence de
l'Hô pital , <P 34 11 44. Perma-
nence dentaire : Cfi 3i io 17.

SERVICES



Administration cantonale : recyclage à l'étude
«Les rues du Château et du Pom-
mier pourraient être rendues au
logement», ainsi que l'affirmait
le conseiller communal Claude
Frey lors de la séance du législatif
de Neuchâtel , lundi soir. Sous ce
propos succinct se dissimule le
volumineux dossier de la décen-
tralisation et de la réorganisation
de l'administration neuchâte-
loise, ainsi que le confirme Phi-
lippe Donner, architecte cantonal
et intendant des bâtiments de
l'Etat.

Les rues du Pommier et du Châ-
teau sont une pépinière de bu-

reaux occupés par l'administra-
tion cantonale. Dans la foulée
de l'étude d'efficience (dont les
résultats viennent d'être rendus
publics), la localisation de l'ad-
ministration neuchâteloise sera
soumise à restructuration.
Force est d'ailleurs de rappeler
que celle-ci est éclatée en qua-
rante-deux emplacements...!

«Il n 'y a pas encore de démé-
nagement. Pour l'heure , seuls
des projets liés à la décentralisa-
tion sont en cours d'examen»
précise d'emblée Ph. Donner en
remarquant que Neuchâtel
manque de logements haut de

gamme: «Il n est pas évident de
rendre la rue du Pommier au lo-
gement. Ce que l'on peut dire
dans cette perspective, c'est qu 'il
ne s'agirait pas de logements so-
ciaux. »

TROIS PARAMÈTRES
Trois paramètres servent de fon-
dement à la restructuration de la
fonction publique:
- Quitter les lieux où l'admi-

nistration est locataire ;
- Libérer les locaux suscepti-

bles d'être reconvertis en appar-
tements;
- Rendre l'administra tion

plus performante en procédant
à une reconcentration des ser-
vices.

En l'état , rien n'a encore été
décidé, plusieurs hypothèses de
travail tiennent le haut du pavé
sans que l'une ou l' autre ne s'im-
pose.

Le bâtiment le plus intéres-
sant dans la perspective d'un re-
cyclage sous forme de logements
est celui de Château 23, selon
Ph. Donner. Sur quatre ni-
veaux , il comporte des anciens
appartements qui ont été trans-
formés en bureaux, «facilement

reconvertibles. C'est le plus vrai-
semblable à moyen terme, soit
dans un délai de trois à quatre
ans».

Passant en revue les cas de fi-
gure, l'architecte cantonal es-
time qu 'il est exclu de voir Pom-
mier 1 (Hôtel judiciaire) trans-
formé en logements. Pommier 9
pourrait par contre en abriter
trois de grand standing. Quant
au pâté Château 12-14-16, «il
n'est pas opportun de le trans-
former en logements», de l'avis
de Ph. Donner qui juge l'ensem-
ble susceptible de permettre un
regroupement de plusieurs ser-

vices administratifs. Le numéro
19 de la rue du Château pourrait
de son côté abriter 2-3 apparte-
ments.

«Plusieurs possibilités de re-
groupement des services canto-
naux sont sur le métier» note
Ph. Donner. Et de conclure que
la solution Suchard n'est pas la
seule en lice, s'agissant de l'inté-
rêt que porte l'Etat à l'éventuelle
reprise d'une partie des locaux
de l'entreprise . «Il s'agit d'une
série de maillons plus ou moins
imbriqués. Nous devons trouver
comment mettre cette chaîne en
place ». PBr

«Pas encore de déménagement»

«La solidarité doit s'exprimer»
Initiatives «Trèfle à trois»: appel des socialistes neuchâtelois

«Au niveau suisse, il y a une cer-
taine méconnaissance de la situa-
tion neuchâteloise»: le propos
tenu par la présidente du parti so-
cialiste neuchâtelois Jeanne Phi-
lippin éclaire l'appel lancé dans
«Le Point», mensuel du parti, au
comité central du pss. De ma-
nière à ce qu 'il n'oublie pas les lé-
gitimes intérêts routiers du can-
ton de Neuchâtel lorsqu'il pren-
dra position, samedi prochain ,
sur les initiatives dites «Trèfle à
trois».

Soumises à l'épreuve des urnes
le 1er avril prochain , les initia-
tives s'opposent à la construc-
tion d'autoroutes entre Morat et
Yverdon (NI), dans le district
de Knonau (N4) et entre Bienne
et Zuchwil (N5). L'avenir de ce
dernier segment inquiète parti-
culièrement* les socialistes neu-
châtelois.

«Le 27 janvier prochain , le
comité central du parti socialiste
suisse se prononcera sur les fa-
meuses initiatives dites du «Trè-

fle à trois». Et sans doute em-
porté par la conviction que son
salut tient tout entier dans le fait
de piétiner les plate-bandes éco-
logistes, le PSS décidera de sou-
tenir ces initiatives. Nous ne de-
vons malgré tout pas perdre de
vue que l'acceptation éventuelle,
par le peuple et les cantons, du
texte constitutionnel interdisant
la construction de la N5 entre
Bienne et Zuchwil (Soleure) se-
rait catastrophique pour le can-
ton de Neuchâtel , qui se verrait

ainsi privé d'une liaison directe
avec le réseau autorautier alé-
manique», relève notamment
l'éditorial du «Point».

Et d'interroger: «Pouvons-
nous nous permettre de rester
sans réaction vis-à-vis de notre
parti qui s'apprête malheureuse-
ment à commettre une faute?
Certes non!».

De son côté, Jeanne Philippin
note que les socialistes neuchâ-
telois sont conscients des pro-
blèmes soulevés par la protec-

tion de l'environnement et rejet-
tent le «tout à la route».

Ils n'en demeurent pas moins
convaincus de la nécessité de do-
ter le canton de bonnes voies de
communication. ,

Ce au même titre que l'ensem-
ble des cantons suisses, dans un
esprit d'égalité de traitement:
«La solidarité doit s'exprimer»,
plaide la présidente du psn au
nom de l'équité confédérale. «Si
le pss recommande l'acceptation
des initiatives, nous continue-

rons à faire campagne en faveur
de leur rejet».

Dans la foulée d'une position
défendue de longue date par les
socialistes neuchâtelois tant
dans le canton qu'au Parlement ,
«Le Point» offre donc à ses lec-
teurs une lettre-type.

Il les invite à l'adresser au co-
mité central afin de lui faire
prendre conscience des enjeux
véhiculés par la décision qui sera
sienne.

(pbr)

Séance des suspensions...
Trois crédits accordés à Cornaux

Trois suspensions de séance ont
entrecoupé la réunion du Conseil
général de Cornaux, hier soir.
Elles n'ont finalement fait que
prolonger les débats sans consé-
quence sur les crédits votés.
La somme de 167.000 francs,
sollicitée pour l'achat d'un véhi-
cule utilitaire destiné aux tra-
vaux publics, a fait l'objet de
longues discussions au sein du
législatif de Cornaux. Aurait-on
obtenu un meilleur prix en insis-
tant auprès du vendeur ou en
sollicitant d'autres offres?

Bien que le Conseil commu-
nal ait assuré qu 'il avait déjà
tenté maintes démarches en ce
sens, une suspension de séance,
suivie d'un amendement aussi-
tôt refusé, ont prolongé le débat
jusqu 'à l'acceptation de l'arrêté
inchangé.

Même scénario pour l'octroi
d'un droit de superficie en fa-
veur de l'entreprise Vanoli &
fils. Le prix de location, fixé à 4
francs 50 le m2 (par an), a fait
l'objet de deux suspensions de
séance avant d'être maintenu
dans l'arrêté, finalement accepté
par 22 voix contre 2.

Les débats se sont encore pro-
longés avant l'octroi (par 22
conseillers) d'un crédit de 32.000
fra ncs pour l'acquisition de mo-
bilier et de matériel et logiciels
informatiques pour l'adminis-
tration communale. Par bon-
heur, les 270.000 francs sollicités
pour l'implantation d'une sta-
tion transformatrice sur «Le
Clos», a rapidement obtenu la
cote d'amour en recueillant un
accord unanime.

Deux commissaires ont été
nommés au cours de cette

séance: Jean-Michel Schmid (pl-
ppn) et Stéphane Montavon
(nouveau conseiller radical). Ils
participeront respectivement
aux commissions de salubrité
publique et des services indus-
triels. Une motion socialiste, de-
mandant la réalisation rapide
d'une liaison routière dans la lo-
calité a également été déposée
au cours de cette soirée.

bntin , le Conseil communal a
fait savoir que le compte pour la
Roumanie s'élevait pour l'ins-
tant à 1710 francs, auxquels
s'ajouteront 2500 francs offerts
par la commune. Les 86 cartons
de vivres récoltés à Cornaux
prendront le chemin de la Rou-
manie le 30 janvier prochain ,
dans le convoi ferroviaire affrété
par la coordination neuchâte-
loise.

AT.

Du soi-disant cuir...
La police communique:
Depuis plusieurs jours diffé-
rentes personnes habitant à Neu-
châtel ou dans la région immé-
diate ont été interpellées par des
ressortissants italiens circulant

avec des voitures immatriculées
en Italie ou avec des véhicules
loués en Suisse. Ils offrent à la
vente des vestes soi-disant de
cuir, qui en réalité ne sont pas de
la qualité dont ils font référence.

Ils pratiquent des prix bien trop
élevés. Ils agissent sur rue sans
autorisation. Il s'agit de vente
abusive. Nous rendons la popu-
lation attentive et lui déconseil-
lons ce genre d'achat, (comm)

Femmes, femmes du canton!
Assemblée générale du Centre de liaison

Permanence d'information, con-
sultations juridiques, journal
l'ENFO, participations exté-
rieures et réponses aux procé-
dures de consultation, etc., les ac-
tivités sont variées et multiples au
Centre de liaison des sociétés fé-
minines neuchâteloises. L'assem-
blée générale tenue lundi soir a
permis un large tour d'horizon.
Fort actives et très sollicitées, les
membres du comité du CL ont
eu le plaisir de voir leur rangs
s'étoffer lors de cette dernière
assemblée générale. Les nou-
velles admissions ont été rati-
fiées sans problème.

Les activités de permanence,
ouvertes chaque semaine en al-
ternance, ont reçu une centaine
d'appels chacune; lors des
consultations juridiques, les ani-

matrices précisent qu elles ne
peuvent que donner un fil
conducteur aux démarches pos-
sibles des demandeuses. «Mais
souvent, relève M. Grimer, les
questions juridiques posées ne
sont qu'un prétexte à extériori-
ser des problèmes de fond im-
portants». «Centr'elle», la per-
manence de renseignements a eu
nombre d'appels de personnes
confrontées à la solitude, à des
problèmes financiers, profes-
sionnels, entre autres.

Parmi les procédures de
consultation sur les projets de
loi, le Centre de liaison se pen-
chera encore sur la révision par-
tielle de la loi sur le travail. Deux
représentantes ont été désignées
pour le Conseil à la famille et à
l'égalité encadrant le bureau qui

va se mettre en place. Dans son
rapport d'activités, la présidente
a rappelé quelques manifesta-
tions marquantes, comme la
rencontre des déléguées de l'Al-
liance des sociétés féminines
suisses et la présence à VAL, Sa-
lon de la vie associative, à la
Chaux-de-Fonds.

Au chapitre des comptes, un
léger bénéfice consolide un petit
capital. Pour terminer la soirée,
Mme Adeline Droz, responsa-
ble du secrétariat romand de
l'Anneau blanc et une de ses col-
lègues ont présenté cette asso-
ciation venant en aide aux vic-
times de la violence. Un exposé
qui a provoqué quelques fris-
sons devant l'ampleur du mal;
mais l'approche de l'Anneau
blanc a convaincu, (ib)

Virtuose
du xylophone

Ralph Heid à La Tarentule
Vendredi et samedi prochains,
La Tarentule accueillera un vir-
tuose de réputation internatio-
nale: Ralph Heid.

Enfant prodige, ce musicien
joue de son instrument depuis
l'âge de 2 ans... Sa carrière inter-
nationale a débuté pour lui à 4
ans déjà, à la suite de son pre-
mier contrat au «Variété Cla-
ra», à Bâle, où il a remporté un
formidable succès. Aujourd'hui,
la quarantaine passée, Ralph
Heid s'est non seulement taillé
une réputation internationale de
grand virtuose, mais il a acquis
aux Etats-Unis un surnom qui
en dit long sur son tempéram-
ment: «The hurricane on the xy-
lophone».

Le répertoire de ce musicien
va du classique aux mélodies po-
pulaires. A La Tarentule, il sera
accompagné par des enregistre-
ments réalisés pour lui par l'Or-
chestre national philarmonique
de Londres et des musiciens de
l'Orchestre de la Scala de Milan.

Au cours des deux soirées et
de la matinée qu'il donnera en
cette fin de semaine, Ralph Heid
présentera en outre un bref film
vidéo où les auditeurs pourront
le voir jouant du xylophone à
l'âge de 4 ans. Il montrera égale-
ment comment son instrument
est construit et comment il s'ac-
corde, (at)
9 Ralp h Heid à La Tarentule
(Saint-Aubin): vendredi 26 jan-
vier à 20 h 30 et samedi 27à 15 h
et 20 h 30.

Moins cinq pour cent
pour les contribuables

Importante séance
pour le Conseil général de Peseux

Le collège des Coteaux qui devra être agrandi.
(Photo Comtesse)

Budget 1990, réduction fiscale de
5%, analyse du sous-sol au col-
lège des Coteaux en vue' de l'ins-
tallation d'un abri de protection
civile, modification du règlement
général... L'ordre du jour de la
prochaine séance du Conseil gé-
néral de Peseux s'avère chargé.
Mercredi 31 janvier, à 20 heures,
à la salle du Conseil général,
Maison de Commune, les
conseillers généraux de Peseux
tiendront séance. Nomination
d'un membre à la commission
du feu en remplacement de M.
Grégoire De Bona, démission-
naire, pour commencer. En-
suite, les conseillers examine-
ront , suite à une motion , la pro-
position d'augmenter à 20.000
francs la capacité financière du
Conseil général , actuellement de
15.000 francs. La motion sou-
haitait 25.000 francs.

selon l arrête cantonal , le
remboursement des contribu-
tions communales en matière
d'enseignement est passé de
1.800 à 2.400 francs maximum.
Le Conseil communal propose
une adoption automatique du
montant maximum fixé par le
canton comme remboursement
dû.

CONTRIBUABLES
FAVORISÉS

Suppression de la progression à
froid pour l'impôt communal
sur les revenus des personnes
physiques. Là hausse de l'indice

des prix à la consommation a
augmenté de 6,04% par rapport
à l'échelle fiscale du 1.1.88. Le
délai trop court ne permet pas
de corriger l'échelle, et le
Conseil communal propose de
modifier les catégories de l'im-
pôt. En plus d'une réduction de
5% prévue sur l'impôt dû en
1990. Une incidence de l'ordre
de 430.000 francs a été prise en
compte au niveau du budget.
Nouveau barème proposé pour
l'impôt sur la fortune, suite aux
déductions décidées par le can-
ton.

D'ici l'an 2000, la Protection
civile doit constru ire des abris
pour 1.600 personnes. Il va fal-
loir agrandir le collège des Co-
teaux et la construction du col-
lège au nord est inévitable
(échéance du bail du collège des
Chansons en 1995). Prévoyant
un lien des objets, le Conseil
communal souhaite sonder le
sous-sol des terrains au Verger
et au nord du collège des Co-
teaux. Un crédit de 45.000
francs est sollicité.

DEFICIT BUDGETISE
Enfin , les conseillers examine-
ront le budget 1990: près de
176.000 francs d'excédents de
charges au compte de fonction-
nement, des dépenses totales de
17,5 millions environ. Par rap- ,
port au budget 1989, l'augmen- '
tation des charges n'atteint pas
13.000 francs. AO

NEUCHÂTEL
M. Adrien Bassin , 1907.
M. Auguste Stahel , 1917.
FONTAINEMELON
Mme Marie Rothen , 1922.
PESEUX
Mme Anna Lambert, 1921.
Mlle Berthe Frick, 1910.

DÉCÈS

NEUCHÂTEL
Plateau libre: 22 h, Hafed (musi-
que tunisienne).
Pharmacie d'office: Bornand ,
rue St-Maurice 2, jusqu 'à 21 h.
Ensuite <? 25 10 17.

SERVICES



Esprit de famille et technologie d'avenir à Couvet
Ecole technique cantonale: quel avenir pour les mécaniciens de précision..

Ce week-end, l'Ecole technique
cantonale (ETC) à Couvet orga-
nise deux journées «portes ouver-
tes». C'est une occasion pour les
responsables de l'école de présen-
ter les formations qui y sont en-
seignées. Pour les parents et les
futurs apprentis, c'est une oppor-
tunité d'orientation profession-
nelle parmi les 5 possibilités of-
fertes.
L'ETC est partagée en deux
blocs. L'école de métiers, élec-
tronicien , mécanicien-électri-
cien , mécanicien de précision et
dessinateurs de machines et une
division d'apport de l'Ecole
d'ingénieurs du canton de Neu-
châtel. Les apprentissages ont
une durée de 4 ans. Pour les fu-
turs ingénieurs , un cycle de 2 ans
d'étude est réalisable à Couvet
avant de rempiler pour 4 ans au
Locle.

Le directeur du centre, M.
Gfeller est satisfait du fonction-
nement de l'établissement. Il
doit pourtant faire face à diffé-
rents problèmes. D'une part un
maintien des effectifs et d'autre
part lutter contre la volonté de
centralisation.

STABILITÉ
L'ETC comprend 70 apprentis,
pour 13 enseignants dont 4 à
temps partiel. La moyenne des
entrées, pour l'école de métiers,
est de 11 apprentis sur la période

1957-1989. Pour les ingénieurs ,
elle se situe à 4 depuis 1965. an-
née de sa création , à 1989. Glo-
balement , la situation des an-
nées 80 n'est pas plus mauvaise
que celle des périodes 61-65 et
75-79. Mais un vent de rationa-
lisation souffle.

Le directeur Gfeller n est pas
à cours d'arguments en faveur
du maintien du centre au Val-
de-Travers. «Il est primordial
que les jeunes, entre 16 et 20 ans,
ne soient pas totalement coupés
de leur environnement familial.
Le déplacement des élèves coûte
cher aux parents. De plus , la
taille de notre école et l'effectif
réduit des classes permet un en-
seignement plus personnalisé.
Les leçons sont plus efficaces.
Les professeurs donnent volon-
tiers des cours d'appui et des
conseils personnels».

AVENIR
L'enseignement des technolo-
gies modernes requiert un équi-
pement au top niveau. Le maté-
riel, principalement dans le do-
maine informatique, se démode
rapidement. «Il est clair que
l'ETC ne peut pas investir sans
limite. Cependant, le développe-
ment de la télématique prône en
faveur de la décentralisation.
Notre école fait partie du projet
VALCOM (réd : Val-de-Tra-
vers, commune modèle PTT) et

dans ce cadre nous allons mettre
sur pied un réseau LAN (local
area network). Nous pourrons
ainsi communiquer , d'ordina-
teur à ordinateur , avec l'Ecole
d'ingénieurs du Locle ou l'Uni-
versité de Neuchâtel» précise M.
Gfeller.

«Ces perspectives sont aussi
intéressantes pour les PME. Il
sera possible à l'avenir de faire
dessiner une pièce à Neuchâtel
et de la faire fabriquer au Val-
de-Travers. De plus, les diffé-
rents membres du réseau pour-
ront utiliser des logiciels en com-
mun , par exemple. »

PARENT PAUVRE...
Si les formations en électronique
et en informatique ont le vent en
poupe, il n'en va pas de même
pour la mécanique de précision.
La profession est sous-payée el
mal considérée. Pourtant , l'élec-
tronique va de pair avec la mé-
canique... Cette situation n'est
pas typique au Val-de-Travers,
mais elle est cantonale voire na-
tionale. Les classes de mécani-
ciens ont les effectifs les plus
bas. A Couvet, il n'y a qu'un
seul apprenti , sur les 4 ans, qui
soit à plein temps et quelques
autres proviennent de l'indus-
trie! Au centre professionnel du
littoral neuchâtelois, seuls 2 can-
didats se sont présentés à la ren-
trée 1989...

L'effectif réduit des classes de l'ETC permet un enseignement plus personnalisé.
(Photo Impar-MDC)

Il y a quelques années, les
classes d'horlogerie ont fermé
leurs portes. Maintenant la si-
tuation sur le marché du travail
est tendue, et les spécialistes
manquent...A terme, que cela

soit pour les mécaniciens ou les
horlogers , il est fort probable
que l'on ne puisse plus compter
sur les employés frontaliers pour
combler notre déficit de forma-
tion! MDC

^«Portes ouvertes». Ecole tech-
nique cantonale à Couvet, ven-
dredi 26 janvier de 18 heures 30
à 21 heures 30 et samedi 27 jan-
vier de 9 heures 30 à 11 heures
30.

Un concert de choix à Cernier
Pour la première fois, Marie-
Claire Pignolo et Denis Battais,
tous deux professeurs de musi-
que au Conservatoire, ont don-
né un concert de guitare di-
manche soir au temple". Le pu-
blic n'a pas regretté son déplace-
ment.

En première partie, quatre
pièces originales pour deux
luths, de l'époque élisabéthaine.
Cette période a été très floris-
sante pour le luth; de nombreux
compositeurs, eux-mêmes, lu-
thistes, ont écrit pour cet instru-
ment. Des œuvres de T. Robin-
son, de R. Johnson , d'Antonio
Vivaldi, très mélodieux et chan-
tant.
• On entendit ensuite la Fantai-
sie op. 54 de Fernando Sor, gui-
tariste espagnol qui , établi à
Londres puis à Paris, a su faire
vibrer la musique de son pays.

C'est une deuxième partie un
peu plus moderne qui a été
jouée. Tout d'abord , «Les pièces

froides», dont font partie les
«Airs à faire fuir», considérées
parmi les plus belles pièces
d'Erik Satie (1866-1925). Ecrites
pour le piano, elles ont été trans-
crites pour la guitare.

«Mai» pour deux guitares,
d'un compositeur japonais évo-
que le monde de l'Au-delà...
Guitariste française, Ida Presti,
a fait une brillante carrière en
duo. Inspiré de cet auteur,
«Danse d'Avila» a ravi le pu-
blic.

Le dernier grand morceau
«Castilla» de la suite espagnole
d'Isaac Albeniz, compositeur
qui n'a jamais écrit pour la gui-
tare mais dont les pièces pour
piano ont été souvent transcrites
avec bonheur, pour une ou deux
guitares. (ha)
• Ce concert sera rejoué di-
manche 28 janvier 1990, à la
Salle Faller, à 17 h 30 à La
Cha ux-de-Fonds.

Luths et guitares

Val-de-Ruz
Echappée du marché d'élimination
Une vache happée par le train à Fontainemelon

Un accident peu banal est surve-
nu hier matin à 9 h 20. En effet,
une vache a été happée par le
train Le Locle - Berne, à une
cinquantaine de mètres à l'inté-
rieur du tunnel de Fontaineme-
lon. Sous l'effet du choc, ce bo-
vin a été projeté à une trentaine
de mètres sur les voies pour, en-
suite, être déchiqueté par le pas-
sage du convoi.

Ironie du sort, cette bête
s'était échappée du marché d'éli-

mination de bétail des Hauts-
Geneveys.

La locomotive, endommagée,
a été conduite à vitesse réduite à
Neuchâtel. Les voyageurs se
rendant à La Chaux-de-Fonds
ont été acheminés au moyen
d'un bus des transports du Val-
de-Ruz. Quant à ceux qui se di-
rigeaient sur Neuchâtel, ils ont
été pris en charge par le train
prévu pour Le Locle, qui a été
détourné sur le chef-lieu.

Cotisations en hausse
Môtiers : assemblée de la société de gymnastique

Le président de la société fédé-
rale de gymnastique de Môtiers,
François Oppliger, a tiré la son-
nette d'alarme lors de l'assem-
blée générale tenue vendredi 19
janvier. Il relève «une baisse gé-
nérale de l'esprit de société».
Malgré tout, le bilan de l'année
1989 est satisfaisant. ,

COTISATIONS
Les cotisations seront augmen-!
tées. En deux temps. Elles passe-
ront, pour les adultes actifs, à 50
frs pour 1990 et à 60 frs en 1991.
Comme toute activité, la gym-

nastique coûte toujours plus
cher... L'effectif étant restreint,
le président a lancé un appel
pour que tous les sociétaires
participent au recrutement de
moniteurs et de nouveaux mem-
bres. M. Jean-Claude Defferard
a été fêté pour ses 25 ans de mo-
niteur!

Suite au désistement de Tra-
vers dont c'était le tour d'orga-
niser la fête de district, il a été
question que Môtiers prenne la
relève. Finalement, la section y
renonce estimant le temps trop
court. Elle propose de la mettre

sur pied en mai 1991. La balle
est dans le camp de l'UGVT.

Le président Oppliger donne
un aperçu du programme 1990.
Outre les traditionnelles soirées
villageoises, la section prendra
part à la fête cantonale qui aura
lieu à la Chaux-de-Fonds les 10
et 11 juin. Elle participera égale-
ment aux concours individuels
et d'athlétisme des 16et 17juin à
Neuchâtel, ainsi qu'au concours
de sections des 22 et 23 juin au
chef-lieu également.

Un mois de juin qui s'an-
nonce chargé... (Imp-LR)

Littoral

Le coussin berlinois : un moyen de ralentir le trafic
La première des cinq séances
d'information dans le cadre de la
modération du trafic neuchâtelois
s'est déroulée hier soir, au collège
des Charmettes. Serrières-Nord
est le premier quartier à bénéfi-
cier de quelques éclaircissements

concrets en ce qui concerne le
projet de contrôle de la circula-
tion à Neuchâtel.
«La solution rêvée, qui réglerait
une fois pour toutes le trafic en
ville, passe par la modification
de l'état d'esprit des conduc-

Pour régler le lancinant problème du trafic en ville: modi-
fier l'état d'esorit des conducteurs. (Photo Comtesse)

leurs». Biaise Duport a simple-
ment résumé, hier soir, le pro-
blème qui se pose actuellement à
toute ville submergée par
l'automobile. Densité, vitesse,
places de parc, trois préoccupa-
tions majeures des habitants de
Serrières-Nord, venus juger sur
pièce les futures métamorphoses
de leur quartier. La situation est
en effet préoccupante. Seuls
30% d'automobilistes respec-
tent le 50 km/h dans la plupart
des petites rues de quartier. Des
pointes à 67 km/h ont même été
enregistrées à la rue des Ponts.

PRÉVENTION

Les mesures prises seront doré-
navant d'ordre préventif. «Rien
ne sert de multiplier les amendes
lorsqu'on sait que les infractions
reprennent aussitôt la vague de
répression terminée», a ajouté
Biaise Duport. Les conducteurs
de Serrières vont devoir aug-
menter leur vocabulaire de quel-
ques termes nouveaux, tels que
«coussin berlinois», qui consiste
en une légère surélévation iné-
gale de la chaussée, au moyen de
pavés posés de manière que la
voiture prise au piège se re-
trouve très légèrement déstabili-
sée. Un moyen entre mille de ra-
lentir le roi du volant qui som-
meille en chacun d'entre-nous
(ou presque). Déjà très répandu

en Allemagne, le «coussin berli-
nois» a fait ses preuves à Zurich,
entre autres. Bien que ce moyen
soit officiellement interdit en
Suisse, le Département des
transports publics a autorisé
une mise à l'essai à Neuchâtel,
pour ce qui concerne la Roman-
die.

ENTRAVES
De nombreux points ont été
soulevés par les habitants
concernés. La question s'est po-
sée de supprimer ou non les sens
uniques et cela pas seulement à
Neuchâtel. «Il est prouvé, expli-
que Mme Bonanomi, architecte
chargée des modifications, que
le sens unique incite le conduc-
teur à accélérer». Partant de ce
constat, il a été décidé d'entra-
ver la fluidité du trafic par d'au-
tres moyens; ainsi seront instal-
lés des rehaussements aux
abords des passages pour pié-
tons, comme à la rue des
Troncs. Autre tactique: l'élar-
gissement des trottoirs et la dis-
position de places de parc en épi,
de part et d'autre des routes.

Enfin, last but not least, cer-
tains tronçons devraient s'enri-
chir de quelques panneaux limi-
tant la vitesse à 30 km/h.

IR

Publicité intensive,
publicité par annonces

Sous les pavés, la place?

LA CÔTE-A UX-FÉES

Des réunions ont eu lieu chaque
soir de la semaine dernière re-
groupant les églises et commu-
nautés. Organisées par «l'Al-
liance évangélique mondiale»,
des manifestations de ce genre se
sont tenues dans tous les conti-
nents.

Vu la situation actuelle, une
soirée a été réservée à l'oeuvre
de «Portes Ouvertes» qui depuis
de nombreuses années a pénétré
les pays de l'Est pour aider les
chrétiens persécutés en leur ap-
portant la Bible, (dm)

Semaine de prière
de l'Alliance
évangélique

VAL-DE-RUZ
Service de garde pharmacie et
médecin, en cas d'urgence,
<? 111 ou gendarmerie
<p 24 24 24. Hôpital et materni-
té; Landeyeux: <p 53 34 44. Am-
bulance: (p 117.

VAL-DE-TRAVERS
Hôpital de Couvet, maternité et
urgences: cp 63 25 25. Ambu-
lance: ç> in.

SERVICES
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Mariage
Haussener Patrick, à Boudevil-
liers, et Hânggi Ariane Estelle, à
Yens VD.
Décès
Tock Henri Léon, à Valangin ,
1926, époux de Marthe Made-
leine née Wuthier. - Kocher née
Hutmacher Luise, à Boudevil-
liers, 1918, épouse de Kocher
Fritz Walter. - Bertholet Hé-
lène, à Villiers, 1910, célibataire.

ÉTAT CIVIL



Pour une école plus humaine
Lorsque l'enfant fait ses pre-
miers pas, quel bonheur il peut
lire dans le regard de ses pa-
rents! Des parents qui l'ont lais-
sé faire cet apprentissage à son
rythme, à sa façon. Pas ques-
tion , jusque-là, de le contraindre
à marcher, à faire des exercices
quotidiens. Pas d'inquiétude
non plus parce qu'il a quand
même déjà 16 mois. Tout à
coup, il marche et il aura tôt fait
de rattraper tous ceux qui ont
marché 6 mois avant lui!

C'est pareil pour le langage.
Pas de grimaces, ni de punition
en cas de prononciation fantai-
siste. Tout au plus, des sourires
et de tendres encouragements.
Puis la récompense: la joie des

parents quand bébé a pu se faire
comprendre!

Il devrait en être de même
pour les apprentissages élémen-
taires que l'enfant fait à l'école.
Si l'on sait attendre, chaque en-
fant, à un moment donné, mani-
feste une curiosité toujours plus
vive pour les chiffres et les let-
tres. Il faudrait pouvoir attendre
ce moment pour satisfaire cette
soif d'apprendre. Et, comme
l'enfant a pris son temps pour
marcher et parler, il faut qu'il
puisse le prendre pour appren-
dre à lire, à compter, à décou-
vrir.

Pourquoi, dans les premières
années d'école, ce temps fait-il
défaut? Pourquoi les ensei-

gnants doivent-ils déjà faire de
la grammaire alors qu'ils ne
maîtrisent pas encore tout à fait
la lecture?

La réponse est simple: parce
qu'il faut tenir un programme et
que ce programme est établi en
fonction de l'entrée à l'école se-
condaire. Pour que les enfants
de quatrième puissent être pré-
parés aux fameux examens, il
faut qu'ils aient un «bagage»
suffisant au début de cette an-
née-là. Et, pour y parvenir, il
faut bien que la maîtresse de
troisième ait un peu «poussé»
ses exigences. C'est ainsi que la
pression de l'école secondaire se
répercute jusqu'en première an-
née et qu'un retard à ce niveau

peut déjà compromettre toute
une scolarité.

II est temps de corriger ce sys-
tème néfaste et cruel.

L'occasion nous est offerte de
donner à nos enfants le temps
d'apprendre. Pour cela, il faut
accepter le projet 6/3 (6 années
primaires et 3 secondaires). En
retardant de deux ans l'entrée à
l'école secondaire, nous donne-
rons une plus large possibilité à
chaque enfant de se développer
à son rythme, comme nous lui
avons permis d'apprendre à
marcher et à parler.

Ulrich Moser
La Ferrière

Donner du temps
Le système actuel de l'école ber-
noise, par la précocité de l'âge
de la sélection, entraîne pour en-
viron la moitié des élèves à l'âge
de 10 ans et plus, un sentiment
de dévalorisation voire même
d'échec social.

Une profonde réforme des
structures et des idées à propos
de l'école semble indispensable.
L'initiative 6/3 permet l'ouver-
ture d'un véritable débat à pro-
pos de l'école, c'est pourquoi
nous dirons oui au vote du 28
janvier 1990.

Les éléments qu'il nous paraît
important de mettre en valeur:
- Donner à l'enfant du temps

pour apprendre. De 6 à 12 ans,
l'enfant traverse une période qui

l'incite a explorer le monde. Ce
laps de temps est important
pour la découverte et l'appren-
tissage intellectuel et non pas
pour le stress et la sélection.
- Permettre un dialogue plus

important entre parents et ensei-
gnants. En heures de présence et
en préoccupations (devoirs, ac-
tivités extra-scolaires) l'école
prend de plus en plus d'espace à
la famille. Il est temps de donner
plus d'importance aux parents
dans les décisions scolaires.
- Favoriser un apprentissage

qui tienne compte des rythmes
et des intérêts de l'enfant.

Pour les directeurs
des Offices d'orientation,
Daniel Jeanhenry, Bienne

Pour le modèle 6/3
Le modèle 6/3, qui sera soumis
en votation populaire dimanche
présente l'indéniable avantage
de retarder l'échéance du pas-
sage école primaire - école se-
condaire. Comme chacun sait,
cette sélection a lieu, actuelle-
ment, à la fin de la 4e année.

Or, les auteurs de l'initiative
estiment, à juste titre, qu'une dé-
cision aussi lourde de consé-
quences intervient beaucoup
trop tôt et qu'elle place nos en-
fants, dès les premières années
d'école, dans un climat de stress,
de compétition et de rivalités.

Un tel climat convient toute-
fois très peu à des jeunes êtres
sensibles, vulnérables sur le plan
affectif, insuffisamment stimu-
lés par leur environnement fami-
lial et social.

Ces enfants là, tout particuliè-
rement - mais les autres aussi -
ont besoin de trouver dans nos
classes une atmosphère de séré-
nité et un maître/maîtresse qui
ait le temps de leur donner pro-
gressivement le goût de l'étude,
de créer l'appétit de devenir, de
leur inculquer des valeurs hu-
maines telles que la tolérance, la
solidarité, l'amitié...

D aucuns objectent que le
modèle 6/3 entraînera un nivel-
lement par le bas. Sur le plan du
savoir encyclopédique et quanti-
tatif ils ont certainement raison.
Mais un programme scolaire,
tout spécialement dans les pe-
tites classes, doit aussi se définir
en termes qualitatifs et prendre
en compte toutes les compo-
santes de l'être humain.

Le modèle 6/3 ne se veut pas
si ambitieux. Il ne prétend même
pas abolir le processus de sélec-
tion. Il ne vise qu'à en atténuer
ses effets pervers, notamment en
prolongeant de deux ans la pé-
riode d'observation; ce délai
supplémentaire permettant
d'apprécier plus objectivement
le niveau des élèves.

Dans ce sens, le modèle 6/3
est porteur d'espoir pour tous
les enfants, mais surtout pour
ceux qui ont des problèmes
d'adaptation au rythme excessif,
au langage souvent abstrait et
aux valeurs de notre système
scolajre.

Pour eux avant tout, un résul-
tat positif au soir du 28 janvier
me réjouirait beaucoup.

Denis Petitjean
Courtelary

Un complexe parental
Le mot ambition, dans sa racine
latine «ambire», a deux sens:
l'un altruiste, que nous pouvons
cautionner et qui signifie entou-
rer. Celui-ci va dans le sens d'ac-
compagner positivement, par
exemple l'enfant vers l'adoles-
cence, vers notre monde... Le
deuxième sens d'«ambire» est
plus flatteur pour l'égocentrisme
parental puisqu'il veut dire -
presque martialement - briguer.

N'est-ce pas là une question
posée par le choix entre l'ac-
tuelle sélection (prématurée)
après 4 ans d'école primaire et la
solution proposée de l'orienta-
tion plus personnelle après 6 ans
d'école...?

Mais avant de choisir ensem-
ble si nous préférons le 6/3 au
statu quo, choisissons pour nos
enfants une solution qui leur
laisse la possibilité de prendre
l'initiative de leur propre avenir.
Choisissons entre l'accompa-
gnement vers la responsabilisa-
tion ou la vieille et vile manoeu-
vre qu'est la «brique»: notre
ambition ou leur épanouisse-
ment.

N'est-ce pas là un choix pure-
ment éducatif, culturel? Ne dési-
rons-nous pas tous un monde

moins sélectif, plus humain,
moins viril, plus candide, pour
les adultes de demain?

Peut-être n'éviterons-nous
pas la sélection, (pas) d'accord
mais... admettons et respectons.
Sélection ne doit pourtant pas
être effroi et ne doit pas avoir un
caractère irrémédiable. Sélec-
tion rime souvent avec éduca-
tion, soit, mais seulement parce
que notre opinion de la poésie a
vieilli autant que notre système
scolaire et ces rimes vont à
contresens l'une de l'autre. Si sé-
lection il doit y avoir, laissons
nos enfants y prendre un rôle ac-
tif. A dix ans, nous leur impo-
sons encore - consciemment ou
non - nos angoisses, notre vi-
sions et notre projection du
monde adulte, notre approche
culturelle de la vie et, en plus,
notre type de sélection.

En début d'adolescence, notre
enfant sera plus désireux de
choisir la matière qu'il veut
(faire) travailler en lui. Si là pou-
vait être son ambition, qu'elle
nuise à la nôtre ou qu'elle la ren-
force, peu importe: elle demeu-
rera son choix .

Muriel et
Jean-Marc Voisard
Saint-lmier

Cessons de rêver,..
Les partisans du modèle 6/3 pré-
tendent que les élèves, moins
stressés, plus épanouis, pour-
raient davantage programmer
leur succès. But louable, certes,
mais... examinons la réalité de
plus près:
- Jusqu'en fin de 6e année, il

sera impossible d'adapter le
rythme de travail à la diversité
des élèves, ce qui freinera l'ar-
deur des meilleurs et décourage-
ra les moins doués.
- L évaluation des élevés sur

deux ans en vue de la sélection
n'accentuera-t-elle pas la ten-
sion et l'anxiété de ces derniers
en les plongeant dans une situa-
tion de perpétuel concours?
(Car, selon les déclarations
même de la Direction de l'ins-
truction publique, le taux d'ad-
mission à l'école secondaire
n'augmentera pas!)
- Comment le passage à

l'école secondaire se fera-t-il?
Qui sélectionnera ? Quelles se-
ront les disciplines prises en
considération? Quels autres cri-
tères entreront en ligne de
compte? De quelle façon les pa-
rent pourront-ils intervenir?
Personne ne le sait!
- Les élèves non admis à

l'école secondaire poursuivront

leur scolarité à l'école primaire,
comme c'est le cas actuellement.
Auront-ils une deuxième chan-
ce? Le prétendu fossé école pri-
maire-école secondaire ne sera
pas comblé. Où est le progrès?
- Les élèves admis à l'école

secondaire devront fournir un
effort énorme pour compenser
le retard accumulé pendant ce
deux années supplémentaires de
tronc commun, afin de satisfaire
aux exigences des écoles moyen-
nes supérieures et profession-
nelles. Le stress diminuera-t-il
vraiment?

Que des questions sans ré-
ponses! Le projet qu'on nous
propose est un beau paquet de
fête dont on ne connaît pas le
contenu. Nous constatons donc
que l'introduction du modèle
6/3 ne résout rien. En revanche,
le système 4/5 + déjà à l'étude,
qui offre plusieurs possibilités
de passage d'une école à l'autre,
présente une souplesse mieux
adaptée au développement dé
chaque enfant.

Voter non au 6/3, c'est don-
ner la chance au modèle 4/5+
de s'imposer très rapidement.

Collège des maîtres
de l'Ecole secondaire
de Saint-lmier

Enfants désavantagés...
«Le modèle scolaire 6/3 dés-
avantage les enfants, il ne peut
pas résoudre les problèmes pé-
dagogiques et - en outre - il
coûte cher:» Telle est la convic-
tion du «comité contre le mo-
dèle scolaire 6/3», qui compte
plus de 1800 membres, et qui est
présidé par M. Heinz Schwab,
conseiller national de l'ude.

Tous sont convaincus qu 'il
vaut mieux réformer le système
scolaire actuel que de révolu-
tionner l'école bernoise et de la
détruire par un système qui dés-
avantage les enfants et qui coûte
cher. Donc ils disent non à l'ini-
tiative pour le modèle 6/3 et ils
préfèrent ouvrir la voie au sys-
tème 4/5 amélioré, conformé-
ment aux arrêtés acceptés par le
Grand Conseil au mois de sep-
tembre 1985.

L'enseignement commun en
5e et 6e année impliquerait un
rythme de travail plus lent. Il en
résulterait un nivellement par le

bas avec, en même temps, des
exigences trop élevées pour les
plus faibles. Pour la préparation
à des écoles supérieures, il ne
resterait que trois années d'école
secondaire, ce qui augmenterait
là le rythmjî de travail ainsi que
la pression - tout d'abord au ni-
veau de la sélection, puis au ni-
veau de l'enseignement, dit le
comité.

A la campagne, il existe envi-
ron 130 écoles qui réunissent en
une classe les 5e et 9e années
scolaires. Il faudrait donc fer-
mer bien des degrés supérieurs
d'école primaire, parce que bien
des classes n'auraient plus assez
d'élèves, avec seulement trois
années scolaires. Le modèle 6/3
serait donc tout au plus un mo-
dèle pour les centres urbains, dit
le .comité.

Association pour un
modèle «4/5 plus»,
Marcel WahJi, Bévilard

Système 6/3: des faits
Dans les années 30, le canton de
Vaud sélectionnait les élèves
après la 3e année. On s'aperçut
rapidement que les classes fo-
raines étaient très défavorisées
et l'on instaura les classes «Pri-
maires Supérieures» pour les-
quelles les examens se passaient
après la 6e année. Le succès que
connurent ces classes montre à
l'évidence que la sélection retar-
dée était un bienfait. A la fin de
la «Primaire Supérieure» l'élève
entrait soit à l'Ecole normale
soit l'Ecole de commerce.

Durant 15 ans, j 'ai eu la
chance de diriger une classe uni-
que. J'ai pu constater à l'envi
combien d'élèves qui suivaient
modestement les premières an-
nées, se réveillaient» vers la 5e et
terminaient brillamment leur
scolarité. Mais ils n'avaient pas
pu passer à l'école secondaire.
C'était trop tard ! Que dire en-
core des enfants qui arrivaient
de Suisse allemande en 3e année.
Pour eux, plus de choix, alors

que deux ans plus tard, ils se ré-
vélaient de véritables secon-
daires, condamnés à finir en pri-
maire. II en va maintenant de
même pour les élèves étrangers
toujours plus nombreux.

Dans notre commune, les
élèves qui ne réussissent pas leur
admission à l'école secondaire
de Saint-lmier, nous quittent
pour La Chaux-de-Fonds. Leur
nombre et le succès de leur sco-
larité en cette ville prouvent
qu'une sélection retardée leur a
été favorable. A ma connais-
sance, aucun de ces jeunes n'est
revenu en classe au village et au-
cun n'a terminé sa scolarité en
pré-professionnelle.

Cette expérience me coniorte
donc dans ma position: il est né-
cessaire d'accepter la proposi-
tion 6/3, même si on ne connaît
pas encore les détails d'applica-
tion de cette future structure
scolaire.

Maurice Barraud
Renan

A la recherche d une école mieux adaptée aux entants
L'électoral cantonal décidera donc, en cette fin de semaine, si
l'école obligatoire bernoise va s'ali gner sur la majorité des au-
tres cantons, en appliquant le modèle dit du «6/3», ou si elle
attendra encore pour subir une réforme reconnue nécessaire et
qui pourrait se traduire par un «4/5 plus».

Et trois ans et demi après le lancement de l'initiative éma-
nant du Comité pour une meilleure école, sur laquelle on se
prononcera donc, le débat est toujours très animé, les avis par-
tagés, l'électoral visiblement hésitant. En effet, si l'avis des en-
seignants est fait depuis belle lurette, les parents, eux, sont loin
d'être tous convaincus, que ce soit par le système actuel ou par
celui qui est proposé.

Sans entrer véritablement en matière sur la valeur d'un sys-
tème ou de l'autre - les textes et prises de position ci-dessous

étant là pour le faire avec tous les détails souhaitables - rappe-
lons que l'école bernoise applique actuellement un modèle 4/5,
soit 4 ans d'école primaire et 5 ans d'école secondaire, avec un
examen à l'issue de la 4e. Avec le modèle mis au vote, le pas-
sage à l'école secondaire n'interviendrait plus qu'après la 6e,
les enfants suivant un enseignement commun jusque-là. Le fa-
meux examen d'entrée à l'école secondaire serait supprimé; la
sélection interviendrait selon l'évaluation des capacités de cha-
que élève, effectuée tout au long des 5e et 6e années, par l'en-
tremise de formes d'enseignement particulières. Les principes
de ces dernières demeurent encore à définir exactement par le
Grand Conseil, en cas de vote positif. Mais il pourrait s'agir
d'une forme d'enseignement différencié - fonction des capaci-
tés personnelles - plus individualisé qu'à l'heure actuelle, même

si chaque enfant continuerait à recevoir le même enseignement,
en ce qui concerne le fond.

COÛTE QUE COÛTE
Le modèle «6/3», rappelons-le, est appliqué dans la majorité
des cantons suisses, ainsi que dans la plupart des pays alen-
tours. Mais sans vouloir troubler davantage encore les élec-
teurs hésitants, on rappellera également que le Grand Conseil
bernois ne s'est prononcé en faveur du 6/3 que par une petite
voix d'écart...

Quoi qu'il en soit, en cas de rejet de l'initiative, l'école ber-
noise devra pourtant subir une réforme; sur ce point, toutes les
parties sont d'accord, (de)

Une campagne «fleuve»
A t 1 - i -i t  r t • t , r r» .

Les directeurs face au 6/3
Les directeurs des écoles secon-
daires de langue française, ont
débattu de la réforme scolaire
proposée et se sont prononcés à
l'unanimité contre la structure
6/3.

Cette prise de position se
fonde sur une analyse de la si-
tuation actuelle confrontée au
projet 6/3.

Notre école présente les dé-
fauts et inconvénients princi-
paux suivants:
- examen d'admission trauma-
tisant pour certains,
- horaire hebdomadaire trop
lourd ,
- perméabilité insuffisante en-
tre les écoles primaire et secon-
daire,
- école primaire dévalorisée.
Une transformation du système
scolaire s'impose donc. Malheu-
reusement, les remèdes proposés
sont mauvais: ils n'éliminent pas
ces défauts. En particulier, les
6/3.
- rend la sélection impitoyable

et définitive en la retardant ,
- prolonge, autant pour les pa-
rents que pour les enfants, la pé-
riode d'incertitude et de stress,
- maintient, en fin de scolarité,
une séparation regrettable et
inutile entre l'école primaire et
l'école secondaire,
- défavorise, en 5e et 6e, non
seulement les élèves doués en
leur faisant perdre du temps et
surtout, par des exigences ina-
daptées, ceux qui éprouvent des
difficultés ,
- institutionnalise la formule
«école primaire = échec».

Accepter l'initiative revient
par conséquent à s'engager pour
une durée de 30 à 50 ans dans un
système qui ne résout rien.

Refuser l'initiative, c'est opter
pour le progrès, la solution des
vrais problèmes, la chance d'ob-
tenir beaucoup mieux, beau-
coup plus rapidement.

Conférence des directeurs
Ecoles secondaires (CODÉS)
Marcel Aubry, Bienne



«Les hommes sans droits»
Le Théâtre de la Marelle en tournée à Saint-lmier

La Collégiale est décidément le
lieu de nombreux rendez-vous
de valeur , dont le prochain évé-
nement sera le passage du Théâ-

tre de la Marelle , troupe lausan-
noise qui fera halte en Erguël,
dans le cadre d'une grande tour-
née helvétique. Au programme,
une pièce relatant treize années
de galères..

Parmi les dizaines de milliers
de forçats condamnés à servir
sur les galères du roi Soleil, un
seul a, semble-t-il, écrit et trans-
mis à la postérité ses mémoires:
Jean Marteilhe , condamné aux
galères perpétuelles en 1701 - il
avait alors 17 ans, - «pour cause
de religion», il était protestant.
Son récit raconte la vie quoti-
dienne de cette société où se cô-
toient canailles et innocents, bo-
hémiens, vagabonds, voleurs,
meurtriers, libertins, paysans ré-
voltés, déserteurs et condamnés
protestants ,
Jean Naguel a découvert ces mé-
moires tout à fait par hasard ; il

en a été bouleversé. Et l'auteur
de «La Durand prisonnière du
roi», «Timothée l'inoubliable»
et «Antonio tailleur de Pavie»
de concocter dès lors une pièce à
deux personnages saisissants de
vérité: Jean et son fidèle compa-
gnon de chaîne Daniel. A tra-
vers cette pièce, tous deux revi-
vent leur folle équipée, dont le
meilleur exploit est peut-être
bien d'en être revenus vivants.

(cp-de)

• Vendredi 26 janvier, 20 h.
Collégiale de Saint-lmier: «Ga-
lère, ou les hommes sans
droits», de Jean Naguel, par le
Théâtre de la Marelle. Les
étapes suivantes seront Trame-
lan (samedi 27, 20 h 15, maison
de paroisse), Diesse (dimanche
28, 17 h, église), Grand val (mer-

credi 31, 20 h 15, salle de pa-
roisse), Tavannes (1er f évrier, 20
h, Temple) et Bienne (2 f évrier,
salle Farel, 20 h 15).

Un deuxième disque pour Enrico
M+ TRAMELANMM

Le Tramelot d'adoption au hit-parade régional
Nul n'est besoin de présenter ce-
lui qui , aussi bien dans le canton
de Neuchâtel que dans le Jura-
bernois, jouit d'fine popularité
remarquable et qui vient de si-
gner son deuxième 45 tours.
Enrico Farimonte peut se ré-
joui r d'être à la une des radios
locales, aussi bien des régions
frontalières françaises que de
RJB-Horizon-9 qui diffusent ré-
gulièrement ses compositions.
Au hit parade, ses interpréta-
tions occupent toujours le haut
du tableau, ce qui est une belle
référence pour le chef de l'or-
chestre Combo et met égale-
ment à l'honneur ses musiciens.

Cette deuxième réalisation,
produite dans les studios «PS-
Productions de St-Imier»,
connaît déjà un succès remar-
quable.

LES DEUX FACES
La face A de l'album permet à
Enrico de mettre en valeur sa
voix en y interprétant, en italien
bien sûr, une histoire relatant la
vie d'un clochard avec son
chien. Arrangements, parole et
musique sont signés Farimonte.
Avec la complicité d'Alexandre
Sirbu, on trouve sur la face B un
titre évocateur «Saya e Lucia».
Les musiciens de l'orchestre

Un deuxième 45 tours dévoilant toute la sensibilité d Enrico
Farimonte. (Photo privée)

Combo ont collaboré à la
confection de ce deuxième dis-
que; il s'agit de Enrico Fari-
monte (sax et ténor), Bernard
Silva (claviers), Roberto Bestaz-
zoni (batterie) et Jean-Marc

Barbier (basse). B. Baschung
(trompette), H.-R. Casser
(trompette) P. Casser (sax alto)
et Alexandre Sirbu (claviers) ont
également apporté leur contri-
bution à cette réalisation, (vu)

Objectif: fou-rire!
Zéro Positif et Bretelle 007 à Reconvilier

Au programme du Théâtre de l'Atelier, notamment Jean
Luc Barbezat dans «M.... au
Soirée exceptionnelle en perspec-
tive à Reconvilier, placée sous le
signe du rire et entaillée de moult
zéros qui ne sont pourtant ni né-
gatifs ni nuls. C'est que les deux
troupes au programme sont pré-
cisément «Zéro Positif» et «Bre-
telle 007».
Zéro Positif, dont le nouveau
spectacle sortira en juin pro-
chain , présentera un «Pot pour
rire» composé d'extraits de
«Rien», de «Bonsoir» et de
«M.... au chagrin». Benjamin
Cuche emmène le spectateur
dans un univers poétique proche
des contes de Voltaire, tandis
que Jean-Luc Barbezat dénonce

chagrin». (Photo privée)
les manigances et l'hypocrisie du
«système». En bref, deux mono-
logues interpellant le spectateur,
en lui servant la condition hu-
maine travestie en comédie.

En deuxième partie, Bretelle
007, qui a fait un tabac l'an pas-
sé à Saint-lmier et qui vient de se
produire durant trois mois à
Monthey. Spécialisée dans le
rire et le café-théâtre, cette
troupe propose un spectacle fait
de sketches parlés, chantés,
joués, les comédiens étant égale-
ment musiciens, (cp-de)
• Vendredi 26 janvier, à 20 h
30, au Théâtre de l'Atelier, Re-
convilier (032 91 32 12).

Cine-folies a Tavannes
Une nuit des pubs et une soirée des kids

Alternant avec les «nuits roya-
les» qui sont devenues tradition-
nelles ou peu s'en faut, l'équipe
tentant de redonner vie au cinéma
Royal, de Tavannes, propose
cette année une manifestation un
brin différente, soit une nuit des
«Publivores» et une mini-nuit
destinées aux jeunes spectateurs.
La nuit des «Publivores» sera
consacrée essentiellement à des
films publicitaires. Mais rien à
voir avec les spots dont nous
inonde le petit écran; il s'agira
plutôt là de remettre le film pu-
blicitaire à sa vraie place, en dé-,
montrant que vanter des proi

duits peut constituer tout un art.
Certains des films présentés sont
d'ailleurs signés de grands met-
teurs en scène.

Signalons que les bandes de
cette nuit proviennent des qua-
tre coins du monde, qui garan-
tissent dès lors un dépaysement
certain. Dernier détail: le pro-
gramme durera six heures, avec
une pause après chaque tour
d'horloge .

La mini-nuit de samedi vise
pour sa part à offrir au jeune pu-
blic des films parlant de lui , dont
les [héros sont de son âge. Au
programme, quatre longs mé-

trages. «Pnncess Bnde»,
l'avant-dernier film de Rob Rei-
ner, met en scène un conte de
fées, raconté par un grand-père
à son petit-fils; pour tout public
s'entend. «Ma vie de chien», du
Suédois Lasse Hallstroem, traite
de l'existence menée par un
jeune adolescent confronté aux
dures réalités de la vie; un thème
grave, mais traité non sans hu-
mour.

«La petite voleuse», par
Claude Miller et avec Charlotte
Gainsbourg, ne devrait pas
manquer de séduire les jeunes
spectateurs comme leurs aînés.

«Salaam Bombay», de la réa-
lisatrice Mira Neir, Caméra d'or
du Festival de Cannes en 1988,
qui mettra un terme à la soirée,
raconte la vie d'un adolescent
indien tentant de survivre dans
les conditions précaires dévolues
à nombre de ses jeunes compa-
triotes, (cp-de)
• Cinéma Royal, Tavannes.
Nuit des «Publivores: vendredi
26 janvier dès 20 h. Minuit-nuit
des kids: samedi 27 janvier,
«Princess Bride» à 15 h 30, «Ma
vie de chien» à 17 h 30, «La pe-
tite voleuse» à 19 h 30, «Salaam
Bombay» à 21 h 40.

Sous le signe du renouveau
Bilan de législature 86-90 positif

Le Gouvernement bernois a
tiré, hier, un bilan positif de la
législature 1986-90. Lors d'une
conférence de presse, Ueli Augs-
burger, président du Conseil-
exécutif, a relevé que le début de
cette période a été placé sous le
signe du renouveau. Il a fallu je-
ter des structures permettant au
canton de faire face aux défis de
ces prochaines années.

Le Gouvernement a estimé
que les grands lignes définies
dans le programme de législa-
ture ont été respectées. Les
points fort des quatre années
écoulées ont notamment été
constitués par les travaux de ré-
vision totale de la Constitution,

la réorganisation de l'adminis-
tration ou encore la réorienta-
tion de la politique fiscale, a pré-
cisé M. Augsburger.

Pour sa part, Mme Leni Ro-
bert, vice-présidente du Gouver-
nement, a insisté sur la crois-
sance considérable de la de-
mande de travailleurs qualifiés
et les implications que cela en-
traîne au niveau de la formation
scolaire. Enfin , le conseiller
d'Etat René Bàrtschi a mis en
exergue les pas décisifs accom-
plis dans le domaine de la pro-
tection de l'environnement ainsi
que les mesures prises pour en-
courager les énergies de substi-
tution , (ats)

Révolution de velours
à Sornetan

Les bouleversements surve-
nus à la fin de l'année 89
dans les pays de l'Est repré-
senteront sans doute l'un des
événements les plus impor-
tants du siècle. On n'a pas
fini d'en mesurer les consé-
quences.

Pour contribuer à la ré-
flexion , le Centre de Sorne-
tan a invité, pour son pre-
mier «Vendredi du Centre»
de l'année, M. Milos
Rejchrt, pasteur réformé de
Prague.

Une soirée passionnante et
instructive - avec un dialo-
gue d'autant plus aisé que M.
Rejchrt parle admirablement
le français. - vendredi 26 jan-
vier à 20 h 15. (sp)

Chant et guitare
à Saint-lmier

Dans le cadre de ses après-
midis musicaux, Espace Noir
propose, samedi 27 janvier,
un récital de chant et guitare.
A cette occasion, Elisabeth
Mattmann (soprano) et
Claude Chappuis (guitare)
interpréteront des oeuvres de
Sor, Garcia-Lorca, Moreno-
Torroba, Berkeley, Rodrigo
et Britten. Dès 18 h 30 au 29
de la rue Francillon. (de)

CELA VA SE PASSER

Procédure de consultation close
pour rimpulsorium de Bellelav

Au terme de la procédure de
consultation, le Gouvernement
bernois a publié, hier, le rapport
concernant l'affectation future de
l'abbaye de Bellelav , dans le Jura
bernois, où la création d'une aca-
démie internationale des beaux-
arts (Impulsorium) est projetée.
Le Grand Conseil prendra
connaissance de ce rapport lors
de sa session de février.

Effectuée d'octobre à décembre
dernier , la procédure de consul-
tation a essentiellement porté
sur les milieux culturels, politi-
ques et médicaux. L'idée de ren-
dre Bellelay à la culture a ren-
contré un écho unanimement fa-
vorable. Des interrogations ont
toutefois été émises, en particu-
lier à propos du centre de for-
mation artistique, souligne le
rapport.

Ces interrogations concer-
nent notamment le degré de for-

mation prévu, l'organisation du
centre et son financement. Pres-
sentie pour le versement d'une
éventuelle participation , la
Confédération s'est déclarée
sceptique. Elle a suggéré de ré-
examiner le projet , jugé surdi-
mensionné. Pour la Confédéra-
tion , les bases légales garantis-
sant une contribution fédérale
importante ne sont pas réunies
actuellement.

Lancé par la fondation Im-
pulsorium, le projet prévoit la
constitution d'une académie
internationale des beaux-arts,
qui accueillerait de jeunes ar-
tistes prometteurs. La clinique
psychiatrique actuellement éta-
blie à Bellelay serait transférée
dans deux communes du Jura
bernois. L'ensemble du projet
coûterait 63,5 millions de francs
au canton de Berne, qui mettrait
en outre le site de l'abbaye à dis-
position, (ats)

Echo favorable

TRIBUNE LIBRE ET DROIT DE RÉPONSE

(...) Faut-il oui ou non importer
des lapins et des poulets de Rou-
manie?

Voici ma réponse:
Payons les produits importés

de ces pays pauvres â leur juste
valeur af in que les producteurs
en retirent un prix équitable.
L 'agriculture en ressortira f orti-

f iée. Qui dit agriculture prospère
dit pays prospère où personne
ne meurt de f aim.

Donnons aux Roumains (et
aux autres) le juste prix à leurs
marchandises, arrêtons de les
exploiter et ils n 'auront pas be-
soin de notre charité.

Fabien Roth
2615 Sonvilier

Payer le juste p r i x Médecin de service (St-Imier et
Haut-Vallon): p 111, jour et
nuit. Pharmacie de service: Voi-
rai, cp 41 20 72. Ensuite,
/ ¦ l l l .  Hôpital et ambulance:
p 42 11 22.

Médecins: (Bas-Vallon) Dr
Chopov, cp 039/44 11 42, Dr
Ruchonnet , <? 44 10 10, à
Courtelary — Dr Ennio Salo-
moni , cp 032/97 17 66 à Corgé-
mont — Dr Ivano Salomoni,

cp 032/97 24 24 à Sonceboz et
Dr de Watteville, cp 032/
97 11 67 à Corgémont.
Tramelan, patinoire des Lo-
vières: 13 h 30-16 h 15, patinage
public.

Médecins: (Tramelan) Dr Gra-
den p 032/97 51 51. Dr Meyer
cp 032/97 40 28. Dr Geering
cp 032/97 45 97. Pharmacies:
H. Schneeberger <p 97 42 48; J.
von der Weid, cp 032/97 40 30.

SERVICES 

CORGÉMONT-CORTÉBERT
(2e semestre 1989)

Mariages
Wyss Hans et Binggeli Anna. -
Maniaci Mario et Jeannerat Fa-
bienne Elisabeth Thérèse. - Saja
Giuseppe et Bel Hadj Ali Jasmi-
na. - Vuille Jean-Pierre et
Schenk Patricia Colette. -
Trôch Bernhard et Bourdenet
Annie Andrée Gabrielle. - Tar-
taro Filippo et Iannantuoni Li-

liane. - Schlup Markus Erich et
Zahnd Caroline Susanne.
Décès
Zûrcher née Geiser Elisabeth,
née en 1893. - Groux née Mat-
thez-Doret Liliane Olga, née en
1906. - Glauser Georges Henri,
né en 1903. - Studer Rémy Hen-
ri, né en 1914. - Jenzer Robert,
né en 1929.
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1̂  \ ent qu 'il sachet de papier. Comment
¦J * est pure - peut-on avoir l'idée d'ache-
Polo. Diverses teintes mode.
Dès l4 5° ment im- ter un polo qui présente

,j.i,r,-JA-»;̂ -;->'<y>,"';,'c ' "" " "¦ - .- '' ''''¦'"' •̂""?v V"*--\'ï^ v̂ ':-V-.v.>. '¦ - 
¦ "¦' ' ¦ ' > . '- ' ' " ' - - , '

possible d' obtenir un polo tant de lacunes? Peut-être

convenable pour Fr. 14.50. parc e qu'il est 100% coton.

Pour un tel article, elles ont Ou parc e qu'il est disponi-
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Elles partent Voici tout peut-être aussi

donc de l'idée n m a  p a rc e que ,
ce qu ' il manque

qu'il doit forcé- même pour un
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«Perspectiva»
ouvre ses portes

aujourd'hui à Bienne
Le premier séminaire sur la for-
mation et le perfectionnement des
chômeurs «Perspectiva» réalisé
sous l'égide de l'Association des
offices suisses du travail AOST
en collaboration avec l'Office fé-
déral de l'industrie des arts et mé-
tiers et du travail (OFIAMT) ou-
vre ses portes ce matin à Bienne.
Il durera deux jours et permettra
un tour d'horizon helvétique
consacré à l'évolution du mar-
ché du travail et aux mesures de
réinsertion.

Alors que le nombre des chô-
meurs inscrits aux offices du tra-
vail a diminué d'environ un tiers
entre 1984 et 1988, celui des bé-
néficiaires de mesures préven-
tives n'a reculé que d'un sixième.
Malgré l'amélioration de la si-
tuation du marché du travail , les
mesures préventives n'ont rien
perdu de leur importance - bien
au contraire - ceci tant que les
mutations technologiques se
poursuivront dans de nombreux
secteurs économiques.

Ce premier forum «Perspecti-
va» comprend 28 stands d'expo-
sition, 37 manifestations di-
verses réalisées par des respon-
sables de toute la Suisse, tous
consacrés à l'évolution du mar-
ché du travail et aux mesures de
réinsertion.

Comme nous avons déjà eu
l'occasion de le mentionner, le
Jura occupe une place de choix
au sein de ce séminaire par la
présentation de l'activité pilote
de réinsertion prise en charge
par Caritas sous le nom de
«Pont de la Maltière ».

Le ministre de l'économie
Jean-Pierre Beuret participera à
la séance de synthèse de jeudi 25
janvier.

GyBi

• «Perspectiva», Palais des
Congrès de Bienne, Mercredi 24
janvier de 9 h 45 à 20 h et jeudi
25jan vier de 8 h 30 à 17 h

Formation
des chômeurs L Ecole primaire en question

Un Agora sur l'avenir professionnel des jeunes
«Quel avenir professionnel après
l'Ecole primaire?» Telle est la
question qu'a décidé de poser
l'Association des parents d'élèves
de Boécourt (APE) à une quin-
zaine d'intervenants en présence
d'élèves, d'enseignants et de pa-
rents.
La question est vaste et
concerne un public qui dépasse
les frontières du haut de la vallée
de Delémont. Dès lors les orga-
nisateurs souhaitent ouvrir le
débat à toutes les personnes in-
téressées. Fernand Poupon res-
ponsable du centre de préven-
tion contre les toxicomanies ani-
mera la soirée au cours de la-
quelle s'exprimeront des
industriels, des directeurs
d'écoles professionnelles, un re-
présentant du Mouvement po-
pulaire des familles (MPF), un
conseiller en orientation profes-
sionnelle , un chef du personnel ,
une secrétaire syndicale, l'ins-
pecteur des écoles, une ensei-
gnante etc. Des jeunes, des en-
seignants et des parents seront
présents pour donner leur point

de vue sur la question et poser
un certain nombre d'interroga-
tion.
Bien que la réforme scolaire
pointe à l'horizon dans le Jura ,
les questions qui seront posées
vendredi soir sont des points de
réflexion qui perdureront bien
après la modification du sys-
tème scolaire en cours au-
jourd 'hui.

Pour Fernand Poupon , cette
soirée doit être une ouverture au
dialogue entre les différents mi-
lieux concernés par l'avenir des
jeunes qui suivent la filière de
l'Ecole primaire et pour lesquels
de nombreuses portes restent
fermées.

L'environnement social est
fondamental pour l'éclosion ra-
tée ou réussie d'une ou d'un
adolescent , dès lors cette soirée
s'inscrit dans une dynamique de
prévention et d'ouverture.

GyBi
• «Que! avenir prof essionnel
après l'Ecole primaire?» vendre-
di 26 janvier à 20 h 15 à la Halle
des Fêtes de Boécourt L Ecole primaire conduit-elle ces jeunes à une impasse?

Temps clément
Le mois de décembre a été parti-
culièrement clément , ainsi que
l'attestent les observations faites
par le préposé à la station plu-
viométrique.

Il y a eu 12 jours avec des pré-
cipitations (15 en 1988); valeur
de ces précipitations: 119,8 mm

(177,9 en 1988). La température
maximale a même atteint le chif-
fre record de 18 degrés le 16 dé-
cembre.

En 1988, le thermomètre
n'avait pas dépassé 8 degrés. La
température minimale a été de
-7 degrés (-8 en 1988). (y).

«Place au vélo»
Plaques de cycles: trois interventions parlementaires

Dans le flot d'interventions parle-
mentaires déposées jeudi passé,
trois concernent les vignettes de
cycles frappées d'une taxe canto-
nale de 8 francs, alors qu'elle
n'existe pas dans 21 cantons et
oscille entre un et cinq francs
dans quatre autres.
Le PDC, dans un postulat, de-
mande d'étudier la suppression
de cet impôt en rapport avec
l'initiative «Place au vélo».

Le groupe socialiste, dans une
interpellation , demande au
Gouvernement . d'étudier «la
suppression de cet impôt» et
aussi l'émolument relatif aux
passeports.

Enfin, le groupe chrétien-so-
cial, par une motion, relève que
le cycle «est un moyen de loco-
motion non polluant , peu en-
combrant , exigeant peu d'infra-
structures, causant un minimum

d accidents. Sa pratique est en
outre souvent recommandée par
la Faculté médicale. Le Jura
perçoit la taxe la plus élevée,
alors que 21 autres cantons n'en
perçoivent pas, la motion de-
mande la suppression de cette
taxe, par une modification du
décret sur les émoluments et du
décret sur la responsabilité civile
des détenteurs de cycles».

V. G.

Mme Marie Oberli
des Pommerats...

... qui a f êté dimanche son
85e anniversaire entourée de
ses cinq enf ants, de leurs
conjoints et de leurs dix pe-
tits-enf ants et trois arrière-
petits-enf ants. Née â Epique-
rez, Mme Oberli a passé sa
jeunesse à La Vauchotte,
près de Goumois et à La
Bosse. En 1933, elle a épousé
Ernest Oberli des Plaimbois
et le couple a exploité cette
f erme sise entre Les Pomme-
rats et Les Enf ers. Aimant
l'agriculture, Marie Oberli a
été une précieuse collabora-
trice p our son mari. Veuve
depuis 1969, elle vit dans le
f oyer de son f i ls  Robert qui a
repris la direction du do-
maine f amilial, (y)

Dixième programme d'animation
du Centre de loisirs

Le Centre de loisirs des
Franches-Montagnes vient de
publier son dixième programme
d'animation pour le premier tri-
mestre de l'année.

Celui-ci est exclusivement
consacré à la natation. Deux
cours sont prévus pour les non-
nageurs adultes. Ils seront ani-
més par Monique Brossard et
Roland Jecker.

Les initiés pourront se perfec-
tionner en brasse et en crawl,

sous la direction de Roland
Jecker et Gérard Ackermann.

Les mêmes cours sont mis sur
pied à l'intention des enfants dès
l'âge de six ans. Les moniteurs
seront Marie-Jo Brischoux et
Roland Jecker. Enfin , Anne-
Marie Willemin animera encore
un cours d'accoutumance à
l'eau, à l'intention des mères de
famille et de leurs tout jeunes en-
fants, (y)

Parlement jurassien pas frondeur
Requête du groupe «une Suisse sans armée»

nulle et non avenue
Fort de l'appui de 54,9 % des Ju-
rassiens qui ont dit «oui» à l'ini-
tiative «pour une Suisse sans ar-
mée et pour une politique globale
de paix», le groupe jurassien
pour une Suisse sans armée a de-
mandé au Gouvernement et au
Parlement jurassiens de procéder
à un certain nombre de mesures
d'opposition face à l'armée.

La requête du groupement
concerne notamment le refus
d'exécuter les condamnations
prononcées par les tribunaux
militaires aussi longtemps qu'un
véritable service civil n'aura pas

ete instaure, de gracier tous les
Jurassiens condamnés pour
non-paiement de la taxe mili-
taire et de requérir du Conseil
fédéral la grâce immédiate pour
tous les Jurassiens condamnés
pour refus de servir.

NULLE ET NON AVENUE
La réponse du Parlement est
aussi courte que sans appel : «...
principal représentant du peu-
ple, le Parlement doit se confor-
mer à la législation qui , en'l'oc-
curence, n'a pas été modifiée
puisque cette initiative a été re-
fusée par le peuple suisse. Aussi,

et bien que 54,9 % des votants
aient accepté cette initiative
dans le canton, ce résultat n'en a
néanmoins pas force de loi.

Dès lors, le Bureau du Parle-
ment a décidé de ne pas trans-
mettre votre requête à la com-
mission de la justice et des péti-
tions, organe chargé d'examiner
une telle requête à l'intention du
plénum.»

Dans un premier temps, le
groupe pour une Suisse sans ar-
mée va demander à tous les ci-
toyens soumis à la taxe militaire
de différer le paiement de ladite
taxe. (Gybi)

M+ FRANCHES-MONTAGNES MMMMMMM

L'avenir de l'Hôpital de Saignelégier
en question

En réponse à la question écrite
d'Etienne Taillant concernant
l'avenir de l'Hôpital de district de
Saignelégier, le Gouvernement
rappelle que l'HDS fournit des
prestations de base dans les do-
maines de la médecine, de la chi-
rurgie, de la gynécologie et de la
gériatrie.
Les principales conséquences
pratiques relatives à la mise en
œuvre du plan hospitalier
concernent la maternité, la créa-
tion d'un poste de médecin-chef
et le Conseil de direction de
l'établissement. Or à ce jour -
alors'que cela constituerait un
atout majeur pour la bonne
marche de l'établissement - il

n'a pas encore été possible d'en-
gager un médecin-chef à mi-
temps malgré trois mises au
concours successives.

Dans un proche avenir le
nombre des membres du
Conseil d'administration de
l'HDS sera réduit conformé-
ment au décret sur les hôpitaux.
Enfin , le Gouvernement répète
que la maternité ne peut être
maintenue que dans la mesure
où l'hôpital peut s'assurer la col-
laboration d'un médecin gyné-
cologue. Comme chacun le sait,
un contrat vient d'être signé
avec un nouveau gynécologue
pour tenter d'assurer le maintien
de la maternité. Gybi

Toujours pas de medecin-chef...

Bellelay c'est fini!
Ouverture d'une unité cantonale

de gérontopsychiatrie à Porrentruy
A partir du 1er janvier de cette
année, la Clinique psychiatrique
de Bellelay n'accepte plus de
nouvelles admissions de cas gé-
rontopsychiatriques soit des pa-
tients de 65 ans et au-delà.

Dès lors l'unité cantonale de
gérontopsychiatrie a ouvert ses
portes au début de l'année dans
un nouveau pavillon de l'Hôpi-
tal régional de Porrentruy qui
dispose de 36 lits. Elle est placée
sous la responsabilité du Dr

Frédy Clavijo, médecin-chef ad-
joint, responsable de l'unité, du
Dr Michel Braun, médecin-chef
de la division de gériatrie de
l'Hôpital régional de Porrentruy
et du Dr Edouard Rey-Bellet,
médecin-chef du Centre médico-
psychologique et consultant.

Demeurent réservés les cas de
personnes désireuses d'être hos-
pitalisées hors du canton et à
leurs frais.

GyBi

A vos objectifs...
Festival Vidéo Romand Jeunesse

Les jeunes Chambres économi-
ques des districts de Delémont et
de Porrentruy ont décidé de
s'unir pour organiser les élimina-
toires jurassiennes du Festival Vi-
déo Jeunesse Romand qui aura
lieu cette année à La Chaux-de-
Fonds.
MM. Jean-Louis Franzetti, pré-
sident du comité jurassien , Jean-
Pierre Bendit , vice-président et
Jean-Jacques Cheseaux, caissier
ont exposé hier soir à la presse
les tenants et aboutissants de
cette animation qui avait connu
pour ces deux premières édi-
tions, en 88 et 89, un succès
grandissant.

Le Festival Vidéo Jeunesse
Jura s'articule dans les grandes
lignes comme par le passé. Les
films seront répartis en deux ca-
tégories (de 12 à 15 ans et de 16

à 19 ans); ils peuvent être réali-
sés par un seul candidat ou par
une équipe (maximum 4 per-
sonnes).

Les thèmes sont libres et la
durée du film est de 6 minutes.

Le vainqueur de chaque caté-
gorie représentera le Jura au
Festival romand à La Chaux-
de-Fonds.

En plus, un prix des jeunes
Chambres économiques juras-
siennes et un prix du public se-
ront remis aux candidats.

L'organisation pratique de ce
Festival Vidéo sera assuré par
les jeunes Chambres économi-
ques pré-citées, grâce à l'aide fi-
nancière du Crédit Suisse (spon-
sor principal) et de sponsors ré-
gionaux. Pratiquement, jus-
qu'au 7 février 1990 les
inscriptions des équipes ou des

candidats sont a envoyer a
l'adresse suivante: Festival Vi-
déo Jeunesse Jura, case postale
45, 2853 Courfaivre.

Le 10 février à 14 h 30 au
home La Promenade à Delé-
mont, une séance d'information
et de formation sur les techni-
ques vidéos seront données aux
concurrents. Les films doivent
être remis et terminés le 1 sep-
tembre 1990.

Le 15 septembre de la même
année: le Festival Vidéo Jeu-
nesse Jura à Porrentruy compte-
ra comme éliminatoire pour le
Festival romand. Et enfin der-
nière date le 18 novembre 1990
lors du Festival Vidéo Jeunesse
Romand à La Chaux-de-Fonds:
présentation des films primés
par le jury à Porrentruy.

PSSoutien aux projets
de transport ferroviaire

Le prolongement de la ligne fer-
roviaire des chemins de fer du
Jura jusqu 'à Delémont ainsi que
l'électrification de la ligne Delle-
Belfort sont des mesures soute-
nues par le Conseil consultatif
des Jurassiens de l'extérieur.

Ces questions ont été exami-
nées à l'initiative de sa Commis-
sion des transports et des com-
munications lors de la séance du
Conseil qui s'est tenue à Delé-
mont à la fin de la semaine der-
nière.

Le Conseil soutient notam-
ment les efforts et démarches en-
trepris par les autorités et divers
organismes jurassiens en vue
d'une bonne intégration de la
République et canton du Jura
au développement du trafic sur
rails. (Imp)

L'accord de l'extérieur

Saignelégier: Hôpital, maternité:
CP 51 13 01. Service ambulance:
051 22 44. Médecins: Dr Boe-
gli, cp 5122 28; Dr Bloudanis,

cp 51 12 84; Dr Meyra t ,
cp 51 22 33 à Saignelégier; Dr
Baumeler, p 53 11 65; Dr Bos-
son, p 53 15 15, Le Noirmont;

Dr Tettamanti , Les Breuleux.
cp 54 17 54. Pharmacie des
Franches-Montagnes: (p (039)
51 12 03.

SERVICES \ \
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Au Super Centre Ville, La Chaux-de-Fonds et au Centre Coop Le Locle

f J En promotion cette semaine:

Poisson iraisSi-X -- - ¦ -prêt à «uire/? *̂ ! rlIGTS
jjjyff^i de bondeile

MMKX MJËÊP 100 f 75
Nos poissons frais

sont présentés en barquettes au lieu de 2.10
de 200 à 250 g environ oi2o8i

Nous cherchons pour date à convenir:

chauffeur
sur grumier
ou train routier avec grue.

Nous demandons: expérience; tra-
vail soigné; intérêt et engagement;
permis valable.
Nous offrons: travail varié et intéres-
sant; horaire régulier; salaire selon
capacités.
Les personnes intéressées sont priées
de prendre contact par téléphone pour
fixer un rendez-vous.
cp 039/26 03 03.

SCIERIE
DES ÉPLATURES SA

oi2264 2306 La Chaux-de-Fonds
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I

Vous êtes

serrurier 1
avec expérience, vous êtes capable de tra- M
vailler de façon indépendante, nous aurions N
plaisir à vous rencontrer, m
notre client ^0  ̂ 31
vous anend -j-jffl» 

», 
|

(039) 271155 i VJÎl3H*
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Publicité intensive, Publicité par annonces

Important magasin RADIO - TV - VIDÉO de la ville
cherche ¦.¦- • ¦'.-:

radioélectricien
expérimenté

pour le service de dépannage TV couleur-vidéo.
Si vous désirez travailler dans une ambiance familiale et
avoir un bon salaire, veuillez prendre contact avec nous
au plus vite l
Ecrire sous chiffres 28-950288 à Publicitas, place du
Marché, 2302 La Chaux-de-Fonds.

Nous demandons pour notre service de répara-
tions:

un installateur
sanitaire qualifié

Travail indépendant. Conditions intéres-
santes.
Schaub & Mùhlemann SA
Progrès 88 - y." 039/23 33 73 012162

Pour faire face à une nouvelle augmentation du volume de 1
nos commandes, nous cherchons à engager plusieurs

i OPÉRATEURS I
I SUR MACHINES I

! (travail en équipes : matin/après-midi)

Vous possédez:
- quelques connaissances en mécanique,
- la volonté d'apprendre et de progresser.

Nous vous offrons:
- une place de travail stable,
- les meilleures conditions d'engagement et j

I -de réelles possibilités d'évolution. ; :

Si vous êtes intéressé, nous vous remercions de prendre I
* directement contact avec notre Service du personnel.

UMS Usines métallurgiques suisses S.A.
Usine Boillat - CH-2732 Reconvilier - 032 913131 <

¦L 06-17023/4x4^8

Maison de convalescence LA CHOTTE
2043 Malvilliers

Afin de compléter notre équipe, nous cher-
chons pour le 1er février ou à convenir

un(e) aide
infirmier(ère)

Poste de 50 à 100%.
Tél. au 038/57 10 40 et demander le secré-
tariat. 507

a.....—........—.—.—.-—

# off res d'emploi
Concessionnaires

¦̂ ^̂ ^̂ ——— m̂ -̂—— —̂—^̂ - —̂— Electricité
^B ffi ŜiS SESaŒI j ¦ ¦¦ • ' ! - ' ¦ | Téléphone

SSScT^̂ aaaL. Temple-Allemand 11 1 Bureau
HaiaVaaiaalaaaîataaaaaaaaaav 2301 La Chaux-de-Fonds d'ingénieurs-conseils

désire engager pour la rentrée, août 1990, un

apprenti dessinateur-électricien
Le candidat devra être promu de 4e scientifique, classique ou moderne.
Prendre contact à nos bureaux pour rendez-vous. 12359e

L'Association neuchâteloise des établissements
pour malades (ANEM)
met au concours le poste de

secrétaire général (e)
Nous offrons :

- une activité variée et intéressante;
- un poste de cadre à hautes responsabilités;
- une rétribution conforme aux exigences;
- les avantages sociaux des statuts ANEM.

Nous demandons:
- de bonnes connaissances du système hospita-

lier neuchâtelois;
- une expérience d'un poste à responsabilités;
- un esprit d'analyse et de synthèse;
- la capacité de négocier, de rédiger et de mener

des débats;
- des connaissances informatiques;
- si possible formation universitaire ou équiva-

lente;
- une facilité d'adaptation à des sujets très di-
vers.
Entrée en fonctions: au plus vite.
Les offres manuscrites doivent être adressées
sous pli confidentiel au Secrétaire général de
l'ANEM,
rue du Collège 5, 2052 Fontainemelon,
jusqu'au 31 janvier 1990. 088275

fa Pour renforcer nos équipes, nous cherchons à engager un

I MÉCANICIEN
pour notre service

I MAINTENANCE
(travail 50% de journée et 50% en équipe) -

H Vous possédez un CFC de mécanicien, une première
; expérience du dépannage et des connaissances en

hydraulique et pneumatique.

Vous voulez augmenter vos compétences, connaître de
nouvelles techniques et apporter la preuve de votre
dynamisme.

Nous vous offrons :
- les meilleures conditions d'engagement,
- une formation adaptée au poste et j

; - la valorisation de vos compétences. j

C'est avec beaucoup d'intérêt que notre Service du
personnel attend votre appel ou votre dossier de candida-
ture. |

UMS Usines métallurgiques suisses S.A.
Usine Boillat - CH-2732 Reconvilier - 032 91 31 31

8L. 06-17023/4X4^0

Publicité intensive, Publicité par annonces

Professions administratives

Un/une chef du service
de contrôle administratif
En qualité de chef du service de

contrôle administratif nouvellement créé par
le Conseil fédéral , vous dirigez une petite
équipe de collaborateurs/trices hautement
qualifiés/es. Ce nouveau service est charge
d'assister le Conseil fédéral dans sa tâche de
surveillance de l'administration fédérale et
d'effectuer à sa demande des contrôles sur
l'organisation et l'exécution des tâches. Le
contrôle d'une unité de l'administration fédé-
rale porte notamment sur l'efficacité et la
rentabilité de ses activités. En tant que chef ,
vous êtes titulaire d'un diplôme universitaire
de préférence en droit ou en économie d en
treprise Vous avez déjà dirigé un service et
vous disposez de bonnes connaissances de
l'administration fédérale. Vous faites preuve
de compétence et de fermeté; vous êtes un
habile négociateur et avez de la force de per-
suasion; grâce à ces qualités vous saurez éta-
blir de bons contacts avec leS unités adminis-
tratives que vous aurez à contrôler et saurez
les convaincre de collaborer de manière
constructive. Ce poste exigeant demande une
bonne faculté d'abstraction , de la créativité et
une grande capacité de travail. Très bonnes
connaissances de deux langues officielles.

Lieu de service: Berne
Adresse:
Chancellerie fédérale, service du
personnel. 3003 Berne,
C 031/613711, [/H.  Murait

EMPLOIS~
J

FéDéRAUX ] / 
Extrait du bulletin des places vacantes de la Confédération. L '«Emploi» paraissant chaque se-
maine, est édité par l'Office fédéral du personnel.
On peut s 'y abonner auprès de l'imprimerie Staampfli + Cie SA, case postale, 300 1 Berne (n '~ de
tél. 031/276342), en versant d'avance le montant de l'abonnement sur le compte de chèques
postaux 30 -169 - 8 Prix pour la Suisse: 28 fr. pour 6mois et 35 fr. par an.
Les offres de service manuscrites doivent être adressées à l'office qui a mis la place au
concours et qui, au besoin, fournira de plus amples renseignements.

Un/une chef de section
Un/une chef de la section des instal-

lations électriques de la division principale
des travaux , à Lausanne pour diriger la sec-
tion sur les plans technique, du personnel et
de l'organisation dés le 1.1.1991. La section

des installations électriques est chargée de la
maintenance, du renouvellement et des
constructions nouvelles de la caténaire; elle
assure l'entretien et l'exploitation des sous-
stations (fixes et mobiles), ainsi que des
lignes de transport ; elle gère l'alimentation
des caténaires. Elle assure en outre la
construction et l'entretien du réseau souter-
rain des câbles de transmissions. Du 1.3. au
31.12.1990, le chef de section désigné assu-
rera la direction de la section des lignes de
contacts. Le/la postulant/e doit être ingénieur
électricien diplômé EPF ou attester d'une for-
mation équivalente, avec plusieurs années
d'expériences et une connaissance approfon-
die des problèmes de la haute tension et de
l'électronique. Connaissances du français et
de l'allemand; bonnes notions de la langue
italienne souhaitées. Entrée en fonction: 1er

mars 1990.
Lieu de service: Lausanne
Adresse:
Division d'état-major I CFF,
Case postale 345, 1001 Lausanne,
f 021/422500. M. Durussel

Un/une chef de section
Chef de section des services spé-

ciaux du Contrôle fédéral des finances (CDF).
Organisation et conduite de la surveillance fi-
nancière auprès des institutions spécialisées
de l'Organisation des nations unies. Examiner
en Suisse de manière indépendante l'affecta-
tion économique des fonds publics. Exécu-
tion de missions spéciales et rédaction de
rapports complexes. Etudes complètes d'éco-
nomiste d'entreprise (université, ESEA ,
ESCCA), expert-comptable ou formation
équivalente. Plusieurs années d'expérience.
Esprit de synthèse en matière économique,
capable de s'imposer et de mener des pour-
parlers. Langues: le français ou l'allemand,
bonnes connaissances de l'autre langue offi-
cielle et si possible de l'anglais.

Lieu de service: Berne
Adresse:
Contrôle fédéral des finances.
service du personnel,
Bundesgasse 3, 3003 Berne,
f 031/6163 36

Un/une chef de section
Un/une chef de la section signalisa-

tion et télécommunications de la division
principale des travaux , à Lausanne pour diri-
ger la section sur les plans technique, du per-
sonnel et de l'organisation dés le 1.1.1991. La
section signalisation et télécommunications
est chargée de la maintenance, du renouvel-
lement , des constructions et du développe-
ment des installations de signalisation et de
commande rég lant et garantissant la sécurité
de la circulation ferroviaire; elle a également
la charge des installations de transmissions
radiophoniques, téléphoniques et de trans-
missions de données informatiques. Du 1.7.
au 31.12.1990, le chef de section désigné as-
surera la direction de la section des installa-
tions de sécurité. Le/la postulant/e doit être
ingénieur électricien diplômé EPF ou attester
d'une formation équivalente, avec plusieurs
années d'expériences et une connaissance
approfondie des problèmes de l'électronique.
Etre apte à conduire un personnel nombreux ,
être habile négociateur et avoir des talents
d'organisateur; connaissances du français et
de l'allemand. Entrée en fonction: Ie juillet
1990.

Lieu de service: Lausanne
Adresse:
Division d'état-major I CFF,
Case postale 345, 1001 Lausanne,
C 021/422500, M. Durussel

Un/une chef de projet
informatique
Diriger le projet du recensement de

la population de 1990 (recensement de la po-
pulation, recensement des bâtiments et des
logements). Tâches de planification et de co-
ordination lors du dépouillement, de la saisie .
de la vérification et de l'exp loitation des don-
nées. Diriger les tâches techniques de TED du
Service d'information de la Section de la

structure de la population et des ménages.
Rester en contact avec les services concernés
au sein et au dehors de l'Office fédéral de la
statistique. Formation de niveau supérieur en
informatique ou très bonnes connaissances
de l'analyse et de la programmation de TED
et des banques de données ou études univer-
sitaires complètes en sciences économiques
ou en sciences sociales avec une expérience
de TED dans ce domaines. Expérience de
l'élaboration et de la réalisation de projets,
goût des contacts et sens de la coopération.
Langues: le français ou l'allemand, avec de
bonnes connaissances de l'autre langue.

Lieu de service: Berne
Adresse:
Office fédéral de la sta tistique,
service du personnel,
Hallwy lstrasse 15, 3003 Berne,
C 031/618829

Inspecteur/trice
Collaborateur/trice capable d'assu-

mer des tâches difficiles en matière de sur-
veillance des finances publiques. Examens de
nature économique portant sur l'emploi des
fonds publics. Révisions auprès d'offices de
l'administration fédérale. Collaboration au
sein des groupes de travail TED. Formation
commerciale avec connaissances approfon-
dies et pratique dans les domaines financier
et comptable. Une formation comp lémentaire
serait un avantage (ESCEA, comptable di-
plômé ou agent fiduciaire avec brevet fédé-
ral). Esprit de synthèse et d'analyse. Habileté
à s'exprimer oralement et par écrit. Langues:
l'allemand; connaissances approfondies
d' une seconde langue officielle

Lieu de service: Berne
Adresse:
Contrôle fédéral des finances,
service du personnel,
Bundesgasse 3, 3003 Berne,
r 031/6 16336 05-2018/4x4



Supertitieux, s'abstenir
JURA BERNOIS

Succès du 13e tir des rois à Péry
260 tireurs et tireuses de la ré-
gion ont participé à cette com-
pétition qui se répétait pour la
treizième fois. Les relatives
bonnes conditions de temps ont
permis à tous ces fins guidons de
réaliser de fort beaux totaux.

Au mousqueton , 24 concur-
rents se sont retrouvés avec 90
points et plus tandis qu 'au fusil
d'assaut ils n'ont été que dix.

Dans le peloton de tête se
trouvent Kurt Habegger, de La
Heutte et Gérard Steiner, de
Péry, en catégorie «mousque-
ton» tandis que Roland Kauf-
mann , de Cortébert , Robert Cu-
dré-Mauroux , de Courtelary et
Charles Buchler, de Péry, ont
été les plus adroits du district au
fass. Sans un «malheureux» 6
dans sa passe, Robert Cudre-
Mauroux aurait pu sans trop de
peine, figurer au nombre des ga-
gants du challenge. Diable
d'électronique!

Catégorie A, mousqueton: 1.
Perroud André, Dombresson,
95 (gagnant du challenge «Louis
Monney»); 2. Lobsiger Walter ,
Rapperswil , 94; 3. Romailler
Georges (V), Yverdon , 94; 4.
Haenni Erwin, Orpond, 93; 5.
Jenny Werner (V), Longeau, 93;
6. Habegger Kurt , La Heutte,
93; 7. Summ Otto, Glovelier,
93; 8. Mosset André, Cernier,
93, puis les régionaux: Steiner
Gérard , Péry, 92; Rossel Jean
(V) Tavannes, 90; Harnisch
Werner, Corgémont , 90; Lé-
chaire Denis, Orvin; Brunner

Godi , Corgémont , 89; Bessire
Jean (V) Péry, 88; Augsburger
Denis, Bémont NE, 88; Gerber
Pierre, Sornetan , 88; Widmer
Robert , (V) Corgémont , 88; Af-
folter Jean-Claude, Malleray,
87; Gerber Hans (V), Péry, 86;
Gilgen Alain et Tony Lutz ,
Saules, 86; Hubik Charles, Péry,
85, etc.

Catégorie B. fusils d'assaut: 1.
Bandi hans, Oberwil p/Bure n,
92 (gagnant du challenge «Posa-
lux»); 2. Sapin Albert (V),
Bruegg, 92; 3. Shneider Walter ,
(V), Schupfen, 92; Baur Hein-
rich (V) Granges, 91; 5. Kauf-
mann Roland , Cortébert , 91; 6.
Cudré-Mauroux Robert , Cour-
telary, 90, puis les régionaux:
Dobler René, Glovelier, 90;
Wahh Francis, Malleray, 90:
Buchler Charles, Péry, 89; Buh-
ler Bernard , Courtelary (meil-
leur junior!), 89; Bessire Jules,
Péry, 88; Boegli Jean, Tremlan,
88; Gaeumann Heinz, Péry, 88;
Juan Charly, Bémont NE, 88;
Aellen Robert, St-Imier, 87;
Mathys Jean-Pierre, Renan, 87;
Rudin Pierre-Luc, Saules, 87;
Grossenbacher , Bernard , Péry,
86; Pazart Jacques, La Heutte,
86; Probst Willy, Péry, 86; Cu-
dré-Mauroux Michel (J), Cour-
telary, 85; Leibundgut Werner
(V), Corgémont, 85; Marti Sa-
muel (V), Bévilard , 85; Nobs
André, Péry, 85; Cudré-Mau-
roux Claude (J), Courtelary,
Christen Auguste, Auvernier,
Gasser Roger, Glovelier, tous
84 points, (comm)

Une première pour la statistique
Recensement à Villeret avec le nouveau système
Pour la première fois, l'Admi-
nistration communale de Ville-
ret a sorti la statistique des habi-
tants au 31 décembre avec le
nouveau système informatique
Bull.

MEMES CHIFFRES
Une opération qui a d'une part
une nouvelle fois confirmé que
la population de Villeret suit sa
courbe ascendante et d'autre
part que le transfert de l'an-
cienne organisation informati-
que NCR au nouvel ordinateur
Bull équipant l'administration
communale de Villeret a été ef-
fectué parfaitement. C'est ainsi
qu'à fin 1989, le nombre total
des habitants était de 987, soit
925 Suisses et 62 étrangers.
Nombre auquel on peut ajouter
11 Confédérés en séjours... c'est
dire que la barrière du millier
d'habitants n'est plus très loin.
Dans le détail , relevons 475
hommes pour 512 femmes.

Comme à l'accoutumé, le
Contrôle des habitants a enre-
gistré de très nombreuses muta-
tions au cours du 2e semestre
1989. C'est ainsi que l'on a re-
censé 2 naissances (1 garçon, 1
fille), 3 décès (3 hommes), 45 ar-
rivées et 43 départs.

Grâce au traitement électro-
nique des données, il est facile de
tirer d'autres informations qui

ne manqueront pas d intéresser
les amateurs de statistiques.

Signalons par exemple qu'au
31.12.89, Villeret comptait 387
célibataires (196 hommes pour
191 femmes, 30 personnes di-
vorcées, 480 personnes mariées,
11 séparées, 19 veufs... et 60
veuves).

Au niveau des confessions, les
réformés viennent évidemment
en tête avec 607 unités, suivent
les catholiques romains au nom-
bre de 230, les sans confessions,
soit 91 personnes, le solde étant
constitué des autres religions.

En examinant ' la pyramide
des âges, on constate que 239
personnes ont moins de 20 ans
(24,2 % de la population), le
56,6 % (soit 559 personnes) sont
âgés de 20 à 65 ans et les 19,2 %
de la population ont plus de 65
ans, soit 189 personnes de plus
de 80 ans.

Durant l'année 1990, relevons
enfin qu'aucun citoyen ne fêtera
son nonantième anniversaire.
Les trois personnes les plus
âgées de la localité sont, rappe-
lons-le, Louisa Favre qui fêtera
son 98e anniversaire, Hélène
Blindenbacher, qui fêtera son
96e et Clara Cuche qui aura 93
ans.

Le conseil municipal fêtera
par ailleurs un couple pour ses
50 ans de mariage, mw)

Additifs
Sont-ils utiles ou nocifs les ad-
ditifs alimentaires que nous
croquons chaque jour?

Le professeur J.-P. Girard ,
allergologue à l'Hôpital uni-
versitaire de Genève, invité par
l'Ortie, en parlera au CAR
(Centre d'animation et de ren-
contre) Serre 12, jeudi 25 jan-
vier, à 20 h 30. (ib)

Contes
Le groupe Malicie propose
quelques «Contes divers» lors
d'une veillées organisée par
l'Ortie, rue du Puits 1, mercredi
24 janvier, à 20 h 30.

Visite commentée
L'exposition «Médaille, mé-
moire de métal», les graveurs
neuchâtelois hier et au-
jourd'hui , réalisée en collabo-

ration avec le Cabinet de Nu-
mismatique de Neuchâtel ,
l'Ecole d'art de la Ville et la
Maison Huguenin du Locle,
sera l'objet d'une visite com-
mentée, jeudi 25 janvier, 20 h
au Musée d'Histoire et Médail-
lier, (Parc des Musées). Entrée
libre. (DdC)

«L'institut de jonglage»
au Théâtre

Prix de la presse du Festival de
Cannes 88, «L'institut de jon-
glage» jette un regard nouveau
sur la virtuosité de tous genres.
Ils sont quatre enfants de la
balle à se parler avec des mas-
sues, démonstration spectacu-
laire et drôle.

Un grand spectacle comico-
burlesque , proposé par le Ser-
vice culturel Migros, jeudi 25
janvier, 20 h au Théâtre de la
Ville. (DdC)

CELA VA SE PASSER 

LA CHAUX-DE-FONDS

André Aeschlimann au Club 44
Les tiques? Un sujet inépuisable
pour M. André Aeschlimann, di-
recteur de l'Institut de zoologie
de l'Université de Neuchâtel et
président du Fonds national
suisse de la recherche scientifi-
que. U était l'invité du Club 44
lundi soir, dans le cadre du cycle
de conférences organisées sur le
thème «Le Jura, un paysage et
des hommes».
La tique a un tic: elle choisit un
autre être vivant comme do-
maine vital et se développe dans
un état d'équilibre constant avec
son nouveau biotope. Elle se
nourrit du sang de son hôte et
peut lui transmettre des micro-
oreanismes.

Cette cousine de l'araignée
n'a pas d'ailes , ni d'antennes, ni
de tête mais quatre paires de
pattes et un appareil piqueur.
Année de petits ciseaux et d'une
lèvre à harpons, elle pique son
hôte: «Le rêve d'une tique, c'est
de devenir énorme, de se gorger
de sang», relève le professeur
André Aeschlimann. Elle réussit
l'exploit de happer plus de 150
fois son poids à jeun.

Le destin d'une tique? Très
paresseuse, elle peut attendre la
vibration d'un sabot ou d'une

main des semaines entières, des
mois et même une année sans se
nourrir. Une fois rassasiée, elle
se laisse tomber au sol, pond
2000 oeufs environ et...meurt ,
«comme vidée de son énorme
masse de sang», remarque M.
Aeschlimann.

La larve peut s înlecter et
transmettre des micro-orga-
nismes aux chiens et parfois à
l'homme. Certaines sources de
virus sont moins pathogènes
que d'autres. La maladie de
Lyme, mise en évidence il y a
sept ans aux Etats-Unis , en-
traîne des symptômes cutanés ,
neurologiques et arthritiques.
«Les chances d'être infectés sont
grandes», relève M. Aeschli-
mann. Ces tiques infectés se ren-
contrent plus particulièrement
sur le plateau suisse et notam-
ment sur le bord du lac de Neu-
châtel. Si, à la suite d'une pi-
qûre, une personne développe
une réaction dermatologique
bénigne et un léger état grippal,
«cela vaut la peine de consulter
un médecin», souligne encore
M. Aeschlimann. Avant de dire :
«Toutes les tiques ne sont pas
infectées par des micro-organis-
mes». Fort heureusement! CC

Les tics des tiques
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Repose en paix.

Monsieur et Madame Christian Neuenschwander
et famille;

Monsieur et Madame Fritz Neuenschwander et famille,
à Zurich;

Monsieur et Madame Georges Neuenschwander
et famille, à Genève;

Madame Marcelle Neuenschwander et famille,

ainsi que les familles parentes et alliées ont le chagrin de
faire part du décès de

Monsieur

Jean NEUENSCHWANDER
leur cher et regretté frère, beau-frère, oncle, parrain, cousin,
parent et ami, enlevé à leur affection lundi, dans sa
75e année, après une longue maladie.

LA CHAUX-DE-FONDS, le 22 janvier 1990.

La cérémonie aura lieu au Centre funéraire jeudi 25 janvier,
à 14 heures.

Le défunt repose au pavillon du cimetière.

Domicile de la famille: Madame et Monsieur John Stoller
Chalet 18

Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part.

BERBENNO J_ Que ton repos soit doux
comme ton coeur fut bon.

' Repose en paix chère maman.

Monsieur et Madame Angelo Salvi et famille, au Locle;
Monsieur et Madame Silvio Salvi et famille, au Locle;
Monsieur et Madame Lino Salvi et famille, au Locle,

ont la grande douleur de faire part du décès de

Madame
Alessandrina SALVI

née RONCALLI
leur chère maman, belle-maman, grand-maman que Dieu
a reprise dans sa 85e année.

La cérémonie a eu lieu à Berbenno (BG).

Les familles remercient toutes les personnes qui ont pris
part à leur chagrin par leur présence, leurs messages et
leurs envois de fleurs.

BERBENNO, le 19 janvier 1990.

Cet avis tient lieu de lettre de faire-part.
hMMaMMMaMWII Ml «Il lllaMMMMMMtf

LES BRENETS Repose en paix cher papa,
grand-papa et arrière-grand-papa.

Monsieur Charles Huguenin-Elie, aux Comboles:
Madame Janine Guillaume, son amie;

Monsieur et Madame
Charles-Henri Huguenin-Elie et leurs fils,
à Villeret,

Monsieur et Madame
Jean-François Huguenin-Elie et leurs fils,
à La Chaux-de-Fonds;

Madame et Monsieur Ami Savoy-Huguenin-Elie,
à Montézillon:
Madame Marlène Savoy et

Monsieur Dominique Schaffer et leurs enfants,
aux Sagnettes,

Mademoiselle Carine Savoy et Monsieur Yvan Saam ,
à Montézillon;

Madame et Monsieur Pierre Landry-Huguenin-Elie,
à La Chaux-de-Fonds:
Monsieur Jean-Luc Landry, à Neuchâtel,

ainsi que les familles parentes et alliées ont la douleur de
faire part du décès de

Monsieur

Maurice HUGUENIN-ELIE
leur très cher et regretté papa, beau-père, grand-papa,
arrière-grand-papa, beau-frère, oncle, cousin, parent et
ami, enlevé à leur tendre affection, dans sa 84e année,
après quelques jours de maladie.

LES BRENETS, le 19 janvier 1990.

Selon le désir du défunt, la cérémonie a eu lieu mardi
23 janvier, dans l'intimité de la famille.

Domicile de la famille: rue Pierre-Seitz 2
2416 Les Brenets

Les personnes désirant honorer la mémoire du défunt,
peuvent penser à la Section des Samaritains des Brenets,
cep 23-3666-8.

IL NE SERA PAS ENVOYÉ DE LETTRE DE FAIRE-PART. LE
PRÉSENT AVIS EN TENANT LIEU.

A VIS MORTUAIRES 

LA SOCIÉJÉ CANTONALE
DES CHASSEURS NEUCHÂTELOIS

Section Le Locle
a le pénible devoir de faire part du décès de

Monsieur

Maurice HUGUENIN
membre de la section.

Très touchée par les témoignages d'amitié et de sympathie
reçus lors du décès de

MADAME
MARIE-THÉRÈSE BOICHAT
sa famille prie toutes les personnes qui l'ont entourée de
croire à sa profonde et sincère reconnaissance.

MONSIEUR ET MADAME ANDRÉ STOUDMANN-FREY
MONSIEUR ET MADAM E

PIERRE-ANDRÉ STOUDMANN-PERRET
MONSIEUR PASCAL STOUDMANN

profondément touchés par les nombreuses marques d'af-
fection et de réconfortante sympathie, vous remercient
chaleureusement et vous expriment leurs sentiments de
vive gratitude. " .
Votre présence, votre message ou votre envoi de fleurs
ont été pour eux un précieux réconfort et la preuve de
toute l'estime que vous portiez à leur très chère disparue.

NEUCHÂTEL, janvier 1990.

Très touchée par les si nombreux témoignages d'affection
et de sympathie reçus lors de son deuil, la famille de

MONSIEUR MARCO ZUCC0L0TT0
remercie chaleureusement toutes les personnes qui ont
pris part à son épreuve par leurs messages.

LENTIAI (Italie), janvier 1990.

Réception des
avis mortuaires:
jusqu'à 22 heures

Pompes funèbres
Arnold Walti

Epargna 20 Tél. (039) 28.22.64
Jour at nuit - Cercueils - Transports

Formalités - Prix modérés
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9.45 Demandez le programme!
9.50 Temps présent

Alerte en Méditerranée.
10.40 Petites annonces
10.45 Spécial cinéma

Hump hre y Bogart.
11.50 Petites annonces
11.55 La petite maison

dans la prairie (série)
La longue marche.

12.45 TJ-midi
13.15 Dona Beija (série)
13.40 Côte Ouest (série)

Paroles.
14.30 Patou l'épatant

Des histoires , des jeux et
des chansons.

16.10 Les routes
du paradis (série)
D'homme à homme.

17.00 Patou l'épatant
17.40 Shérif ,

fais-moi peur! (série)
Double arnaque.

18.35 Top models (série)
19.00 Journal romand
19.20 24 paquets
19.30 TJ-soir
20.05 A bon entendeur
20.20 Rallye (série)

A 21 h 25

Télescope
Le mystère des larmes.
Les larmes de joie , de chagri n ,
de honte , de rage , bref , les
larmes générées par notre pa-
lette d*émotions intenses, font l
couler le rimmel , brouillent la
vue , rougissent les yeux et dé- {
goulinent plus ou moins gra-
cieusement le long des joues
lisses ou ridées.

21.55 Show Thierry Le Luron
« Spectacle enregistré au

Théâtre Marigny, à Paris ,
en juin 1980.

22.55 TJ-nuit
23.10 Mémoires d'un objectif

Du ciel aux abîmes.
0.10 Bulletin du télétexte

j £ f  LaC,m»
7.30 Matinée sur la Cinq

12.35 Duel sur la Cinq
13.00 Le journal
13.30 200 dollars plus les frais
14.30 Inspecteur Derrick
15.30 Automan
16.45 Youpi , l'école est finie
19.00 Happy days
19.30 Arnold et Willy
19.57 Le journal
20.40 Sur les lieux du crime
22.20 La loi de Los Angeles
23.30 Nomades
0.05 Les polars de la Cinq

(HQ —¦
6.25 Boulevard des clips

10.05 M6 bouti que
10.20 Boulevard des clips
11.30 Paul et Virginie
12.05 Chacun chez soi
12.30 La petite maison

dans la prairie
13.20 Madame est servie
13.45 La clini que

de la Forêt-Noire
14.35 Cap au large
16.05 Match musique
17.30 L'homme de fer
18.30 Campus show
19.00 Magnum
19.54 6 minutes
20.00 Madame est servie
20.30 Dernière mission à l'Ouest
21.45 Le Saint
22.40 Le Cambodge: années zéro
23.35 Fréquenstar
24.00 6 minutes
0.05 Boulevard des clips
2.00 Quand la science

mène l'enquête

Jfl La sept

14.30 Méthode Victor. 15.00 Ma-
non (ballet). 16.50 Soundies.
17.00 Don Cherry - Summertime.
18.00 Farrebi que ou les quatre
saisons (film). 19.30 Court mé-
trage. 20.00 Histoire naturelle de
la sexualité. 21.00 Rupture . 22.30
Imag ine. 23.00 Chroni ques de
France.

12.30* European Business Channel
13.00* Frog Show
13.15* Popeye
13.20* M.A.S.H.
13.50 Décode pas Bunny
15.15 Lancelot agent secret
15.40 Histoires fantastiques 5

Film fantasti que américain
à sketches (1986). 1. The
Doll. 2. Life on Death
Row. 3. Thanksgiving

16.50 Capitaine de Castille
Film d'aventures améri-
cain de Henri King, avec
Tyrone Power (1947)

18.55* Popeye
19.05* TCR Sports
19.40* M.A.S.H.
20.05* Frog Show
20.22* Témoignages
20.24* Ciné-journal suisse

20 h 30
Karaté Kid -
Le moment de
vérité II
Film d'aventures américain de
John G. Avildsen (1986). Son
père étant gravement malade, !
Miyagi quitte les Etats-Unis et
revient à Okinawa, le village
où il passa sa jeunesse. Il est ac-
compagne de Daniel, son jeune \
élève de karaté. Là. il retrouve j
Yukié , la femme dont il était i
amoureux et à cause de la- j

.; quelle il quitta Okinawa car j
] elle était promise à son ami

22.20 Bas les masques
Thriller américain en n/b
de Richard Brooks. avec
Hump hrey Bogart (1952).
La dure lutte d'un journal
pour survivre

23.45 René la Canne
Comédie française de
Francis Girod , avec Gé-
rard Depardieu, Michel
Piccoli et Sylvia Kristel
(1976). Une farce bouf-
fonne menée tambour bat-
tant et servie par une distri-
bution magnifique

a^̂ l

^̂  
Suisse alémanique

16.15 DRS nach vier. 17.00 Der
Kleistermann. 17.20 Schlips.
17.50 Gutenacht-Geschichte.
18.00 Oh Gott , Herr Pfarrer.
18.55 DRS aktuell. 19.30 Tages-
schau - Sport. 20.05 Zeitspiegel.
21.00 Ubrigens. 21.10 Schauplatz .
22.00 Tagesschau. 22.20 Filmsze-
ne Schweiz. 23.25 Die Memoiren
der Sarah Bernhardt. 1.10 Nacht-
bulletin.

(ftARDW) Allemagne I

10.03 Terra-X. 10.50 Hundert
Meisterwerke. 11.03 Vergiss die
Liebe nicht (film). 12.45 Um-
schau. 13.00 ZDF-Mittagsmaga-
zin mit Heute-Nachrichten. 13.45
Wirtschafts-Telegramm. 14.02 Se-
samstrasse. 14.30 Tom Sawyer
und Huckleberny Finn. 15.03
Atoll. 15.30 Schône Aussichten.
16.03 Das Recht zu lieben. 16.30
Die Trickfilmschau. 16.45 Die
Tintenfische aus dem zweiten
Stock. 17.15 Tagesschau. 17.25
Regional programm. 20.00 Tages-
schau. 20.15 Spur der Angst

6.30 Les amours
romanti ques (feuilleton)
La Croix de Berny.

7.20 Avant l'école
8.20 Télé shopping
8.55 Club Dorothée matin

11.25 Jeopardy
11.55 Tournez... manège
12.30 Le juste prix
13.00 Journal
13.30 Météo - La Bourse
13.35 21, Jump Street (série)

La plus mauvaise soirée de
votre vie.

14.30 Club Dorothée
17.50 Hawaii police d'Etat (série)

La forêt défendue.
18.45 Avis de recherche

Avec Adamo.
18.50 Santa Barbara (feuilleton)

Kelly et Pearl sont à la
recherche du D' Mclntosh.

19,20 La roue de la fortune
19.50 Tirage du tac-o-tac
20.00 Journal - Météo
20.30 Tapis vert
20.35 Tirage du loto

| " —" "" —¦—-— ¦ 
,

A20 M0

Sacrée soirée
: 100e émission, en direct des¦¦ studios MGM Walt Disney à
: Disneyworld.

Invité : Mike Connors.
: Variétés avec La Compagnie \

créole, Marc Lavoine , Florent :
I Pagny, Hervé Villard , David \
. Hallyday, Jeanne Mas, Alain

Souchon , Anne, Herbert Léo-
nard , Julien Clerc, Sylvie Var-

; tan , Billy Joël.
I , ; !

22.35 Spécial sport
0.15 TF 1 dernière
0.30 Météo - La Bourse
0.35 Le bateau (feuilleton)

Fin novembre 1941, un ba-
teau s'approche d'une zone
de perturbation dans l'At-
lanti que-Nord...

1.25 TF lnuit
2.05 C'est déjà demain (série)
2.30 TF 1 nuit
¦ .i - i m i i ¦ 11 i i

^Sï  ̂ Allemagne 2

9.00 ARD-ZDF Vormittagspro-
gramm. 13.45 Tierportrât. 14.05
Der Film zum Buch. 16.03 Schlit-
zohr. 16.20 Logo. 16.30 Lôwen-
zahn. 17.00 Heute. 17.15 Tele-
Illustrierte. 17.50 Die Schwarz-
waldklinik. 19.00 Heute. 19.30
Die volkstumliche Hitparade im
ZDF. 20.15 Kennzeichen D.
21.00 Der Denver-Clan. 21.45
Heute-Journal. 22.10 Kontext ak-
tuell. 22.40 Der rothaarige Teo
(film).

¦U Allemagne 3

8.30 Telekollcg II. 9.00 Schulfern-
sehen. 15.45 Panorama. 16.30
Wcr ist Albert Schneider? 17.00
Lcrnort Europa. 17.30 Telekol-
lcg II. 18.00 Sesamstrasse. 18.30
Falcon Island. 18.50 Phili pp.
18.55 Das Sandmannchcn. 19.00
Abendschau. 19.30 Schlag licht.
20.05 Die Powenzbande. 21.00
Siidwest aktuell. 21 .15 Das Mitt-
woehsthema. 22.15 Caravagg io
(film). 23.45 Nachrichten.

6.30 Télématin
8.35 Amoureusement

vôtre (feuilleton)
8.55 Eric et compagnie

11.30 Les démons de midi
12.30 Les mariés de l'A2
13.00 Journal - Météo
13.40 L'homme qui tombe

à pic (série)
Le petit voleur héritera de
Rhonda.

14.30 Eric et compagnie
16.20 Mamie casse-cou (série)
16.45 Drôle de planète
17.05 Des chiffres et des lettres
17.30 Graffitis 5-15

La fête à la maison - Cops -
Quick et Flupke.

18.20 Mac Gyver (série)
Accident en haute mon-
tagne.

19.05 INC
19.10 Dessinez, c'est gagné
19.40 Rira, rira pas?
19.59 Journal
20.30 Météo

— *————-—' —» —'

A 20 h 35

Jeanne d'Arc
Jeanne d'Arc , le pouvoir et
l'innocence, feuilleton de Pier-
re Badel , avec Cécile Magnet ,
Dominique Marcas, Steve

| Kalfa , Claude Brosset , etc.
Premier épisode: Vaucou-
leurs, hiver 1428.
En 1428, la France est réduite

i à la pire détresse.
L_ : I

22.00 Fruits de la passion
Phili ppe Streiff - La Rou-
manie - Nadia Comaneci -
L'école de danse de l'O-
péra.

23.00 24 heures sur l'A2
23.15 Météo
23.20 Du côté de chez Fred

Avec le roi des Araucans,
Indiens vivant dans la par-
tie centrale du Chili.

^S  ̂ Suisse italienne

13.00 TG flash. 13.10 Hockey su
ghiaccio. 14.00 Dall'archivio dei
Mondiali di calcio. 15.45 Compu-
tron 22 (film). 17.15 Bigbox.
17.45 TG flash. 17.55 Un cartoon
al giorno. 18.00 Alf. 18.25 In
bocca al lupo ! 19.00 Attualità se-
ra. 19.45 Telegiornale. 20.20 Ma-
rie Pervenche. 21.45 Sulle orme
dell'uomo. 22.30 TG sera. 22.45
Difficoltà di concentrazione.

RAI ,taiie ¦
13.30 Telegiornale. 13.55 TG 1-
Tre minuti di... 14.00 Occhio al
biglietto. 14.10 II mondo di
Quark. 15.00 Spéciale scuola
aperta. 15.30 Novecento. 16.00
Big ! 17.35 Oggi al Parlamento.
18.00 TG 1-Flash. 18.05 Italia ore
sei. 18.45 Lascia o raddopia?
19.40 Almanacco del giorno do-
po. 19.50 Che tempo fa. 20.00
Telegiornale. 20.30 I promessi
sposi. 21.30 Giatto alla regola.
22.40 Telegiornale. 23.15 Merco-
ledi sport . 0.30 TG 1-Notte. 0.50
Mezzanotte e dintorni.

8.00 Victor
8.15 Amuse 3

11.53 Espace 3
12.05 Programme régional
12.30 Editions régionales
12.45 Edition nationale
13.00 Le sixième sens (série)
13.30 Montagne

Terra incognita.
14.03 Fidélio
14.30 Cherchez la France
15.03 Dans la cour des grands
17.05 Une pêche d'enfer
17.35 Guillaume Tell (série)
18.03 C'est pas juste
18.30 Questions

pour un champion
19.00 Le 19-20 de l'information
19.10 Journal de la région
19.55 Denver ,

le dernier dinosaure
20.05 La classe

A20 H 35

Fauteuil
d'orchestre
Diane Dufrcsne en concert.
Enregistré au Théâtre du Coli-
sée de Québec en mars 1988, I
avec la partici pation de l'Or-
chestre symphoni que du
Québec.

I
L , ! !

21.50 Mille Bravo
L'actualité du spectacle à
Paris et en région , vue à
travers le regard de Chris-
tine Bravo.

22.15 Soir 3
22.40 Mille Bravo
23.40 Carnet de notes

Sonate, de F. Liszt , inter-
prétée par J.-P. Collard.

Demain à la TVR
9.45 Demandez le programme !
9.50 Zap hits

10.35 Rallye
11.40 A bon entendeur
12.00 La petite maison

dans la prairie
12.45 TJ-midi

LvG Espagne 1

8.00 Buenos dias. 10.00 El dia por
delante. 15.00 Telediario-1. 15.30
A mi manera. 17.50 Avance tele-
diario. 17.55 Barrio sesamo. 18.20
Los siete pequefïos australianos
(série). 18.50 Pumuk y. 19.20 Ha-
blando claro. 19.50 Throb (série).
20.30 Telediario-2 y meteo. 21.15
El tiempo es oro. 22.15 Philip
Marlowe (série). 23.10 Los frutos ¦
de Eldorado. 0.20 Telediario y '
teledeporte. 1.00 El admirador
(film).

EUROSPORT
* •

.--.»¦+-* --¦ ¦ -

7.00 The DJ Kat show. 9.30 Eu-
rosport menu. 10.00 Australian
Open tennis. 12.00 What a week !
13.00 Ski jump ing world Cup.
14.00 WWF wrestling. 15.00 Cal-
gary '88. 17.00 Commonwealth
games. 18.00 Australian Open
tennis. 19.00 Trans world sport.
20.00 World Championshi ps rao-
tor sport 1989. 21.00 Ski world
Cup. 22.00 Australian Open ten-
nis. 23.00 World Cup football.

TV - A PROPOS

La restructuration des départe-
ments de la TV romande, ajour-
née durant quelques semaines
pour des raisons probablement
politiques, est tout de même liée
à un problème de base. La TV
romande doit mieux payer ses
collaborateurs et continuer d'as-
surer un grand nombre d'émis-
sions confectionnées dans la
maison avec une enveloppe fi-
nancière peu extensible. Elle doit
faire face à la concurrence des
chaînes commerciales étrangères
qui en France recommencent à
s'intéresser à l'information, par-
fois en premier rideau (TF1 /
A2 / FR3 / La Cinq) et ne pas se
laisser dépasser sur le plan de la
rigueur et de la qualité: le «dan-
ger» pourrait bien, dès lors, ve-
nir aussi de «La Sept». En faire

autant , ou un peu moins, mais le
faire mieux encore tel est le défi
pour ces prochaines années.

Un moyen d'y parvenir est de
recourir plus fréquemment aux
coproductions sur pied de réelle
égalité, à des achats ou à des
échanges. «Mon œil» semble
vouloir utiliser plus souvent des
apports étrangers. Plutôt que
d'en faire deux émissions com-
plètes en été, décision a été prise
de montrer chaque mois, en
1990, un sujet venu d'ailleurs.

Dans le dernier «Mon œil»
(vendredi 19 avec reprise samedi
20 janvier) , voici un document
sauf erreur français, de Laurent
Lichtenstein, consacré à un cu-
rieux créateur narcissique, Spee-
dy Graphito qui fait tout , y com-
pris un enfant à sa femme, et

n 'importe quoi avec beaucoup
d'imagination provocatrice.
L'intérêt se porte principalement
sur la forme. Ce film à très nom-
breux plans se présente un peu
comme une bande dessinée à la-
quelle on ajoute des possibilités
d'expression par le son, musique
et mots.

Les quatre sujets suisses sup-
portent assez bien la comparai-
son avec l'étrangère hirondelle.
C'est ainsi que Pascal Chevalley
choisit une forme intéressante
pour présenter les multiples acti-
vités d'un agent en civil , passant
de son travail à ses occupations
personnelles, avec une informa-
tion par plan.

François Jaquenod chan-
tonne la fée verte en donnant des
recettes, en montrant un alambic

en fusion , avec de discrets témoi-
gnages et de beaux paysages. On
en profite pour faire comprendre
que le statu-quo a du bon: l'ab-
sinthe redeviendrait-elle légale
que les «industriels» alémani-
ques s'en empareraient!

Dans son village de Villarzel ,
Frédéric Gonseth montre des
Portugais noirs qui travaillent à
la laiterie, pour la plus grande
satisfaction du fromager; mais !
ils doivent attendre de nom- J
breuses années avant d'espérer
pouvoir regrouper leur famille.
Enfin Francis Reusser photo-
graphie des étudiants qui photo-
graphient des nus avec une pu-
deur gourmande. Un bon «Mon
œil», supérieur au précédent sur
la «bouffe»...

Frcddy LANDRY

Mon œil

RTN-2001
6.00 Informations SSR
6.10 Couleur café
6.45 Journal régional
7.00 Informations SSR
7.45 Journal régional
8.00 Informations SSR
8.15 Revue presse neuchâteloise
9.00 Claire à tout faire

11.00 Cannibale
12.15 Journal régional
12.30 Informations SSR
13.00 Dédicaces
14.00 Secteur privé
16.30 Hit Parade
18.00 Informations SSR
18.20 Pyjama vole
18.30 Journal régional
19.00 Magazine thématique
20.00 Point de rencontre
24.00 Informations SSR
0.05-6.00 Couleur 3

^N*  ̂ La Première

9.05 Petit déjeuner. 10.05 5 sur 5.
12.00 Interview de M. P. Cevey.
12.30 Le journal de midi. 13.00
Annoncez la couleur. 14.05 Naf-
tule , vous êtes viré ! 15.05 Ticket
chic. 16.05 Objectif mieux vivre !
16.30 Les histoires de la musi que.
17.05 Zigzag. 17.30 Journal des
régions. 18.00 Journal du soir.

• 19.05 Baraka. 22.05 Ligne de
cœur. 23.30 Emmène-moi au bout

.. du monde. 0.05 Couleur 3.

. ^N̂  ̂
Espace 

2

9.15 Magellan. 9.30 Les mémoires
I de la musique. 11.05 Question¦ d' aujourd 'hui. 11.30 Le livre de
I Madeleine. 12.05 Entrée public.
I 13.05 Musimag. 14.05 Cadenza.
¦. 16.05 A suivre... 16.30 Appoceia-
I ture . 18.05 Magazine , fs.35
; JazzZ. 19.20 Novitads. 19.30 Per i
I lavoratori italiani. 20.05 Orches-
I tre de la Suisse romande : prélude.
I 20.30 Concert. 22.30 Démarge.

0.05 Notturno.
I

^N<£V Suisse alémanique

i 7.00 Journal. 7.15 Revue de
presse. 8.30 Zum neuen Tag. 9.00

I Palette. 11.30 Club des enfants.
i 12.00 Rendez-vous. 12.15 Journal
I régional. 12.30 Journal de midi.
I 13J0 Un invité. 14.00 Mosaïque.
I 14.05 En personne. 15.00 Apro-
| pos. 17.00 Welle cins. 18.00 Jour-
I nal régional. 18.30 Journal du
I soir. 19.15 Sport-télé gramme.
' 20.00 Spasspartout. 22.00 Radio
s Musicbox. 24.00 Club de nuit.

France musique

7.10 Certains l' aiment tôt. 8.45
Au jour le jour. 9.30 Le matin des
musiciens. 12.07 Jazz d'aujour-

ï d'hui. 12.30 Concert. 14.00 La
I mémoire vive. 15.00 Album pour
, la jeunesse : jeunes compositeurs.
{ 16.00 Rosace. 16.30 Magazine du
I chant choral. 17.30 Le temps du
j jazz. 18.00 Un fauteuil pour l'or-
jj chestre. 18.03 Gravures. 19.07 De
1 vous à moi. 20.30 Concert. 23.07
l'Tfl77 rlnlv

b̂  /V ĝ^Fréquence Jura

6.30, 7.00 et 7.30 FJ-infos. 7.50
culture club. 8.00 FJ-infos. 8.10
D'une heure à l'autre . 8.30 Revue
de presse. 9.00 L'info en bref.
9.10 D'une heure à l'autre . 9.15
Sélection TV 11.00 Info en bre f.
11.05 L'apéro. 12.15 Info JU.

* 12.30 RSR 1. 17.05 Canal Top.
i 18.00 Info RSR 1. 18.30 Info JU.
ï 19.00 Francofolies. 19.30 Radio
î Varicelle. 20.00 Couleur 3 ou re-
! portage sportif.

e(|k
; sLn ldsF' Radio Jura bernois

8.20 Musique aux 4 vents. 9.00
j Malice et bagatelles. 10.00 Méde-
| cine naturelle. 10.30 Les histoires
1 de M. William. 11.00 Kaléidos-
I cope. 11.30 Les dédicaces. 12.00
j Activités villageoises. 12.15 Ac-
I tualités. 12.45 La bonn'occase.
I 15.30 Musi que aux 4 vents. 16.30

DJ time. 18.00 Info s RSR 1. 18.30
| Activités villageoises. 18.35 Ma-
I gazinc régional. 19.00 Rétro pa-
! rade. 20.00 L'émission sans nom.



W ang a une femme et un bébé, un
emploi sûr dans un service gou-
vernemental et il n'est pas politi-
sé. Il y a peu encore, il n 'avais ja-
mais songé à quitter la Chine.
Mais, depuis le mois de juin der-
nier et la répression dans le sang
du Printemps de Pékin, il n'a
qu 'une idée: partir. Avec ses
amis, il passe des heures à écha-
fauder des plans. Ses amis sont
pour leur part convaincus qu 'il
vaut mieux tenter l'aventure lors-
que l'on est étudiant et tous pen-
sent que l'Australie est la meil-
leure des terres d'asile possibles.

S'il parvient à partir, Wang dit
qu 'il ne reviendra jamais et il est
prêt à laisser sa femme et son en-
fant derrière lui. «Elle com-
prend , affirme-t-il. Elle sait que
je ne peux pas vivre ici».

Depuis les événements de
juin , un nombre croissant de
Chinois , le plus souvent jeunes
et presque toujours diplômés,
sont arrivés à la même conclu-
sion.

Apres avoir cru qu us pour-
raient changer la Chine, ils ne
songent plus désormais qu 'à
changer eux-mêmes et à fuir la
répression politique , les difficul-
tés économiques et la pauvreté
de la vie culturelle.

Selon l'ambassade américaine
à Pékin, les étudiants parrainés
par le gouvernement chinois
sont de moins en moins nom-
breux à demander un visa pour
étudier aux Etats-Unis . En re-
vanche, le nombre d'étudiants

non-parrainés par le gouverne-
ment a augmenté d'un tiers par
rapport à l'an passé. Au cours
des trois derniers mois de 1989,
le nombre de Chinois ayant ren-
du visite à des proches étudiant
aux Etats-Unis a plus que tri plé.
Pour sa part, l'ambassade du
Canada - autre destination très
prisée - précise que le nombre de
demandes de visas a augmenté
de 50% en un an.

DÉPOLITISÉ
«La plupart des gens en ont as-
sez de ce système», explique une
étudiante qui a demandé à pour-
suivre ses études aux Etats-
Unis. «La politique ne les inté-
resse pas, mais , depuis juin ,
nous sommes tous obligés de lire
la propagande du gouverne-
ment et de faire des déclarations
sur notre attitude pendant les
manifestations. Les gens ne veu-
lent plus le faire».

L'argent , affirme-t-elle , n'est
pas le seul moteur des candidats
au départ. Il n'est qu'un des élé-
ments à l'origine de leur choix.
Ils veulent aussi moins de bu-
reaucratie, plus-de liberté per-
sonnelle et de possibilités pro-
fessionnelles.

«Beaucoup ont de bonnes
idées mais ils se rendent vite
compte qu 'ils ne peuvent les réa-
liser ici, poursuit-elle. Ils n'ont
plus d'espoir. Et nombreux sont
ceux qui pensent que même si le
gouvernement est renversé, ce
ne sera pas nécessairement
mieux».

En quittant le pays, il y a peu de chance que les intellectuels chinois partagent la condition
de réfugiés moins «intéressant».. (Photo Imp)

Certains ont mal accueilli la
décision des gouvernements
américain et français de prolon-
ger les visas des Chinois étu-
diant sur leur sol: ils ont craint
qu 'en représailles, le gouverne-
ment chinois ne ferme encore
davantage les frontières.

REPRÉSAILLES
Effectivement , la porte semble
se refermer doucement. Le gou-
vernement se prépare à exiger

des étudiants voulant poursui-
vre leurs études à l'étranger
qu 'ils travaillent préalablement
pendant au moins cinq ans en
Chine. Depuis juin , beaucoup
d'unités de travail demandent
aux employés désireux d'aller à
l'étranger d'acquitter une cau-
tion pouvant atteindre 12.000
yuans (plus de 4000 frs).

Des autorisations otïîciclles
sont maintenant demandées aux

candidats présentant un examen
d'ang lais , obli gatoire pour être
inscrit dans une université amé-
ricaine , et ces autorisations , af-
firment les étudiants de l'Uni-
versité de Pékin, sont de plus en
plus souvent refusées. Enfin ,
cette même université ne dis-
pense plus de cours de transcrip-
tion qu 'aux seuls étudiants par-
rainés par le gouvernement.

(ap-kw)

La Chine: bonne à fuir... La Chaux-de-Fonds
Corso: 21 h, Portrait craché
d'une famille modèle (12 ans);
18 h 45, Retour vers le futur II
(pour tous).
Eden: 21 h, Black rain (16
ans); 18 h 30, Cinéma Paradi-
so (12 ans).
Plaza: 16 h 30, 21 h, Family
Business (12 ans); 14 h 30, 18 h
45, Chérie , j'ai rétréci les
gosses (pour tous).
Scala: 16 h 30, 18 h 45, 21 h,
Bandini (pour tous); 14 h 30,
Oliver et Compagnie (pour
tous).

Neuchâtel
Apollol:15h, 17h45, 20hl5,
Une journée de fous (12 ans);
2: 15 h, 17 h 45, 20 h 30, Re-
tour vers le futur II (pour
tous); 3:15 h, 17 h 45, 20 h 30,
Une saison blanche et sèche
(12 ans).
Arcades: 15 h , 18 h, 20 h 30,
Mélodie pour un meurtre (16
ans).
Bio: 15 h, 18 h 15, 20 h 30, Un

. monde sans pitié (16 ans).
Palace: 15 h, 17 h 30, 20 h 45,
Chérie, j'ai rétréci les gosses
(pour tous).
Rex: 15 h, 18 h, 20 h 30, Ou-
trages (16 ans).
Studio: 15 h, 21 h, à 18 h 30 en
V.O., Family Business (12
ans).

SUR GRAND ÉCRAN

Un consommateur averti...

Un consommateur averti n'en
vaut pas deux, mais informé, il
sera meilleur et ne se laissera pas
manger tout cru par la première
pub venue. Œuvrant dans ce but,
la Fédération romande des
consommatrices recueille dans
ses bureaux de Consommateurs-
Information des demandes d'in-
formation et des doléances. Ce
qui l'a incitée à éditer des
«Guide-achats» publiés en trois
langues, en collaboration avec le
«Konsumentinnenforum» de Zu-
rich et les consommatrices du
Tessin.
Sorti l'automne dernier, le pre-
mier de ces fascicules était
consacré à la literie, prise dans
un sens large avec sommier, ma-
telas, oreiller, édredon , etc. Le
deuxième guide concerne les
fours à micro-ondes et on an-
nonce la suite sur le leasing et les
humidificateurs.

BIEN COMPLETS
Ces petites guides, illustrés de
dessins humoristiques, sont bien
complets. Celui qui perce l'agi-
tation du magnétron - l'agita-
teur d'ondes - donne à la fois
des réponses aux questions que
l'on peut se poser et dément
quelques rumeurs ou lieux-com-
muns (déjà!) infondés.

Dans les points abordés, les
premières questions qui vien-
nent à l'esprit: qu 'est-ce que
c'est, vaut-il la peine d'acheter
un tel appareil et comment choi-
sir? Puis sont abordés les aspects
de la sécurité, les rumeurs et la

diététique. Pour terminer, des
trucs de métier, la cuisson, l'en-
tretien et «comment s'en débar-
rasser» lorsqu'il est caduque. En
complément détachable, et qui
permettra certainement une re-
mise à jour, l'offre du marché
avec 26 maisons de vente propo-
sant 102 modèles.

Judicieusement, cette publica-
tion rassemble des principes de
base; en plus, elle donne quel-
ques conseils pertinents et des
points de vue originaux. On no-
tera la réticence des associations
de consommateurs face aux
fours combinés, dont les pro-
blèmes de nettoyage peuvent
porter atteinte à la sécurité; on
relèvera encore la demande ex-
presse d'un service de contrôle
dans chaque région, les éven-
tuelles fuites d'ondes devant
idéalement être mesurées après 3
à 5 ans d'usage; quelques autres
mesures, telles la livraison d'un
bâton de verre avec chaque ap-
pareil, l'indication des tempéra-
tures maxima possibles sur la
vaisselle de plastique, et une
marche à suivre pour l'élimina-
tion des fours usagés et peut-être
défectueux, etc.

Une brochure qui sera bien
utile aux futurs - et actuels -
propriétaires, (ib)

• Guide-achats Micro-ondes,
disponible à la Fédération ro-
mande des consommatrices, 61,
route de Chêne, Genève ou dans
les bureaux de Consommateurs-
Informations.

CONSOMMATION À L'AFFICHE

Fabriqué en 1632 par J. Ruchers
le Jeune, une récente restauration
lui a rendu sa voix d'origine. Le
clavecin, joyau du Musée d'art et
d'histoire de Neuchâtel, résonne-
ra jeudi soir sous les doigts de
Emer Buckley, claveciniste irlan-
daise.
Exposé en permanence dans une
salle du musée depuis 1884,
l'instrument n'offrait que sa
belle apparence. Son état de
conservation interdisait toute
utilisation. En 1987, grâce à l'ac-
tion du Rotary club, le clavecin
fut confié aux soins d'un facteur
parisien et resfauré dans le plus
strict respect de la facture d'ori-
gine. Le Ruckers a retrouvé son
éclat mais surtout sa sonorité
d'époque, exceptionnellement
chaleureuse.

Emer Buckley a fait ses études
musicales à l'université de Du-
blin , jusqu 'au «master of arts».

Fabriqué à Anvers en 1632, le joyau du Musée d'art et d'his-
toire de Neuchâtel (Photo sp)

Elle a travaillé ensuite avec Ken-
neth Gilbert, Huguette Dreyfus,
Gustav Leonhardt. Invitée des
grands festivals, elle a fait ses dé-
buts aux Etats-Unis en jouant
l'Art de la fugue au Festival
Jean-S. Bach de Philadelphie.

Emer Buckley jouera Fran-
çois Couperin, Michelangelo
Rossi. Les «Toccate e correnti
d'intavolatura » de ce composi-
teur furent publiées vers 1630.
L'œuvre qu'interprétera Emer
Buckley, avec ses chromatismes

extravagants , est la partition la
plus aventureuse de la collec-
tion.

Suivront des pages de Bernar-
do Storace, «Ciaccona» parue à
Venise en 1664, Dietrich Buxte-
hude, Jean-S. Bach et Antonio
Soler (XVIIIe siècle) «Fandan-
go».

D. de C.

• Jeudi 25 janvier, à 20 h 15,
Musée d'art et d'histoire (2, rue
des Beaux-Arts) Neuchâtel.

Récital de
clavecin
Emer

Buckley

Horizontalement: 1. Vécut un
certain temps à Yverdon. 2.
Peuvent orner des parois. 3. Ag-
glomération active. - N'avait
pas le souffle court. 4. Possessif.
- Y aller par quatre chemins. 5.
Sans chef. - Dans la Haute-
Saône. 6. Originaire. - Inscrip-
tion célèbre. 7. Utile aux An-
glais propres. - Septante mille
Français. 8. Dernière tragédie
de Voltaire. - Département. 9.
Celle de Grenoble n'a rien de fo-
lichon. 10. Chef africain. - Se cé-
lébraient à midi.

Verticalement: 1. As du tuber-
cule. 2. On y parle l'espagnol. 3.
Le fin du fin. - Bouches, langues
ou visages. 4. Archipel lointain.
- Drame jaune. 5. Grand carré à
cultiver. - Se fait venir d'Arabie
pour être brûlé. 6. Article. -

Coups bruyants. - Petit protec-
teur. 7. Dont on tire une liqueur
grasse. 8. Sonne et trébuche der-
rière le rideau de fer. - La lune
est son flambeau. 9. Meilleure
qualité d'un serviteur. - Dom-
mage. 10. Rivière et départe-
ment. - Dans l'Orne.

Solution No 37
Horizontalement: 1. Beugle-
ment. 2. Orteil. - Se. 3. Urine. -
Este. 4. Célérité. 5. Huer. - Nu.
- St. 6. Or. - Attirer. 7. Elue. -
Eta. 8. National. 9. En. - TNT.
- Ile. 10. Déserter. Verticale-
ment: 1. Bouchonner. 2. Erreur.
- An. 3. Utile. - Et. 4. Générale
té. 5. Lier. - Tuons. 6. El. - In-
tenté. 7. Etui. 8. Esse. - Relit. 9.
Net. - Set. - Le. 10. Extrader.

MOTS CROISÉS

LA CHAUX-DE-FONDS
Centre d'animation et de ren-
contre: 20 h, Sylvie Moser par-
lera de son voyage au Tibet.
NEUCHÂTEL
Théâtre du Pommier: 20 h 30,
«Le fauteuil à bascule», pré-
senté par la Tarentule.
Conservatoire: 19 h, classe
d'Anne Bauer (violon).

AGENDA CULTUREL

Anniversaires
historiques

1987 - Réunion d'un som-
met islamique au Koweït pour
essayer de trouver un règle-
ment à la guerre entre l'Irak et
l'Iran.

1986 - Une femme, Christa
McAuliffe, enseignante, figure
parmi les membres de l'équi-
page de la 25e mission de la
navette américaine «Challen-
ger».

1985 - Reunion des repré-
sentants syndicaux des mi-
neurs britanniques pour discu-
ter d'un projet qui pourrait
mettre fin à une grève qui dure
depuis 10 mois dans les char-
bonnages.

1983 - Trente-deux peines
de réclusion à perpétuité sont
prononcées en Italie au procès
des activistes des «Brigades
Rouges», accusés de l'enlève-
ment et de l'assassinat d'Aldo
Moro, ancien président du
conseil, en 1978.

1973 - Le négociateur amé-
ricain Henry Kissinger an-
nonce que les accords de Paris,
qu 'il a négociés avec Le Duc
Tho, représentant nord-viet-
namien, mettent fin non seule-
ment à la guerre du Vietnam,
mais également aux combats
du Laos et au Cambodge.

1965 - Mort de Sir Winston
Churchill , ancien premier mi-
nistre britannique.

1907 - La première troupe
de scouts est créée en Angle-
terre par Sir Robert Baden-
Powell.

ÉPHÉMÉRIDE

CONTRÔLE CONTINU
DES INSTALLATIONS

DE CHAUFFAGE
(degrés-heures hebdomadaires DH)

Semaine du 8.1 au 15.1.1990
Littoral - 1,3 (3241 DH)
Val-de-Ruz - 1,5 (3280 DH)
Val-de-Travers - 4,4 (3758 DH)
La Chx-de-Fds - 2,0 (3363 DH)
Le Locle - 2,9' (3505 DH)
Renseignements : Service cantonal de
l'énergie, Château , 2001 Neuchâtel ,
tél. (038) 22 35 55.



Université de Neuchâtel : l'Institut de sociologie associé à
une importante recherche

Ce texte est le résumé succinct d'une recherche de près de
trois ans sur la culture des entreprises suisses menée dans
le cadre du Programme national de recherche 21 «Diver-
sité culturelle et identité nationale», conduite auprès
d'une trentaine d'entreprises privées, choisies en tenant
compte des spécificités géographiques (centre, périphé-
rie), culturelles (linguistique) et économiques (branche
d'activité, taille). L'équipe de recherche a effectué envi-
ron 350 entretiens auprès de personnes situées dans diffé-
rents niveaux hiérarchiques (de l'ouvrier au PDG).
L'objectif de cette recherche
consiste, à partir du discours,
des représentations , des atti-
tudes et comportements des per-
sonnes interrogées, à rendre
compte de l'existence d'un cer-
tain nombre d'éléments cultu-
rels communs aux entreprises
suisses. Nous pensons en effet
que l'entreprise , à l'image d'au-
tres groupements, génère une
culture qui lui est propre ; l'idée
est qu 'au delà des diversités et
des particularités qui caractéri-
sent chaque entreprise , elles
connaissent toutes ensemble un
certain nombre d'éléments qui
leur sont communs, explicable
notamment par le contexte so-
ciétal qui les englobe.

Ce repérage réducteur , certes,
n 'en reste pas moins un portrait
typé de ce que l'on peut dénom-
mer la culture d'entreprise
suisse. Si nous l'avons mis nous-
mêmes en forme, il reste le pro-
duit du discours des personnes
interrogées: c'est elles qui voient
et vivent ainsi l'entreprise. Cette
traduction n'est donc pas forcé-
ment la vision que nous en
avons et à laquelle nous pour-
rions éventuellement adhérer.

Au-delà des différences et des
divergences, deux principes, lar-
gement partagés et qui synthéti-
sent tous les autres, fondent la
culture d'entreprise suisse: une
même conception du travail et
une vision semblable de l'entre-
prise.

Le travail comme
valeur en soi

Cette vision du travail s'appuie
sur un certain nombre d'atti-
tudes et de valeurs, au nombre
desquelles on compte le travail ,
devoir social et moral auquel
personne n 'échappe (à l'opposé
de l'oisiveté qui est toujours sus-
pecte, même si elle est involon-
taire). Il est un puissant facteur
d'égalisation et d'intégra tion (de
non différenciation) puisque de-
vant le travail , tout le monde est
égal: le travail est une nécessité
pour tous. Il est, par là, un trait
d'union entre les catégories so-
ciales; le travail , valeur positive,
qui veut que ce qui compte, c'est
la façon dont on s'acquitte du
travail , et non pas sa nature . La
responsabilité , l'assiduité, la
bienfacture, la volonté, l'honnê-
teté, la fiabilité sont alors quel-
ques-uns des attributs du tra-
vail; on peut , et il faut tirer un
avantage personnel du travail , y
trouver son compte. On cherche
à se l'approprier et à l'investir
personnellement. Il est considé-
ré comme une activité créatrice,
nécessaire au développement de
l'individu.

En résumé et schématique-
ment , pour les Suisses, le travail
dépasse sa finalité économique
(il ne l'efface pas). Ils possèdent
une éthique du travail qui tend,
sans contrainte, à ce qu 'ils tra-
vaillent beaucoup et bien.

L entreprise comme
lieu de consensus

L'entreprise est vécue avant tout
comme un lieu où l'on collabore
en vue d'un but commun et non

pas comme un lieu d'affronte-
ment d'intérêts différents ou op-
posés.

La conception qui domine est
celle d'une «communauté d'in-
térêts» (Zweckgemeinschaft),
composée d'individualités qui se
complètent de manière organi-
que pour relever ensemble les
défis posés à l'entreprise par le
marché. Chaque partie contri-
bue, selon ses moyens, au déve-
loppement de l'entreprise et son
développement harmonieux
correspond à un intérêt com-
mun indiscutable.

Il en résulte un certain nom-
bre de conséquences qui corres-
pondent aussi à des valeurs
culturelles largement partagées,
telles que l'acceptation des
contraintes économiques exté-
rieures (l'économie de marché);
le respect d'un contrat moral et
informel qui lie réciproquement
employeur et employé et selon
lequel le premier doit à l'entre-
prise diligence et loyauté et le
dernier un traitement correct et
une relative garantie de l'em-
ploi; le refus du conflit et l'ac-
ceptation de divergences uni-
quement pour ce qui est de la
manière de parvenir à un bon
fonctionnement de l'entreprise
(peur du conflit).

Après avoir évoqué ces deux
principes fondateurs de la
culture d'entreprise suisse, pas-
sons en revue les cinq éléments
culturels qui en constituent l'es-
sentiel.

I. Une conception du pouvoir
qui naturalise les niveaux hiérar-
chiques tout en les considérant
comme complémentaires. Cette
attitude 'face au pouvoir est
complexe et au premier abord
contradictoire . En effet , elle met
en évidence une acceptation de
fait de la hiérarchie et de sa ré-
partition inégale du pouvoir. La
hiérarchie est vue comme un fait
naturel , normal et qu 'il n'y a pas
lieu de remettre en cause, puis-
que c'est une condition indis-
pensable du bon fonctionne-
ment de l'entreprise. On ne tient
donc pas à partager ce pouvoir.
On considère qu 'il faut des diri-
geants et que c'est eux qui doi-
vent diriger.

Toutefois cette acceptation ne
se fait pas pour n 'importe quel
pouvoir hiérarchique. Il doit y
mettre les formes au risque
d'être fortement critiqué et de
perd re la légitimité qu'on lui re-
connaît. Au nombre de ces
conditions , il faut compter l'ab-
sence de privilèges exagérés, de
droits particuliers; le renonce-
ment à la coercition , aux inter-
ventions autoritaires et humi-
liantes; la compétence et l'assi-
duité exemplaires; l'accessibili-
té.

D'autre part , l'idée partagée
que chacun ait un rôle à jouer et
soit indispensable à l'entreprise,
en harmonie avec les autres,
conduit à une vision complé-
mentaire , et non pas antago-
niste, des niveaux hiérarchiques.

Selon cette conception , cha-
cun contribue, avec ses qualifi-
cations, son expérience et sa per-
sonnalité propre, au succès de
l'entreprise. C'est là un puissant

facteur d égalisation entre les in-
dividus.

Les dirigeants de l'entreprise
ne font qu 'exercer une tâche dif-
férente de celle des autres em-
ployés et il est attendu d'eux
qu 'ils l'exercent avec au moins
autant de rigueur et de sérieux
que tous les autres.

2. Des processus de décision
qui privilégient le consensus éli-
taire et la consultation des
concernés. La question du pou-
voir est intimement liée à celle
de la prise des décisions. Nous
venons de voir que le pouvoir
était organisé hiérarchiquement ,
mais pas exercé autoritairement.
Ceci se retrouve dans les proces-
sus de décision.

Le consensus horizontal , par-
mi les responsables de même ni-
veau hiérarchique , est une réfé-
rence commune et courante.
Elle repose sur la conviction
qu 'il faut considérer tous les
points de vue et aspects d'une
question pour trouver une solu-
tion , et qu 'une solution partagée
par tous les responsables risque
bien d'être la meilleure.

La consultation verticale, au-
près des subordonnés concernés
par une décision , repose sur la
conviction que seules les per-
sonnes directement concernées
doivent être tenues au courant et
que la consultation descendante
est suffisante pour maintenir la
cohésion et la paix sociale dans
l'entreprise.

Les supérieurs assument seuls
la responsabilité des décisions;
mais ils reconnaissent, implicite-
ment au moins, être en partie
tributaires de l'avis de leurs
pairs, voire de leurs subordon-
nés. Quand ils n'obtiennent pas
leur consentement, ils préfèrent
surseoir à la décision et laissent
alors mûrir ou pourrir la situa-
tion.
3. La valorisation du rôle de la
personne La prise en compte de
l'individu semble être à la fois
une revendication générale du
personnel et une caractéristique
du mode de fonctionnement des
entreprises suisses.

Le salarié suisse veut être res-
pecté en tant que personne et ne
veut pas être traité comme un
numéro ou un rouage. De
même, un nouvel employé est
évalué par tout le monde, aussi
bien en fonction de sa personna-
lité, de ses idées, de son compor-
tement, qu 'en fonction de ses
aptitudes professionnelles. On
engage aussi «l'homme et pas
seulement sa force de travail» .

La revendication d'une
sphère d'autonomie est néces-
saire pour que le salarié suisse se
plaise dans l'entreprise et pour
qu 'il puisse s'approprier , en par-
tie au moins, son travail. Cette
sphère d'autonomie doit être
surtout étanche par rapport aux
autres employés. Et ce n'est pas
avant tout son étendue qui
compte. Et les supérieurs ne doi-
vent intervenir que de manière
subsidiaire pour laisser de l'in-
dépendance dans le travail.

Cette indépendance ne corres-
pond pas à une liberté totale,
mais plutôt à une marge de ma-
nœuvre individuelle qui doit être
mise au service de l'entreprise.

Pour que cette autonomie soit
effectivement accordée, le sala-
rié doit faire preuve de respon-
sabilités, qui sont perçues
comme les deux fondements de
la bonne collaboration.

Cette prise en compte de l'in-
dividualité émerge encore dans
certaines manières de faire, telles
que la préférence pour les rap-
ports directs, le face-à-face, la
communication informelle; la

personnalisation des structures;
la prise en compte des individus
lors de changements; la décen-
tralisation des responsabilités; le
mythe du «small is beautiful»; la
personnalisation des conflits; la
communication et l'information
«ad-hoc».
4. Une autre attitude face au
changement qui tend à préserver
les acquis et à assurer l'avenir
(continuité) L'attitude par rap-
port au changement est em-
preinte de traditionalisme, de
conservatisme et de prudence.
On considère dans les entre-
prises qu 'il faut avant tout met-
tre en valeur et exploiter le patri-
moine, héritage du passé, plutôt
que de chercher son salut dans
des innovations radicales. Il
vaut mieux ne pas se précipiter
et procéder par petits pas.

Les entreprises suisses ne se
soustraient pas à la concurrence
pour autant. Mais, à partir de la
nécessité reconnue du change-
ment, c'est une vision où do-
mine la volonté de changer pour
rester toujours le même. Cette
manière de voir a pour corol-
laire une forte préférence pour
les petits changements, c'est-à-
dire le changement permanent
et à petits pas, celui qui permet
d'éviter les ruptures et les boule-
versements. On privilégie ainsi
l'adaptation continue, organisée
et planifiée; on en fait même une
préoccupation constante. La
réaction aux modifications de
son environnement est large-
ment préférée à son anticipa-
tion.

11 en resuite une préférence
marquée pour certaines atti-
tudes ou conceptions, en parti-
culier pour:
• Ne remettre en question ce

qui existe qu'en cas de nécessités
impérieuses; les changements
majeurs sont réactifs et vécus
comme des crises plutôt que
proactifs et vus comme des op-
portunités;
• Assurer la qualité de ce que

l'on fait avant de songer à faire
autre choses (perfectionnisme
plutôt qu 'innovation);
• S'appliquer à s'adapter

constamment à des situations
nouvelles pour éviter des chan-
gements plus radicaux (évolu-
tion plutôt que révolution);
• Faire souvent des amélio-

rations de détails dans l'espoir
de maintenir l'essentiel (plus
cela change, plus ça reste la
même chose).

La prudence qu 'expriment
ces considérations se trouve
concrétisée lorsque l'on parle de
«comment assurer le change-
ment» par les références redou-
blées et multiples au pragma-
tisme, élevé parfois jusqu 'au
rang de dogme. Derrière cette
valorisation du pragmatisme, il
faut voir en fait une préférence
pour faire preuve de réalisme,
c'est-à-dire prendre le monde,
les choses, les situations et les
gens tels qu 'ils sont et non pas
tels qu 'ils pourraient être ou se-
ront peut-être ; on adapte en
conséquence ses fins à ses
moyens: préférer le concret et le
pratique à l'abstrait et au théori-
que; refuser les modèle, les prin-
cipes trop absolus et les solu-
tions standard ; il faut toujours
adapter les solutions aux situa-
tions; accorder un prima au bon
sens: faire ce qui marche et ce
que l'on connaît: changer dras-
tiquement lorsque les circons-
tances le réclament.

5. Le refus et l'évitement du
conflit ouvert Dans les entre-
prises, la tendance dominante
est de considérer le conflit

L entreprise est vécue avant tout comme un lieu où l'on col-
labore en vue d'un but commun, et non pas comme un lieu
d'affrontement d'intérêts différents ou opposés.

(Photo Impar-a)

comme quelque chose de négatif
et de déstabilisateur; avec lui , il
y a irruption de la rupture ou
risque de rupture. Il n'est pas vu
comme source de créativité. Le
compromis apparaît alors
comme la façon la plus naturelle
de concilier des idées et des inté-
rêts divergents; il n'est pas syno-
nyme de demi-échec.

La tendance est donc de mini-
miser et d'éviter les conflits , et
en particulier les conflits ou-
verts. Toute une série de valeurs
ou de modèles de comporte-
ments sont avancés à cet effet.
Nous citerons en particulier: la
préférence pour la recherche de
solution à la naissance d'un
conflit dans le groupe où il est
apparu ; la préférence pour les

rapports et les décisions infor-
mels, qui n'impliquent que des
personnes considérées comme
directement concernées, qui pri -
vilégient le face-à-face, le cas par
cas; l'évitement de sujets tabous
(p. ex. l'argent) et de situations
potentiellement conflictuelles
(p. ex. licenciements), en raison
des risques de dérapage qu 'ils
supposent; le rejet des attitudes
d opposition radicales ou systé-
matiques; la tendance naturelle
à la discrétion face à l'extérieur ,
par exemple, pour ne pas décla-
rer d'objectifs que l'on risque de
ne pas tenir , ou ne pas commu-
niquer les résultats de peur qu 'ils
attirent convoitise ou critiques :
le refus d'institutionnalisation
des oppositions.

La culture d'entreprise suisse

Conclusion
La culture d'entreprise suisse
s'articule donc autour de la va-
lorisation du travail et d'une
perception commune de l'entre-
prise. Cette dernière, dépossédée
de son image d'espace privilégié
de la lutte des classes et de l'arti-
culation des revendications so-
ciales, est présentée plutôt
comme un lieu de consensus où
des exigences apparemment
contradictoires sont conciliées.

Le plus spécifique de la
culture d'entreprise suisse est
peut-être la neutralisation des
contraires qu'elle rend appa-
remment possible. Cela corres-
pond à une capacité à tirer pro-
fit de valeurs et d'éléments
contradictoires, de situations ou
d'ambitions paradoxales pour
les concilier et les rendre compa-
tibles. Ils n'apparaissent plus
alors comme antinomiques,
mais plutôt comme deux faces
d'une même conception du tra-
vail et de l'entreprise.

La vision commune de l'en-
treprise s'accommode ainsi pa-
radoxalement très bien: d'inno-
vations qui se font dans la tradi-
tion; de changements impératifs

mais lents; de la prise en compte
des besoins des employés sans y
succomber; de décisions hiérar-
chiques et consensuelles à la
fois; d'un consensus élitaire.

De même la conception par-
tagée du travail n'est pas enta- ,
mée par: l'acceptation du pou-
voir et de la hiérarchie parallèle-
ment à la revendication d'une
autonomie et du respect indivi-
duel; le tra vail comme nécessité,
mais aussi comme possibilité
d'épanouissement personnel;
l'autonomie et la responsabilité.

Le texte présenté est extrait du
rapport d'étude intitulé «La
culture d'entreprise suisse en tant
qu'élément constitutif et reflet
d'une culture nationale». L'Insti-
tut de sociologie et de science po-
litique de l'Université de Neuchâ-
tel, par le professeur François
Hainard, a participé activement
à cette recherche. Y ont égale-
ment pris part A. Bergmann, !..
Thévoz, D. Malatesta, D. Sfar,
P. Amman et O. Tschannen.
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